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PRÉFACE

L'iiistorique de rexpédition arctique de 1875 à

1876 a déjà été denné par Sir George Nares *
; le pré-

sent volume n'est donc autre chose que le très simple

lécit d'événements dignes de quelque souvenir, fait

par un de ceux nui en prirent leur part. Je tiens sur-

tout à dire ce que sont les voyages avec traîneaux sur

les déserts glacés de l'océan Boréal.

Ces pages furent rédigées peu de mois après notre

retour en Angleterre, mais je n'ai jamais pensé à les

imprimer avant la publication de l'ouvrage de notre

commandant.

Les raisons qui, en 1875, déterminèrent le départ

de nos deux navires me paraissent encore militer

pour de nouvelles entreprises : l'achèvement complet

d'une aussi grande tâche ne saurait être l'œuvre d'une

seulecampagne ; celle-ci n'a fait qu'aiguiser nosdésirs

et nous stimuler à marcher vers d'autres conquêtes.

1. Un myage à la Mer polaire, Hachette et G", 1880.



VIII PRÉFACE.

Le récit de Sir George Nares et les extraits clos rap-

ports de nos naturalistes établissent les nombreux

résultats scientifiques de notre expédition; ils mon-

trent ffue, pour le détroit de Smith, l'œuvre n'est

point à refaire. Mais d'auti-es routes restent à explorer,

routes qui, sans nul doute, nous ouvriront des hori-

zons tout aussi intéressants.

Le détroit de Behring forme le vestibule d'entrée

d'une vaste région qui est encore pour nous comme

un livre cacheté.

Une campagne dirigée sur la côte est du Groen-

land, dans le but de relier nos découvertes du cap

Britannia au cap Bismarck reconnu par l'expédition

allemande, et de décider ainsi le problème de l'insu-

larité de la Terre-Verte, une telle campagne, dis-je,

serait de la plus haute importance.

Les fiords de Jones et de Ilayes offriraient aussi un

très bon champ de travail; mais, dans mon opinion,

la reprise des études austro-hongroises à la Terre de

Franz Josef donnerait une moisson autrement satis-

faisante. Si seulement, avec un navire, on pouvait

arriver à la position que le lieutenant Payer et son

escouade atteignirent avec leur traîneau, le plus am-

bitieux ne demanderait pas davantage. Les drapeaux

de la Hollande, de la Suède et de l'Amérique flotteront

cette année sur les glaces polaires; le pavillon de

Saint-Georges ne se trouvera pas sur ces mers.

La situation politique de l'Angleterre explique, du
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r«'>le, que noire goiivernemenl ne puisse consacrer

ni son Icmps ni son attention à de seiTil)lables entre-

prises ; mais quand toutes ses alVaires seront enfin

réglées, je ne vois pas ce qu'on pourrait opposer aux

ari,nuiients reconnus vrais en 1875. Jamais, pour

ré'iissir, nous ne fûmes mieux organisés que mainte-

îîant. Notre marine possède une couple de navires

dont les Corres de résistance ontélé essayées et recon-

nues parfaites; nous avons des officiers et des

hommes expérimentés dans ie «' traînage » et la

navigation des mers polaires; nous avons, dans nos

arsenaux, assez d'approvisionnements pour équiper

un(^ nouvelle expédition. Ces bâtiments, ces vivres

restent maintenant sans emploi ; la dépense quo coû-

terait leur mise en œuvre dépasserait à peine celle

que nous imposent deux canonnières en activité.

Certes, dans l'intérêt de la science et de son propre

honneur, notre pays devrait se permettre ce luxe, et,

pour mon compte, j'ose espérer que le jour n'est pas

loin où s'éloignera de nos rivages une expédition

aussi soigneusement préparée que celle dont je vais

raconter les aventures.

A. H. M.

Lccleston Square, mars 1877.





ol'KLQUES CONSIDÉRATIONS

SDR LES MERS POLAIRES *

Coux qui réclament du gouvornoniont britannique de

nouvelles campagnes aux reliions polaires n'ont aujour-

d'hui en vue que l'intérêt de la science. La découverte

d'une route commerciale était autrefois l'objet principal

de ces explorations; une certaine partie du public s'achar-

nait en outre à insister pour la conquête du pôle nord lui-

même, entreprise aussi puérile qu'inexécutable, et que

je regarde comme indigne de toute considération sérieuse,

quoicju'elle ait été mise en avant dans les instructions de

l'Amirauté; tout aussi bien, les rédacteurs de ces papiers

auraient pu y insérer l'ordre de visiter la lune. Mais,

contribuer au progrès des connaissances humaines, ap-

prendre sur les parages arctiques les plus lointains tout

ce que nous savons déjà du Gro('nJand et de l'archipel

Parry, voilà un but qui vaut bien les dangers, les fatigues

et les dépenses à encourir pour essayer de l'atteindre.

L'illustre aniiral Sir Sherard Osborn l'avait compris et

1. Extrait librement du Geographical Magaiine, édité par Cléments

Markham, juin 1H' .
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il consacra ses dornicrcs années à populariser cette ma-

nière de voir : rex|)é(lition du capitaine Nares a été le

fruit de sa persévéraiu*e, et le drapeau britannique s'est

déployé à une latitude où jus(iu'ici n'avaient paru les

couleurs d'aucun pays.

Les cainpaifnes avec traîneaux du commandant Mark-

hauj, (le JJeauniont, crAldricli et d'Archer; les excursions

plus courtes, mais non moins héroïques, d'f'ijerton et de

Rawson, ont déjà pris rang- avec les pluscélèj)res de celles

de leurs nobles prédécesseurs dans les latitudes boréales.

Officiers et matelots ont rivalisé de courai;e. Cette persé-

vérance vaillante, ces durs travaux dont nos enfants

transmettront le récit aux leurs, cette complète abnéiia-

tion de soi-même en face du danij^er, honorent nos

braves compatriotes pour le moins autant que les plus

précieuses de leurs découvertes scientiti(|ues.

Mais, depuis le temps de .lames Bruce, les plus illus-

tres voyaiicurs sur terre et sur mer ont été, à leur retour

dans la patrie, atta(iués par un essaim de détracteurs

ii;norants. Ce genre de triomphe n'a pas maïKjué à Sir

George Nares, et on lui a jeté les reprociics les plus

absurdes au sujet de l'apparition du scorbut au milieu

des deux équipages. Ces messieurs blâment surtout le

capitaine de n'avoir pas, lors des campagnes du prin-

tempr-, approvisionné de jus de citron chacun de ses

traîneaux.

Ils pourraient savoir qu'à l)ord des navires on ne

possédait ce médicament que sous sa forme habituelle,

c'est-à-dire à l'étal liquide, sauf par une très basse tem-

pérature and)iante. Pendant tout l'hiver, les hommes

avaient été obligés d'en boire leur dose quotidienne en
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i)résence àes officiers;... mais, dans les voyages sur la

i,iace, par les froids terribles de mars, avril et mai, le

jus de citron devient aussi solide que le plus dur cris-

tal, et il eût été impossible, sans les faire éclater, de

placer les jarres et les bouteilles qui le renfermaient

auprès du feu nécessaire pour le liquéfier. Le capitaine

Nares aurait été vraiment coupable d'en encombrer les

transports déjà si lourds qu'avaient à traîner les es-

couades. Il eut soin, on le voit dans son récit, d'en mu-

nir tous les dépôts, pour que, par une température moins

rigoureuse, on pût utiliser ce prophylactique dans le

trajet de retour. On dit qu'à l'avenir les expéditions po-

laires s'approvisionneront de jus de citron en tablettes,

ou mêlé d'avance aux préparations de pemmican ; nous

ne demandons pas mieux ; mais quant au passé, il n'y a

aucune espèce de blâme à adresser au capitaine, qui a

pris toutes les précautions qu'avaient pu lui suggérer

une étude approfondie du sujet et l'expérience de ses

devanciers. L'origine du fléau, c'est le manque de viande

et de légumes frais; c'est surtout la longue nuit de l'hi-

ver, l'air vicié des navires, le froid intense, l'humidité,

bien d'autres navigateurs, il est vrai, ont été exposés à

ces influences, mais combien plus longtemps Sir George

Naros et ses compagnons! Le soleil fut absent pendant

une période de cent quarante-deux jours, et les précé-

dentes expéditions ne l'avaient vu disparaître que pour

trois mois; jamais celles-ci n'eurent à midi de ténèbres

complètes, tandis que, pour VAlerte^ du G novembre au

5 février, l'obscurité, sauf pendant le clair de lune, fut

constamment plus grande que durant la nuit la plus

sombre qu'eussent eu à traverser leurs précurseurs.
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Le récent voya^ic au l'ùle nord vi«Mit d'ajouter quatre

cents milles (7i() kilomètres) de lignes de côtes à notre

connaissance du globe, et ceci, qu'on nous permette

d'insister là-dessus, n'est pas une conquête stérile : la

géographie est la base de toutes les autres sciences phy-

siques ; elle leur fournil un élément essentiel, la localité.

La ilélinéation ciurccle d'une région nouvelle est indis-

pensable, non seulement à la topographie de cette ré-

gion, mais encore et surtout à la météorologie, à la

géologie, à la biologie. Néanmoins, les renseignements

fournis au suj(>t des terres (|ue nos savants explorateurs

ont pu étudier ne sont rien auprès de la découverte aussi

importante ([u'inattendne, non de la « Mer libre du

pôle », mais d'un vaste océan eneondu'é de glaces.

A la sortie du détroit de Robeson, les rivages s'orien-

tent vers l'ouest d'uii côté, vers le nord-est de l'autre,

formant les bornes méridionales d'une étendue immense,
. 1

dont toute la superficies connue jusqu'à présent consiste '

en floes énormes dont l'épaisseur varie entre quatre-
'

vingts et cent pieds. Ils s't^xhaussent continuellement '

par l'addition des neigées de tous les hivers aux couches |

supérieures; le poids surineondjant s'accroît de plus en
]

plus et peu à peu change les névés en glaces. 1

L'inspection de quatre cents milles de côtes; le voyage ^

du commandant Markham au laige de la rive, bien loin •

sur la nier polaire; l'étude minutieuse de coupes prati-
'

quées sur les lïoebergs échoués près des quartiers d'hi- '

ver de VAlerte, nous donnent une connaissance appro- ^

fondie de ces champs; ils en montrent le grand âge et le
^

mode de formation, qui nous rappelle la croissance du

glacier : les icebergs, fils de celui-ci, ont pour simi- ^
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lains les « llocljergs », violemment arrachés comme eux

à la masse ori[diielIe. En outre, les observations de deux

étés conséciitits jettent de nouvelles lumières sur l'éten-

due et les nioiivements annuels des p:laces en dérive.

^'()llll)re de raisons nous portent à assigner à cette

mer de vieux lloes une superlicio considérable : on n'y

voit point de vol d'oiseaux se diriger vers le nord,

coïïiiiie ce serait le cas s'il existait dans cette région une

tetTi' de quelque importance. Un océan complètement

recouvert par les glaces, et où les courants froids détrui-

sent les animalcules dont se nourrissent les baleines, ne

saurait servir d'habitation aux vertébrés amphibies ou

marins : sauf deux ou trois individus solitaires tout près

de la rive, l'expédition n'a pas rencontré de phoques,

partant point d'ours polaires. Les faucons, qui font leur

proie d'espèces aquati(iues, ont aussi disparu.

Après avoir atteint son point culminant au cap Colum-

bia, la côte occidentale s'infléchit vers le sud-ouest, et de

la'Ciinilarité des marées, de la direction des vents pré-

di^iinants et des mouvements de la glace, on peut con-

cliirc (pfelle suit la même inclinaison jusqu'à l'île du

Prince-Patrick. Des observations analogues sur les déri-

vations du pack, la discussion des marées par le profes-

seur Ilonghtun, et la comparaison entre les courants

aéri'Mis et ceux qu'ont étudiés les navigateurs allemands

sur le littoral est du Groenland, font aussi supposer que

le rivage septentrional du continent, à partir du point

extrême atteint parle lieutenant Heaumont, se dirigerait

vers le sud juscpi'au promontoire de Bismarck.

A peine les labeurs des explorations scientifiques nous

oirt-ils révélé quelque fait nouveau, (ju'on le voit s'har-
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moiiiser avec des connaissances encore à lï'tat fragii

taire, et qui jusciiralors paraissaient ininlelliiiil

l'importance d'une dt'couvr rte ne se restreint jjas

découverte même; elle projette ses lueurs sur les

vaux précédents et lacilile la complète élucidât!

questions bien autrement étendues.

Ainsi en est-il pour ces « champs» séculaires. Re

tons d'abord aux renseignements fournis par les voyi

antérieurs: en longeant les rives polaires de l'Amène

Sir 11. Collinson décrit comme composé de glace>

anciennes, le pack qui formait la pnroi de l'étroit

d'eau libre où il aventura VEntreprise en » IS.")!

Camden IJay, avec un traîneau, il essaya de l'exaiii

de plus près, mais dès le second jour il fut arrêté i)ai

lloes de hauteur inégale et des chaînes de humiin

bref, par des obstacles identi([ues à ceux (jue reno

en 1870 la division nord du commandant Markhan

capitaine Mac Clure retrouva ces vieux champs le

de la c(Me occidentale de l'île lîaring, et VInvestiij

au milieu de périls de chaque jour et de chaque lu,

réussit à passer entre eux et les falaises. D'api'

célèbre marin, « les surfaces des lloes ressemblent

collines mamelonnées dont quelques-unes ont pli:

cent pieds; elles sont formées de glace d'eau salée.

de plusieurs siècles, qui s'accroît par les dégels su

sifs alternant avec les couches de neige, ce qui lui (

l'aspect d'une terre encombrée de montagnes et >:<

de vallées. Un navire qui s'y engage est infaillibk

perdu; aller à sa recherche serait se vouer au i:

sort ». Mecham et Mac Clintock ont revu ces glac.

large des rivages ouest de l'île du Prince-Patrick, ^
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Kdward P.iny Ips .'ipcrçiit, eu 1810, de rextréinité occi-

driifale (le l'île Melville.

L'expédition de Sir (leorge Nares est venue jîroupcr en

un seul tout ees laits iiéop:raplii(jues : un vaste océan,

pressé sous un poids énoruu' de «ilaees anciennes, s'étend

du littoral de rAinéri«|ue septentrionale au rivajîc nord

du nror-nlaïul, sur une distance de douze cents milles

{i'IOO kiloiuètres) au moins; car le tronçon de «juaire

Ct'iils milles (7r>0 kilomètres) non encore explorés, (|ui va

de lile du Prince-Patrick au jxtint le plus occidental

atteint par le lieutenant AIdrich, no paraît être (|ue la

coiiliiuialion de la iiune des C(Mes ou des îles.

Selon toute prohahililé, cette mer est comparalivenuMit

peu prolbiide. A (juaraiile milles (17) kilomètres) de la

terre, le commaudaul Markliam ne l'a pas trouvée de

plus de soixante-douze brasses; l'exliaussement ijenéral

des terres adjacentes nous semble appuyer cette hypo-

thèse.

C'est aux travaux de la dernière expédition (jue nous

di'vons de comprendre un peu mieux les relations de la

n'^iou boréale avec le reste tlu momie, (juant à la circu-

Iali(Ui des eaux et la distributicui {\{'s parties solides et

H<|ui(l('s, Au noid (h» la Terre de Cirant, la marche du

pack vers l'csl parait due au irrand courant tiède qui pé-

uèlrc (I.iMs l'océan Polaire; celui-ci épanche son excédant

sous la l'orme de fleuves froids <|ui prennent pour dégor-

gCdirs chacun des canaux s'ouvrant sur le sud. L'eau

plus chaude chemine, à travers les couches inférieures de

la uuM-, cuire le Spitzherj; et le Groenland, pour remon-

ter probablement à la surface le louir des côtes de Sibérie.

Au,:;meiiléc des lluls versés par les puissantes rivières du

b



coiiliiuMit ;isiati(nit', elle (levi<'nt un vaste courant dirii;»

(!»• <ïauclu. il droite et de l'lH'nii>pii^re est k riu'inisphèiv

ouest. De là, sans doute, sur la T»mmv de Oranl et li

côte nord du r.roënlaïul, eetle énorme pression (jui em-

péehera la mer d'être jamais navi|;ahle. Il est possible

aussi (lue rétonnante areuniulation des i,Maces dans ec-

parajics soit due à la hauteur du fond et aux bancs qui

leur interdisent de (lutter vers le sud, emportées par le.^

couraids.

Pour la niétéondoi^ie, le résultat n'est pas moins satis-

faisant; l(\s ofliciers des deux navires, placés à des sta-

tions dilVéreides, ont noté avec soin l'état (piotidien de I;

Icmpéralure; un travail analoii:ue se lait ,\ chacun de

élahlissemenlschidroénland danois; Ivii^tut, le plus méri-

dional de tous, esl à environ douze cents milles do^

([uarliers d'hiver de IM/crfc; donc, pour l'année IS7fv

ISTI», nous avons des \vW\i'^ pris aux (h^\\\ («xtrémité

d'un innuense arc méridien. Les comparaisons en son

intéressantes: ainsi un ouraiian très violent, un véritaMi

« Folm » scaiulinave, souilla sur le Groenland du "10 m-

vendire au '20 décend)re 187.'); à la mônu» épociue, d.

semblables perlurhations de l'atmosphère eurent lien ii

Discorcry lia y et à Flochrrg Uracli. A cette saison,

temi)éralun' nutycmu' de ces stations boréales aurait du '

varier entre — IIO et — :!:},«" C Mais, du -20 novembre .n^
'

i:{ déceud)re, le thermomètre resta ti'ès élevé, et le \i

il atteijinil le plus haut point constaté pendant l'année \

Le V' déciMubrc, à l'/l/c/^c, il marquait + 1" 1/^2 C; «

mais ces chaudes rafales passèrent tout près de la Dhcù- <]

rerij sans en afl'ecter la température. Le 4, de nouvelle- P

bourrasques du sud la lireid monter jascprà — 5 degrés ^

',1 «
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il eu lut ili> m^'m»' jusqu'au 1 1. A Upprnivik, it» !Î5 no~

vrmiiro, le houhlo ;iluios|»liéri(iur |ii'04)iiisaif iinr chjiUMir

(N'-f "" 1/'^ <'. ViMj,'t-f|uatrr lioures apiôs, daus la n'';;iori

si Iroidc où hivrniait Sir (îoorp:<' Narcs, Ir thn-uioniôtro

niuiilail MiliittMiHMif «^f ne s'arnMait (ju'à -f-
4» |/:> (). [,o

ca|>il;iiin' sii|(|)(is»' (pic roura.iraii devait venir de l'Atlari-

ti(pM\ la teiiipératme de Tair (^taiit, îi des eeulairies de

millf's sud de l\'l^'/7<', à plusieurs dejjrés au-dessus de

Ctdie {\o^ eaux.

<Jiiard aux observations mairiiétifpies, deux s«'rîe>< eom-

plt'tt's et très exaeles en ont «'»t«' dressées d'un côté parle

commandant .Markliani «'t le lieutenard (iill'ard, «le l'autre

par les lieutenants Kullord et Arrher. l/annotation des

man'-.uraphcs a l'ouiiii d'utiles doj-unients analysés plus

tard p.ir le professeur Houiititon.

IMiis intéressant eneore est l'examen ,i,''éolojii(|ue de

tente la li.nne des eôtes à l'ouest du détroit de Smith,

depuis l(» eap fsaix'il.' juscpi'au eap Union, et eelui des

. rives (le la mer polaire trouvées par Texpédition. Les

filits seietditi(|in's ainsi eonstatés cadrent avec eeux qu'a-

vait déjà révélés l'étude de l'archipel Parry. Il est pro-

bal'I.' <pn' t(')t ou tard les calcaires carbonifères du cap

lost |)h-IIenry seront reconnus être ie proloiiiicment des

coiit hcs semblables remarquées en 1S5.'{ par Mecliam à

l'fl.' Kirlinton, dans les parai^es ouest de l'île Melvillo.

i\l 'i^ (le toides ces découvertes, la plus précieuse nous

pâi.iit (Mre ('(die du jrisement de charljon tertiaire re-

eoriiiii au .S-2'' degré de lafitiulo nord, en mèm(; temps

que des strates ténioii:nanr de l'extension jusqu'à ce

parillèle d'une llore miocène très riche. Le lit de liiinite,

d*tane épaisseur de viniit à trente pieds, repose sur des



nmrlics a/onli(iu(>s, (-'osMi-diiT m» rontenant imcnn d»'-

l)ris (le corps (ir^Miiisrs; il est siiriiioiilr ilt' sirairs noi-

ràliTS iTiilVnnant des eiiipivinlt's ilf plaiitrs (jnc le pio-

lossciir llt'cr a (Irlcnniin'cs; elles apparlieiiiieiit à

r('po(iuo ini(M'ène,et l'on en a eoniplé vin^il-fiinj espères,

(Mitre autres deux prèles, \in careXjet nondjic dediroly-

lèdonèes, savoir: nn peuplier, deux hêtres, une viorne,

deux noisetiers, un nènuplii.r et jus(iu';i dix fonilèrey

Le sapin {Pinus ahirs), (|u'on y reneontre eoiunie an

Spitzber};, n'existait pas en Kurop;- pendant la périod

uiioeène; sa patrie est l'extrènu' nord, d'où |)eu à peu ii

s'est étendu vers le sinl ; c'est pcuir la |»reniière lois (pi'or

a découvert le bouleau de Hron.miiart {IL Iiro7igni(irii'

au delà du cercle p(»laire arcti(|iu'.

Le professeur Ihu-r pense (jue cette prolbinle sti'ale (i

lijïiiite a dû être autrefois une innnense tourbière reidi r

niant sans doute un lac où , roissaient des lis d'eau. Su

ses places humides se dressaient les (jneues de renard

les cypéracées, au pied des peupliers et des hêtres ( i

treuH'lèsde (juchiues ifs. Les terrains i)lus secs et les co'

Unes avoisinantes étaient probablement occupé^i par I

pins et les sapins, les ifs au noir feuillaiie, associés ;i

oi-mes et aux coudriers. Un élytre de coléoptère <

jus([u';i pj-ésent l'unique vestiiie de la faune de cd

réiiion svivaine.

La surprenante découverte d'une belle llore fos^

dans les environs du pôle a donné naissance à de \\v

breuses spéculations i-éoloiiiijues. Le professeur Raiib

n'admet pas (ju'il fût possible à des arbres de subsi>

sous la loni,^uc nuit de l'hiver arctique et de lien

pendant un été si court; il croit à (|uel(jue cliaii. \

I
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mt'iit (le l'axe »le la terri' par rapport à l'iiisolalioii. Le

Il Miiric, au contrairo, «'sliiiic qu'on acconh' trop «l'ini-

ptulaiic»' à t'i'lh'-ci; un»'! dillV'n'uct' dans l'rlat rhM'tri(|ue

(ir ratuiosplirrc t'\pli(|U('rait pour lui la disparition do la

vie aniniaio. D'autres disent (|uo le cliuial a varié, et non

la position jiéo};raplii(iuo des pùles.

Passons niaintcnaul à la /oolopji»» v\ à la l)otani(|ue de

la |)rriode actuidie.

INiur rctiinoloirie, d'abord, (rintérossantcs éludes sur

les niijiralions des Ksi|uiniaux ont Jeté (|nel(|ue lumière

>Fiir riiistoire de ces peuplades : on a trouvé des traces

fde leurs campements sur les rives orientales des ouver-

tures par les(|uelles débouchent les eaux du détroit de

Smith. Sous le cap IJeechev, à six milles au sud du

H'I' paiallèle, le capitaine Feilden, rini'atijiahle natura-

liste de VAlerte, a découvert les vestii^es les plus septen-

trionaux connus jusqu'à présent du passage des hommes :

la carcasse d'un i;rand traîneau de bois, une lampe de

sléatite et un racloir à neij^e, très ingénieusement lait

(I une mâchoire de morse. Ce point, où le canal Ilobeson

n'a (|ne trei/e milles de large, fut sans doute choisi pour

la traversée, mais la tribu laissa derrière elle le pesant

véhieule, par suite probablement de la nature dangereuse

des glaces qui encombrent le détroit. Le capitaine Feil-

den conjecture que ce lieu marque 1' « ultima Thule »

^t! la marche des races humaines. Au nord, la mer po-

laire et ses floes elTrayants, l'absence complète de la vie

animale, ont dû toujours l'ormer une barrière iid'ranchis-

sable.

Quant aiix mammifères, les naturalistes des deux na-

vires, secondés avec zèle parleurs camarades, ont soigneu-
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seineiit exploré ces ivi-ioiis, ri .inniiM' espèci; ne peut avoir

érhappé à leurs recherclies dilijfeules. L'e\;imeii atleiilil

«le l'Iialtitalioii irnn (dupht de renards blancs Iciii lit

découvrir de nombreuses « caches » ou magasins. Sons

uu monceau de pierres, ils trouvôrcnJ une cin(juantainc

de cadavres de lemminJ,^s; ailleurs, la moitié d'un lièvn;

et (les ailes cb^ bernacbes. Curieux encbaînenient de cir-

consfaïKcs! la véi^étalion, activée par les déjections d»'

ces carnassiers, attirait et retenait la proie i'uture dans le

voisina}!»' iiuiuédiat de leur tanière. M. Feilden a paliem-

nuMit oiiservé les ma'urs des lenuninjis et iW^ lièvres et

u cousidérablemeni ajcmié à ceijiron savait déjà du boiul

nius(jué et de ses mii;ralions; il a [Ui renudlre au docttnii'

James Mmie des estomacs et d'aidres organes do ces

ruminanls dont ranaiyse jetl(Ma un nouveau jour sur leur

anatomie.
I

Avec plus d'ardeur encore, si possible (ce naturaliste :

avait spécialement travaillé rornitliologie), le ca[dtainc
|

Feilden a étudié les oiseaux de l'extrême nord; il a pu

reconnaître les lieux où se reproduisent les canuts
i

{Tviugacauutus) i'{ les sanderlings (Calidris areuanai i

et s'en est procuré un certain nombre de jeunes. En i

soninn», douze espèc(>s de mammilères <d vinglnpiatro |

d'oiseaux doivent élre portées à l'actir de l'expédition J

Nares. i

Pour la section d'iclilbvologie, les échantillons en ont i

été remis au docteur (iiinther, du Muséum britaïuiique.

Au 8^2" tUV de latitude, le lieutenant Ejierton a recueilli (

un Cottus (juadrlcornis, le poi'son de mer le pins

(( sepleidrional >> (pi'on (Mumaisse maintenani; il n'est pas I

compris dans la liste que donne le D' Liielken de ceux i
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da (ir<M'Mi|jn«l. Dans de petits lacs d'eau (lonco,silu»''s vtM's

Je Nj ;ii' i\., on a jHi so pronircr iiiic ikhivcIIc ('S|>èce

d'oiiiltn' {S(tlnio ((nturus).

],(•> molliiS(|iH's IioiinV'.s par la (IcM'iiièro oxpéditictii

entre TU «leiirés et (S-J ;{()' eiiilua.s.seii ttiente-eiiuj espèces

ôtd(ii\eiil lepréseiiler la pres(|iio totalité de la faune co-

quiliièrc actuelle. I^es recherches ne se sont pas horuées

À la iiraj^ue; du reste, les échaiitillous recueillis dans les

vieilles strates nuiiiiies (jui, jiendant Tépcxjue j)ostter-

tiftix'. se sont élevées peu à peu juscju'à une hauteur dp

mill'' pii'ds au-dessus de la lii;iie des eaux, dans de<, con-

ditions exactement send)laldes à celles où on les voit

s'«\liaiisser encore de nos jours, sont absoluim^nt iden-

tiquts aux niolius(|ues des mers adjacentes. Le capitaine

Feililf'ii et ses camarades ont soii^neusement inspecté

plli> do <in(|uaiite couches tornn''es à iW<, périodes com-

paialiveiiient récenti's, et tendes ont donné un résultat

aiUtlo.^ue.

Lr.> trente et un crustacés recueillis par l'expédition au

nord (lu (léli (tilde Smilh (hument peu de nouvelles evSpèces,

inai-^ >oiil (Tun i^raml intérêt eu éj^ard aux latitudes si

reculées où on les a déc«uivertes; le crustacé, voire même
l'éti' le plus « horéal » ipTon connaisse, est VAtwuijJO

nH^'/.r, dia|;ué par h» ((unniandant Markliam à li brasses

liipiol'ondeur, à 8;)" lU'iN'.; puis vient VUiin^UjU' acu-

leavi pêrliée à tS-J" ;{(>.

i'iiaraiite-ciiuj espèces d'insectes, seize d'arachnides,

ottt'h' e\aniinées et discutées par M. Mac Lachian.

î.i s écliJiioderiH's analysés par le professeur iMart'n

Dam :iii et y\, JN'icy Sladen oiVrenI une C(dlection si cu-

rieii M et si haut prisée, ipie ces savants naturalistes en
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ont fait une monographie séparée, sans préjudice d

polyzoaires, des époiii;es, des liydrozoaires, des foran

nileres et des polycistinées.

Le professeur Olivier a examiné les plantes et sir Jose{

Ilooker a écrit un mémoire des plus intéressants sur I

récoltes hotaniijnes de VAlerte et de la Discovery. 1

véi-étation de l'aire récemment reconnue est entièreine

lïroënlandaise. Soixante-neuf plantes, phanéroiiamcs

foui;ères, ont été identifiées; on a du renoncer à clas>

six échantillons trop détériorés; en somme, on y comi

dix espèces de plus (ju'à l'île Melville, dont le climat >

beaucoup moins rii;oureux, mais la Hore du Spitzhei-

surpasse encore de viniït-trois. M. Mitten a rédii;é le n

port sur les mousses et M. Berkeley sur les chaiiii

gnons.

Toutes ces con([uètCi sont le fruit d'une année et dci

de travaux assidus; à nos yeux, elles compensent su

bondamment l'argent, les souffrances, les dangers, lu'l

et les pertes qu'elles ont coûtés! Mais nous n'avons ga

d'oublier un autre résultat plus précieux peut-èt

quoi(iue mentionné le dernier. En plaidant pour le reii

vellement des expéditions polaires, l'amiral Sir Shcr,

Osborn s'étendait surtout sur la nécessité d'encoui;L

l'esprit d'entreprise et de doniu'r en temps de paix

marins de l'Angleterre, des occupations dignes de I

activité; but vraiment national et qui doit peser daib

balance tout autant (|ue l'espoir de découvertes scici

liques. Les motifs qui ont décidé la campagne de b

sont aussi puissants en 1878; ces voyages arctiques,

trefois si populaires dans la Grande-Bretagne, ir

viennent ù Tordre du jour; la dernière expédition a]
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duit mit' |)('|»iiii(M'o de couraiîpux navi^jateurs (U^ irlaces

et (I t'\|»lor;il('iirs avec traîneaux, élevés à la boiiiio école;

tous (Mit accoiiiitli virih'innit leur làclu"; ils sont prêts à

aflfrniitcr de nouveaux (lanii:ers et à mériter de nouveaux

triomidies.

Le ('liaiii|) est vaste encore : les quatre cents milles de

terres iucoiinuf^s entre le point extrême atteint par Aldrich

et.l'ile (In l'riiutvPatrick pourront être abonlés par le

détroit de Jones; il restera de plus à découvrir le rivage

Rord (in ("ii'oënland depuis l'endroit où Heaumont fut

obli,i:i'' de icvcnir sur ses pas, jusqu'au cap Jlismarck sur

la ente est, et les limites septentrionales du pays de

Fraiiz-.Iosef; il y a le passa<;e nord-est; il y a la terre

myslriiense de \Vrani:(dl *
; des routes i^lorieuses s'ouvrent

dan< lentes les directions; il nous semble cependant ([ue

celle du Groenland oriental devra être clioisie pour la

prochaine entreprise; TAniileterre ne veut pas s'endor-

mir sur ses succès; l'eutbousiasuH' (|ui a détermiiu'' la

cani|);i^ne de 187") ne sera pas un eiïort isolé; mais la

nation |)(>rsévérera dans cette liramle oeuvre, jus(|u'ji ce

qu'elle ait enfin terminé l'exploration des régions incon-

nues (pii avoisinent le pôle nord.

1. I.c vova{?c tlu Suédois Nordenskiold vient de résoudre gloricu-

seniciil plusieurs de j^s problèmes. (Trad.)





NAVIRE DE SA MAJESTE UALERTE

Rôle (l'équipage,

OFFICIEllS

l,u|.it,iino GpoPfc"! S. Nahes.

Coiiiin.ill'fanl Alln'lt IF. MaUKIIAM.

Liniilonant I'('lli:iiii Alduich.
_ ,, Alf. A. Gliasc l'AïUi.

— Gcorjjt; A. ('iiKi-'AlUt.

_ Will 11. .Mav.

Sous-lit'Ulfiianl .. Gforj,'!.' L. C. Egki'.ton" (|iroiiiii au jjr.ulo ilc liciilc-

naiil peiidanl rab.scni;o de rcx[i(;ditioii).

r.!iiniivi''ii-n''<j'"'' Thomas Colan M. D.

Cliir.irjçipii Edw. Moss M. I».

.Mécanicien James VVOOTTON.
— Goorj,'(' Whitk.

.Vituralislo Cap. H. Weiuyss FeILDEN.

Chapelai!! Kév. W. Il, Pullkn.

HÛL'IPAGE

Jot. Good, rontPi'-maitr*?.

ifiin liiidiiiDiv, « liarpciiliiT

CÎ liiirriMi^h, maîtri- d'InMi-l.

VtiiiMit Iidiiiinic, ciiisiiiii 1-.

Djv. Iii'iicli.irs, qiiarlier-maîli'f; lia-

Irinier.

Joliii Thoii'S.iiiiarliiT-maîIre halciiiiur.

J* II. nie, — —
Edw. Lawrence, gabier de 1^" classe.

Daiiici liarloy ', —
th- SlMckhi'rry, —
Th. i'ia\vlin;.'s, —
Jtri'-i lididire, —
Th. .Inllill,',' —
Spi 1.1 Ciipalo, maître il'liotol du cap.

G. Keniisli, d^du carré.

Pr. daiii', armurier.

J. Miiuliiii^.

W liniit, cuisinier.

R. Iiiiitr, pri'posé au.\ canil)uses.

Jol ] Siniinoii.**. gabier de 2" classe.

Ki\. AnIc^, —

William Ferbrache, matelot.
G. Ci'aii-iloiii', —
W. Lorrimer, —
George Win s loue, —
lieuben Francomhe, —
rii. Simpson, —
iJav. Milchell, —
Alfred II. Pcarcc, —
James Self, —
Will Woolley, —
Joli 11 l'earson, —
Will. Marskell,

Will. Malley, —
Uoberl Synions, —
Henry Manu, cbarpeulier.

W. Gore, vivrier.

Ed. Slui)bs, forii'cron.

Georj^e .Norris, aide cliarpentier.

Ni'il (Ihristian Petcrsen, inliT|>ri'lc l't

conducteur di; cliieris '.

Frédéric, conducteur do chiens.

' Noyé au naufrage de VEurydice.
i .Mort le H mai, des suites de a froidures > prises pendant un voyage en

tfiiiiirau.
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SOLDATS DE MARINE

VVill. Wood, sergent porlc-ilrapeati.

Will. Klliini.

Th. Siiiilli.

Tli. Oakicy, caiioiiiiier.

Julin Mollis.

Elias Hill, canonnifr

Geor^'e Porter ', canonnicr.

Huit marins de la Découveiie avaient hivrrnc avec nous
VAlerte :

Lient. Wyalt P.awsoii,

Georjje Bryant, gabier de 1" classe

George Slono, gabier de 2" classe.

Michel Hegnii, mulelot.

Elij.ili Raync, soldat.

James Ilnnd *, matelot.

Tb. f.hnikiey, —
Alf. Hiudlo, —

Moyennes de l'âge, du poids, de la capacité thoracique de

compagnie de VAlerle:

ACE.

(Ifliciers :]-2.l

HoMiiiies 27.1

Moyenne générale... 28.

i

LIV. ONCES.



LA

MER GLACÉE
\)\] POLE

CILVPITRE PREMIER

L A II M i: M H N T

l'iiiirvt'ii(î osloit l.i nef imuill riclii'inriit

[Miur Ikiijj cspiice; de toiilt; cliost^ ili'ï^iralpln

;ivi)it assi.'Z, par la merci Di(;u. Oniiii|i()leiil

Sei;riieui'l iiourcliasse-liii vents vl iiian^; et

la fais reldunier saiilve, de le le requiers-io.

El la veéz, eheiiiiiianl ès-vuies de la nier. »

^Ces liiiiies du vieux Cliaucer pourraient s\ippli([uor au

spi-rlaclc (pio préseiilait uu coin des docks do Porlsiiioulii

peiidaiil les mois d'avril et de mai 1875.

Il est rare ipie Tactivilé in; soit {loiiil à l'ordre du jour

dans le grand arsenal maritime de rAnii:lclerre
; mais, eu

temps do paix, on ne voit ignore réijuijxMiieiil de deux

pelils v.iiieurs exciter rinlérèt (jui se concentre en ce

moment sur VAlerte et la Déronreiie, mouillées dans uu

des bassins de celte immense rade et (|ui ^e j)réparent à

partir pour le nord inconnu.

licnrs dimensions sont bien réduites en comparaison

de celles des giiiantesipies cuirassés ([ui les entourent
;
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mais un observfiltMir atlciiliC drcouvrirail l)icnlôt d,

simics (le vii;inMir oxirplioiuM'lIc dans ces navires à la iiiii,
,

inoilesie (le'l»àlimeiils de coiimien-e. Celle éneri,Me, coït
,

force de résislaiice, ils en auronl besoin, car ils sonl d.-
]

tinês à Inller corps à corps avec les jilaces iniplacahl.

de l'Océan pidaire. i

Nos deux vapeurs ont élé 1res soigueiisenieid choisis,
,

ariu«''s en vue du service iniporlanl anijucl on les deslim
j

VAlrrlc, sloop de dix-sepl canons, a déjà slalionné deir
|

ou trois lois dans des mers éloii;nêes; la Dccoumi

consiruile à Dnndée pour la pêche de la haleine et d
|

pho(ine, avait lait une courte campagne au large de l'i!

^

Terre-^euve, avant d'être achetée i)our l'expédili^
,

Arcliipie. ,
'

Radoubée à fond sous la surveillance de l'a uni
<

sir Léopold Mac Clinlock, snrintendaid de l'arsena
\

VAlerte est parfaitement propre à la mission dangereii«
(

(|ui lui sera dévolue.

Après minutieuse inspection de la coque, on en a rei: c

placé loules les membrures, tons les bordages défectucu c

en les étayanl de baux supplémentaires. Un revêtenu';
<]

extérieur en bois de teck, épais sur les flancs r
|,

175 r.iillimètres, et diminuant peu à peu jusqu'à l'avan u

oùilest de 10 centimètres et à l'arrière de 7%.'), s'élen e

de la quille aux goultièrcs, tandis ([u'un maîlre-bo

longitudinal, idacé intérieurement entre la bau(iuit': t

et la gouttière de la batterie basse, relie toutes 1^

p

parties' du navire et en augmente la cohésion; dr d

courbes supplémentaires en fer aideront encore à résislrh

à la pression éimrmc des glaces; l'étrave est blindée .

dehors par des phiipies de fer épaisses d'un demi-pour f(

formant à l'avant un éperon de près de (luatre mètres
; 1

r U

teneur du bossoir est forlilié en outre par des œuvi- si

mortes et de nombreuses poutres diagonales. d
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Knt!"'^ les l)or(l;ii:os cl les lambris des hallorios, on place

d«'- Icii.llcs (le l'entre pour emprcher la dépenlilioii (h; la

clialiiir. Ou ajuulcde iioiivellt'sel plus solides i^niillières
;

lacu(pieesl |>arlaiiée en com|»arUmeMls élanches.

[le elia(iue côté du navire snrplonii)ent deux i^rands da-

viers an moyen desquels le .uonvernail, (|ui |)èse au moins

trois tonm\^, pourra facilenuMit se démonter lors([ue les

glaces le serreront de trop près; il sera alors suspendu

hori/.iiiilaiement au-dessus de l'arrière.

l'iir iiiipingénieuse disposition, on établit sur le pour-

lourde la cheminée des cuisines, un vaste réserv(>ir où la

glace et ^a neige, fondues à la chaleur du l'en, nous don-

neront là-bas la provision d'eau nécessaire. Connue tous

les i)al('iniers, nos navires sont munis de l'appareil Pinkey

et Colliiis pour prendre les ris et serrer les huniers;

ils possèdent sur le pont extérieur un treuil â vapeur

qui |ioiirra èli-e utilisé en maintes circonstances.

An |iliis haut du grand mat se dresse une sorte de baril

ouvert an sommet; c'est le « nid de corbeau » où se pla-

cera la vigie pour guetter les mouvements des glaces; les

deux navires sont gréés en barque et pourvus, pour laci-

liter la manœuvre, de toutes les ressources mécaniiiues

usitées à Ixu'd des bàliments de commerce dont ré<iuipage

est peu nombreux.

]'A\ somme, VAli'rtc et la Découuerte forment un con-

traste curieux avec les vaisseaux do guerre à mâture

pesante et majestueuse, qui mouillent dans le j)ort près

de nous, leurs espars élégamment terminés en pointe, et

loirs vergues brassées avec une parfaite symétrie.

'||Nos navires ont eliacun neuf endjarcations de diverses

formes cl granden-'s, eonstrnites spécialement en vue de

la navigation boréale. Deux baleinières, équipées avec

soin, puniront servir à capturer les morses et lesnaivals ;

des Insih-harpons sont lixés à l'avant sur des tourni(iuets;
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lions .'ivoiis six fîiiKils à glitcc , aussi Iri^^crs «puî |)ossililo

et se inaiHi'iivraiit à la raiiie l'I à la paj-aic : leur avant

sera prolrgt' par de laijii's rouilles de enivre cuiilre !(•

ehoe (les masses polaires.

La (( fii,'ure » placée sur la j-iiihre de nos bîMinienls est

la même ponr les {.U'\\\; c'est tout simplenn'iit le pavillini

brilanniipic peint en ronicnrs rclatanles an-dessus du

mot UBIQUE, et certes, nulle devise au inonde n'est plus

lièrement ap|»li(piée : notre drapeau Motte j)artont! a»

delà même des limites de la demeure des hommes!

Ponr les vivres et les efîels d'Iiahillement, on a, en iiéné-

rai, adojdé les proportions établies j»ar les missions pré-

cédentes ; les quantités sont à peu |)rès les mêmes.

Mais c'est surtout dans le choix des ofliciers et des

lionunes de rexjiédition que l'amirauté a porté le soin le

jilns minutieux; une très sévère inspection médicale a fait

éliminer heaucou[) de jeunes marins (jui semblaient de

tous points capables d'allVonter le service polaire : un lé-

ger défaut corporel, une mauvaise dent, une aiu'ienne

blessure, et l'on vous l'ayait sans merci. Il se présentait

tant et tant de volontaires, (|ue la tâche de désigner le

petit nombre des élus fut délicate et difficile au possible.

On ne se montrait pas moins exigeant pour les qualités

sociales ou plutôt sociables. Arrière les gens moroses et

taciturnes! On ne veut que des esprits ouverts, des carac-

tères heureux,

(( Chanlez-vons? aimez-vous à danser? que sauriez-

vous bien faire pour anuiser les autres? » telles étaient

les ((ucstions adressées aux candidats par le comité d'of-

iiciers chargésde prononcer sur leur admission définitive.

La joie qui illnmiiuiit la physionomie des individus

déclarés « bons » était la meilleure preuve de la po-

pularité de l'entreprise parmi les marins de la Grande-

Bretagne ; les réprouvés réussissaient mal à cacher
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loiir (liToiivcMiuc, cl ils s'appelaicMil « Iriiioii ». Un brave

(•n|tilain(\ coinmaïKlaiil un vaissoaii de l'Ktat, «miIhî

un jour dans le bureau oiivcit pour b's ('iij,Mj,MMnoiils.

(( Oiic (lois-jp l'aire? dil-il. A |»eiiie a-l-ini lu sur le pou!

j'di'tli" iiivilaiil les i;ens de bonne volonté ;i s'inscriiMî

|H)ii(' le servire polaire, (|ue lonl mon monde, absolument

tout, ofliciers et matt'Iots, liait cents lionimos, monsieur!

ciiacnn a «'ouru donner son nom. »

Les rôles des deux navires un(> fois complétés, les deux

(diii|)aij:nies n'avaient |tlns (ju'à procéder avec ardeur aux

derniers préparatifs du voyajie. Des vivres, des provisions

(le tontes sortes, calculés pour une absence de trois ans,

furent transportés à bord ; le pins diflicile était de leur

assiijiier une place
;
pas un coin, pas un recoin qui n'eût

déjà sa (lt>stination précise ! A nM'sure(|ue s'amoncelaient

nos colis, les navires enfonçaient d'autant, si bien (|ne la

!ii;ne de flottaison montait d'uiKï manière alarmante.

N(unbi'(> de cboses nécessaires étaient encore dans les

magasins; mais l'amiranlé avait prévu le cas. Un vieux

slouji à aubes, le Viflcureux y (|ue son ài;e n'enipè-

(liait point d'être un excellent transport, reçut l'ordre de

nous convoyer, avec le snrj)lus de nos ricliesses, jnsipi'à

l'iie de Disco, sur la rive occidentale du flroënland. Sans

relie sai;e précaution, il eût été très imprudcMit de s'a-

vcnlnrer sur l'Atlantique où le nmindre i;ros temps aurait

pu l'aire couler à pic nos bâtiments et leur cari;aisoii

exagérée.

L'alfection généreuse de nos parents et de nos amis

ne restait pas oisive; l'expédition lut cond)lée de cadeaux.

SaMajesté et lesmendires de lalamille royale prouvèrent

|iai' leurs dons le vif intérêt (pi'en liant lien on portait

à notre entreprise, et le nom de l'impératrice Eui,n''nieest

associé dans notre souvenir à de cliands et fins « |»asse-

iiiontagncs » dont cbacun de nous fut muni el<(ui cuntri-
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hiirn-nt, poiii' leur |i;iil, à allôj^ci' U's soiiiïraïucs «les

lircurs de tiaiiiraux.

Il nous faiidrail un ('lia|iili'(> pour rnuMirrrr nos hini-

lailcui's; oiicnvoya lU.'S livres, ch's lanternes inagi(|nes,

un piano, des {gravures, de l'argenl.... jdus, des choses

moins préeieuses connue valeur inlrinsèipu», mais dont

nous lunu's tout aussi reconnaissants; une j»etile caisse

avec celt(^ inscripli(ni : « Souvenir de Noël p(tnr nos

amis de VAlerte», c(nit(Miait (piatre bouteilles de punch

e\c(dlenl et un paquet de livres et de joiu'nanx dont l'as-

l»ect montrait ipTils avaient été lus avec assiiiuilé; ce ra-

«Inau, (( accoinpaj;né de tous les vœux d'un vieil oITicier

subalterne, lui-même ancien e\|)loraleiir arctique », fut

accepté avec autant de plaisir et de i;ralilude que lo plus

superbe des présents.

Des « jeux » de toute espèce pour les sondjres et mo-

notones soirées de l'hiver, et les instruments nécessaires

à l'organisation d'une laidare complète furent ajoutés à

la liste des choses indispensables. Eu nous permettant

cotte dépense, nous suivions un exemple déjà vit.Mix de

quelques siècles : (juand sir Ilumphrey (lilberl mit à la

voile, m 1583, afin de tenter, lui aussi, la i( découverte

du passaîie nord-ouest », « i)Our le soûlas de nos gens et

l'esbaiMlisseiiUMit des sauvai;es, nous emporti(ms, dit-il,

noels et carols, sans l'aulle de jeulx, tels (\\w marmousets

saiitillanl à la moris(|ue, chevaux de bois et aullres ima-

ginations pour le deduict de ces hommes esti'anges (|ue

imus entendions à nous gaignier par tous moiens ».

Quand, en l^S,"), le vieux navigateur John Davis entreprit

son premier V(»yage avec ses deux petites cai'avelles le

Clair (le lune e( le Clair de soleil, il avait, dans

ce dernier navire, vingt-trois liomm(\s, dont (piatre

(( ménétriers », orchestre assez j)résentable pour un

nombre aussi restreint d'officiers et de matelots.
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En ili'pil (II» l.i ronfiisioii cl du ivniin'-iiH'iiayo insrpa-

raltlcs (It'S |H'(''|>aralirs d'uiiP IcIIc ciilrcprisc, en dqtitdo

1,1 |»('iiitiire Iraîclic rt dos caljlcs gdiidroiiiirs à iiouvcaii,

l»Iiisieiirs iiiillicrs de *j)prsonii('s nous viiirenl voir avant

ra|)par('illap:o, et co au très {"raiid drtriincnt i\c la hc-

siii;iie ; «Micoro, ^\'\va^ aux rôginiiciits sovôrcs qu'il l'allul

roiiieltrc en vif^ueur afin que nous fussions piôls à temps,

licaucoup de curieux durent-ils s'en retourner sans la joie

(le p(Mivoir raconter leurs impressions abord des navires

polaires. Paiiui les visiteurs plus heureux, mnis citerons

Leiu's Altesses le prince de Galles et le duc d'Edindjourjj^

l'impératrice Pjigénie.

Dirai-je les bals et les banquets donnés en notre bon-

neiir? D'aucuns les regardaient sans doute comme des

repas d'adieu !

Nous étions devenus propriété publique; dans la i;éné-

rnsité de leurs cœurs, nos braves compatriotes ne pre-

naient jtasle temps de réfléchir que ces derniers jours en

Aii.nleteire, nous aurions préféré les passer en paix,

cliacnn dans son foyer! Onoi qu'on en eût, il fallid se

nourrir de « la graisse de la terri» » et se résigner à

prendre le large, affligés de la pire des afl'ections chro-

ni(pies, la dyspepsie, que, pour quebpies-nns d'enln»

nous, le mal de mer devait agrémenter de ses variantes.

Tons les préparatifs sont enfin terminés : le !2U mai,

jiiMr depuis longtemps fixé pour notre départ, se lève gris

cl brumeux; de temps à antre, la pluie forme de petites

mares sur la peintui'e fraîche du pont. Vers midi, les

Iinds commissaires de l'Amirauté montent à bord pour

lions exprimer leurs bons souhaits; les courts moments

qui lions restent ensuite sont consacrés à nos familles.

An coup de ([uatre heures, à la minute précise indiquée

par nos instructions, les navires sortaient des docks: le

ilcrnier serrement de main avait été donné, les derniers
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et fervents ailietix se |)i'ess;iieiit encore sur nos lèvres, ci,

prrsai^e heureux (les fortunes de notre expédition, l;inili>

qu«' VAlrrtc et la Découverte iVaneliissaient l'enlnv

du liavre de Portsnioutli, les nuaiics s'évanouirent,

le soleil brilla dans sa i;loire. Tout le jour, et de louslcv

points de l'Ani^lelerre, les cheiuins de fer avaient versi

des foules pour nous aeelanier au départ : le fameux

port, célèbre par tant d'événements maritimes, n'avait

cueore servi de théâtre à une seène seud»lable : des mil-

liers de spectateurs sont rasseudilés sur le bord de l;i

uier, depuis les docks jusqu'au chrdeau de Southsea. En

face, du côté de Gosport, la rive en est couverte. Ilour-

rahs après hoiu'rahs s'élèvent de l'innuense uuiltitude, à

mesure (pie nous serpei\tons lentenuMil au milieu d'une

cohue de yachts et d'endjarcations de plaisance réunis

pour nous souhaiter un ^ à Dieu » définitif. Une mince

ligne rouge, qui tranche sur les luasses plus sombres de

tous ces excursionnistes en fête, montre (pie les troupes

de la garnison ont été appelées pour faire honneur aii\

camarades du service tie mer; tout d'un coup la musique

militaire éclate; c'est la touchante mélodie: kAu temps

jadis », et (piels échos ne trouve-l-elle pas dans le cœur

de ceux qui vont |)artir! Objets de cette manifestation sur

la(pielle ou ne pouvait se méprendre, nous nous sentons

fiers d'avoir été choisis pour exécuter une mission de si

haute importance; si nous avions douté un instant de la

popularité de notre entreprise, le spectacle qui se dérou-

lait sur les plages de Southsea nous aurait bientôt con-

vaincus! Au plus profond de son âme, chacun de nous pre-

nait la résolution de mériter cette conliance et, avec

l'aide de Dieu, d'enlever le succès de manière à satisfaire

le pays et à soutenir Ihonneur de notre service.

Le souvenir de cette scène \w s'elfacera pas de sitôt

en nous! Au delà des vagues bleues et brillantes, nos
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iloiiiiors regards jet('s sur Portsmouth nous monlrairnt

iiiio rivo où la foule eiitliousiaste nous arclamait encore;

lie leur côté, nos ainis, par-ilessus les Ilots paisil)Ies, ar-

rélaient leurs yeux sur les voiles blanches de nos navires,

losées par le couchant.

Le ciel niêuîc avait voulu se mettre en harmonie avec

S| ce (|ne nous ressentions; la pluie et la brume du matin,

'('"lait la tristesse des adieux; le soleil brillant et gai de

rapr<''s-niidi vetiait nous dire que l'œuvre comnu^ncée

sous ces ausj)ices favorables se terminerait heureuse-

ment.

Tout allait à souhait, lorsque survint un incident qui

aurait pu mal finir et jeter une ombre funeste sur notre

départ : le pilote nous avait à peine (|uittés, que dans son

ardeur à répondre aux hourrahs (|ui nous saluaient encore

de tons côtés, un de nos hommes, grimpé dans le

gréeineiit, perdit l'éipiilibre et tomba dans la mer. On
le repêcha sans dommage; mais la consternation excitée

par celte chute faillit avoir des suites très graves pour une
os embarcations qui nous escortaient et (jui était bondée

de curieux. Le a noyé » , débarrassé de sa défro(iue

trempée et réchaunë à fond, fut rendu à ses camarades;
puis les deux navires, ralliés à Spithead par le Valeu-

reux, doublèrent le ponton qui porte le leu de Nab, et

une belle brise nord-est nous permit de déployer nos

voiles et de descendre la Manche. Pendant des heures

ciirore, un iielil yacht nous suivit, qui portail les parents

de (piehiues-uns de nos officiers; il vogua dans notre

sillage le plus longtemps qu'il lui fut possible, puis s'é-

loi^ua comme à regret, lorsque toute communication
devenait impraticable.

Le lendemain matin, le vieux et brave amiral (|ui

|coinmamle on chef à Plymoiith, nous rendit visite au
jlarge de ce port; désormais, en dehors de nos deux na-
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vires, nos yeux, pondant bioiules mois, ne ilev.ii»^nl jdiis

reposer sur des visages connus. Nous avions dit un Ion,'

adieu à la patrie, pour vivre des heureux souvenirs du

passé, mais aussi de l'espoir et des aspirations vers

l'avenir.

Le temps était beau, et, le troisième jour, nous pùmo<

jeter l'ancre dans le mignon petit port de Berehaven, haip

de Bantry. Cette escale devait nous donner notre dor-

nière provision de viande fraîche et notre dernier sac di'

lettres. Une promenade parmi les champs verts et lt'>

pittoresques petites fermes où Ton se régala de lait déli-

cieux, nous conduisit à de vieux débris druidiques, pn'^

des maisons éparses <jui constituent le village de Castli-

town.

Et là, dans les hautes herbes, et au murmure des riiis-

selets clairs, nous cueillîmes les dernières fleurs priiila-

nières qui dussent réjouir nos yeux avant le retour an

pays. Ces petits trésors furent soigneusement mis on

sûreté, jusqu'à ce que l'on trouvât une occasion pour Ic^

transmettre aux chers amis laissés à la garde du foyer

Quelques jours après, on se disait à bord qu'un de \uh

officiers, sans doute moins fortuné que d'autres dans la

répartition des joies de la famille, et qui avait en la

chance (îe découvrir plusieurs touffes de myosotis, piïi-

posait (ie (roquer quelques brins de la précieuse plaiilf

contre une bouteille de porter, ou plein une cafetière di

cacao et de lait, deux articles rares dans nos navires cl,

partant, fort prisés.

Le leiulemain, 2 juin, l'escadrille reprenait la mer;

à

partir de ce moment, plus de lettres, plus de léli-

grammes ; tout lien avec la patrie est forcément rom|iii

La nuit n'est pas encore tombée que la cote élevée et an-

fractueuse de l'Irlande descend au-dessous de l'horizon

oriental; sur l'Océan sans limites, rien n'est visible qm
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nos Irois navires, molleiueiit lj«M'cés par la puissante
houle du vaste Allantiipie.

i< La nefvojîue doucement, les vagues s'ouvrent sons
sa proue en sillons creusés par cette charrue majestueuse

;

'le monde des eaux s'étend devant nous. »



CHAPITRE ÏI

KN itomi; l'orii lusco

« Riciilùt nos jr^liTcs pcnlciil l;i lorrcl

viii'; le ciel s'i'triiil ;iii-clcssiis ili- n(iii<;
!

iiMT tout aiiloiir ; lu pliiii- toiiilx' en i'|i;iivs .

omli'i's sur nos tiMi-s, ot la nuit coiivri' d

SCS niii'cs soniitri's lu pliiinc li(jiii(l(>. I/i llniii

ilis|H'rsc'(', se ri'p;iiiil sur mille clicmiiis.

) l>u liiuit lies auli'iiiu's, nu ilislin;;ii

une Icrro s'i-lcvaut Cdinuie uu uua}f(' loiii-

t.'iin; les ciuics des iu()iil:i;;ui's couliriiici

rot espoir. »

Vincii.F..

Dès lo loiuloinaiii innliii, nous pouvions coiislalor qn'e

(lisant adieu jï la pairie, nous (|uillioiis au<si lo soleil ol

le eiel Mou ; de sombres images gris obscurcissaient l'ai-

niosj)hère, rayée d'une pluie maussade et continue. Brume

et vent debout, telle l'ut notre condition normale pendant

bien des jours. De temps à autre, de courtes périodes de

calme permettaient d'allumer les fourneaux ; mais,

presque invariablement, dès que le mécanicien annon-

çait « la vapeur prête », l'oflicier de quart signalait de

son banc l'apparition d'une brise, toujours orientée daii.^

une direction contraire à nos besoins.

Le 5 juin, aliii d'acliver nos mouvements, le capitaine

donna au Valonrcux l'ordre d'agir comme s'il n'ei'il

pas naviijnié avec uu olTicier de plus baut rang, et de se



EN r.OLTK POUR DISCO. 13

I
riidri! (io son mieux à Disco, VAlcrle et la Dvconvcrlc

, Miiliiiiiaiit ;i voguer de conserve.

|)('|mis Io peu do jours (|ue nous étions en nier,

nous avions déjà pu constater les (jualités excellentes de

nos éfjnipages. Tous et chacun manifestaient une bonne

volonté parl'aile, et la bienveillance mutuelle ([ui régnait

parmi nos gens nous fut une grande satisfaction. Le sur-

ienilemain de Tappareillage , les gabiers do VAlerte

demandèrent à faire leur tour au gouvernail, tout conune

les simples matelots, corvée dont leur position les dis-

pense ordinairement. Inutile de dire (jne cette requête fut

accordée.

Les médecins s'occupaient sans relâche à étudier les

capacités physicjues de tous les membres de l'expédition,

et qucNines-uns d'entre nous protestaient en riant contre

la lyrannie de ces messieurs qui les obligeaient de se sou-

iiiellre à un système de torture mentale et corporelle

non garanti par le gouvernement. On notait avec soin

l'âge, la taille et le poids; les dimensions de la poitrine,

dont les forces respiratoires étaient évaluées au moyen

d'un instrument nommé le spiromètre; un thermomètre

clinique inséré dans la bouche, et y maintenu pendant

une période interminable, constatait la température du

sang. Cette « géhenne » qu'on nous infligeait au nom de

la science, voici en quels termes la décrivait un des

nôtres dont les rapports avec la marine de l'Etat ne

dataient encore que de peu de jours: (( Sans la moindre

cérémonie, ils mettent le grappin sur moi ; on me tourne,

on me retourne, on m'aune sur toutes les coutures ; on

m'accroupit dans des balances pour me peser, on m'a-

dresse les questions les plus impertinentes sur mon âge et

sur mes antécédents de famille; on place un horrible

engin dans ma cavité buccale et je suis condamné à y

garder une heure et plus celte « poire d'angoisse » ; on
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iiic Ibrce enfui à soulïler dans je ne sais qnelle niacliiiK'

jusjju'à re cju'il ne reste pins nn atome d'air dans mon

panvre corps ! » Le résultat de tontes les expériences l'ut

dûment enregistré pour être comparé plus tard avec des

observations similaires prises au retour de l'expédition,

en vue de déterminer les eiïets du yenre de vie que nou>

allions mener dans les régions boréales, sur notre dévelop-

pcmenl pbysique.

Aij^uisé par l'air vif de la mer, l'appétit des officiers

devenait tellement féroce, que notre digne commissaire

s'inquiétait sérieusement; les vivres embarqués pour-

raient-ils suffire à ce taux de consonnuation?

Dès le cinquième jour du voyage, on avait mis les deux

compagnies au réginuî du jus de citron ; ce médicament

passe j)0ur un antiscorbutique indispensable, aussi fal-

lait-il s'arranger de manière que personne n'en esquivât

la dose quotidienne. On décida donc qu'un peu avant

midi, l'équipage entier défilerait sur le gaillard d'arrière

pour ingurgiter ledit propliylactique ; et ainsi fut-ii

pendant les dix-huit mois (jue dura notre mission. Un ou

deux des honnnes éprouvaient pour ce remède une aver-

sion réelle que peu à peu on parvint à leur faire sur-

monter en commençant par une ration plus modeste.

L'espace dont nous disposions à bord était tellement

restreint que les officiers n'avaient pu emporter qu'une

très petite provision de bière. Le commissariat était lar-

gement muni de vins et de liqueurs, mais, dans le cas où

l'expédition devrait se prolonger au delà de deux ans, il

fallait économiser nos richesses, et l'on ne nous donnait

par jour ([uc deux verres de xérès; par semaine, un de

porto ou de madère; une bouteille d'eau-de-vie ou de

wislvhey devait faire quatorze ou (|uinze jours. Aux dîners

d'anniversaires ou autres grandes occasions, on servait

du i)orto au desserti
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Lu maison Allsopp avait, 'par l'ordre du gouvornomenl,

luasst^ deux toniieauv iVale à notre deslinalion ex-

presse : c'était une boisson « spiendide », « un montant »,

(lisait nn de nos lioninies, « ((ne, du coup, les cheveux

vous en Irisaient sur la tète ! »

Le mauvais temps régna sans partap;e pendant toute la

traversée derAtlaiiti(Hie; rafale après rafale, hou/rasque

iijtrès hourras(}ue! Encore si elles avaient soufllé du

(( bon coin ! » Mais semblable chance n'était pas faite

pour nous !

Jamais appellation ne fut j)lus appropriée (jue celle

(le notre petite Alerte. Impossible d'imai,Mner une de-

lueure plus mobile; impossible d'y conserver la moindre

ihusc en place. Un jour, en entraiit dans ma cabine, je

fus vraiment démonté, en apercevant le contenu de l'en-

crier former des rivières noires sur le tapis cramoisi cpii

recouvrait ma table; mais à quoi bon se plairulre? je ne

pus (pie me rappeler la boutade de lord Dorset :

Papier, plumes, encre, et nous avec eux,

Sarabandons sur les flots bleus.

La pétulance, par malheur, n'est pas son unique dé-

faut; elle devient de plus en plus humide, en dépit du

soin que nous avons |)ris de latter lierméti(iuement, puis

(le recouvrir d'un prélart, tous les ceils-de-bœuf, toutes les

écoiUilles, pour que l'eau n'y puisse pénétrer. Mais, par

les irros temps qui nous assiègent, aucune précaution ne

saurait maintenir en état l'intérieur d'un aussi petit bâti-

ment.

Le 13, les rafales souftlaicnt avec furie, soulevant une

nier elfrayanle, et nous dûmes mettre en j»anne, pi'esipie

à sec (le toile. Pemiant la nuit, un grand vapeur, sans

•loule dirigé sur Québec, passa si près de nous, qu'il
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fallut hiùlcr des feux bleus pour l'avertii' de nuire pré-

sence et faire ([u'il nous évilM.

Quehjues moments après, une lame i(i,aantesfiuo enle-

vait notre baleinière, placée à tribord ; notre conserve

perdit également la sienne. Confinés dans des cages sur

le pont, les poules et poulets périrent misérabhunent ; il

n'en récliappa que deux. La viaiub» fraîche commençait à

être rare, et j'avoue sans vergogne (|u'on se résigna cou-

rageusement à voir les volailles noyées former la base

de nos menus pendant un certain nombre de jours. Cet

ouragan nous sépara de la Découverte, <(uo nous no

revîmes pas avant notre arrivée dans les parages de

Disco.

A pei!»i; i;ous remettions-nous des elTets d'une tempèlo

«jti'une autre venait nous assaillir; on se consolait en

pensant que tons ces grains activaient la débâcle dans la

baie de Melville et poussaient les glaces hors du détroit

de Davis.

Les déconforis de toutes sortes amenés par ces mau-

vais temps continuels, n'éteignaient en aucune façon

l'ardeur de (iuel([ues-uns de nos officiers à l'endroit des

collections d'histoire naturelle. On raconte même (je

donne le fait sous toutes réserves) qu'une nuit, et par uii

terrible roulis du navire, un paquet de mer déferla sur le

pont et péiu''tra dans le carré, où l'eau coulait de droite

à gauche et de gauche à droite, à cluuiue secousse de

VAlerte. Un de nos plus enthousiastes moissonneurs

dans le champ des investigations scientifiques était couché

en ce moment; à la lueur de la lanterne, il lui semble

découvrir (luchpie chose d'insolite dans ce |»elil océan

« à domicile ». 11 parvient à s'emparer d'un filet à main,

et de son cadre, réussit à pêcher quelques-uns de ces

mystérieux organismes. Seul, le microscope pourra jeter

quebjue lumière sur ces merveilles ! Il prépare l'instru-



EN noDTK l'OUli nisco. 17

iiKMil; il iv.uanio, palpitant d'espoir. Ilrlas ! Ce sont tout

simploMiciil (1rs î^raiiics de sarrazin, ayant lait partie du

sto(di réservé à nos infortunés volatiles!

Notre marche est fort lento; plus d'une l'ois nous nous

soniiues trouvés |)lus éloignés (|ue la veille du cap

Farewell sur le(iuel se diriiçe le navire.

En approchant du détroit de Davis, on coniuience à

discuter sur le lieu où nous verrons nos premières places.

Un sin.uulier empressement se manifeste pour faire con-

ii.'iissance avec l'ennemi et assiéger ses forteresses.

Le 25, encore à quelque dislance du firorMilaïul, nous

rencontrons un navire gouvernant dans la direction oppo-

sée à la nôtre. Malgré le grand désir de plusieurs d'eidre

lions d'établir communication avec lui, nous passons

trop loin pour proHter de cette occasion d'envoyer nos

Ictlres au pays ; à part nos deux compagnons, nous ne

verrons pas sans doute d'autre hàtiment de bien des mois

cl nous le suivons des veux avec un vif intérêt. C'était

inobahlement quelrpie navire de Peterhead s'en retour-

nant avec sa cargaison de cryolite, minerai très rare, et

le seul ((ui,en Groiinland, forme un article d'exportation.

On ne le trouve qu'à Ivigtul ((il" 10' N.), enclavé dans la

roche granitique en masse épaisse et non en veines ou

liions. Une compagnie privée fut fondée en 1857 pour

l'exploitation de la cryolite; dès les neuf premières

aiiiu''es, en quatre-vingts voyages, elle a rapporté qua-

torze mille tonnes; dans les neuf suivantes, elle est allée

jnsipi'à soixante-dix mille. — On en extrait de la soude

et une alumine que rien ne peut égaler pour la tein-

ture K

A mesure que nous avançons vers le détroit de Davis

nous apercevons de nombreux cétacés appartenant pour

1 Le Groenland, dortmir Riiik,p. 7'.).
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la pliiparlà l'osprco (|iio les marins iioiiiinonl la haleine

à },M(>s nez. (''esl Vnfiprrodilnii rostr(fli(s, on tlan|)liin à

bec mince; il a de six à linil mètres de Inni^in'iii- el poilc

(les dents àia màclinii'e inlërienre; les i)id( iniers s'en oc-

cnpenl rarcmont, chacun de ces animanx fournissant à

peine qiiehjues centaines de livres de lard. l]\ui haleine

morte, une « lionne » cette fois, c'est-à-dire ((franche»

ou du flroenland (Bdlti'nawyslicetus), nollaitsnr la umm'.

Quelh» auhaine pour un hàtiment pêcheur; vini:t-cin(|

mille francs au moins! Elle n'était pour nous d'aucune

utilité, et VAli'ite j)assa sans presrpie ralentir sa

marche. L'eau en venait à la houche des quartiers-maî-

tres haleiniers qu'on avait eni;ai;és à hord en vue de la

iiavii;ation parmi les i;laces, et qui appartenaient aux

deux ports essentiellement pêcheurs de Peterhead el de

Dnndée. ISous fiunes fort amusés de l'expression d'éton-

nemeiit, ou jdutôt de scandale et de mépris, qui se pei-

i^nit sur leur physionomie (|uand o>i donna l'ordre de

continuer la route. Ce (( poisson », car les pêcheurs imm-

menl ainsi tous les cétacés qui i'ournissent de l'huile,

aura dû être frappé par quelque harpon, s'en déifai^cr el

moni'ir de ses hlessures; ou bien il aura eu h; dessous

dans mie lull(^ avec son ennemi invétéré, l'épaulard à

i-iaive [Orra (jUidialor) i\\\\, toutes les fois ([ue l'occa-

sion s'en présente, pourchasse avec acharnement ces

lévialhans inolTensifs; un autr(» marsouin, le rorqual

{Vlnjsalis (Uiliqnorum) ^c. jouiiit sur les eaux; il est

facile à distinguer de la haleine franche par la nageoire

dorsale ([ui lui est particulière. On s'attaque rarement à

ces monstres gigantesques, parfois longs de quatre-vingt-

dix pieds; Scoresby en a vu un qui en mesurait cent

vingt. Ils ont la vie dure, et l'on n(n\ viendrait pas faci-

lement à bout; du reste, malgré leur énorme volume;, ils

i'ournissent peu de lard i leur nrincipale nourriture est la
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iiioruo : on en a trouvé de huit à ncufconls dans l'estomac

d'un de ces cétacés; ils sillonnent les mers au sud et à

l'ouest du Groenland.

Le 27, la baisse du thermomètre et une certaine lueur

éclairant l'horizon nous annoncent, avec toutes les formes

voulues, le voisinage immédiat des glaces. Le temps était

brumeux et l'on i)rit des précautions minutieuses pour

éviter des collisions avec les icebergs; tnut adnurable-

ment belles que sont sous un ciel pur ces montagnes

iralbàlre él incelant au soleil, elles oll'rent des dangers

l'ormidables si l'on ne s'en garo avec soin.

L'avertissement n'était pas inutile, cai', à quatre heures

lie l'après-midi, nous rencontrions notre premier iceberg

et faisions vapeur parmi des fragments épars du grand

lloe ».

Impossible de décrire l'excitation qui régnait à bord

lorsque nous nous trouvâmes en présence de cette glace

au milieu de laquelle nous étions destinés fi vivre pendant

une quinzaine de mois. Pour la vieille expériem^e de

qu(dques-uns d'entrés nous, anciens navigateurs polaires,

ce n'était qu'un regain des souvenirs d'autan, mais les

non initiés contemplaient celte scène avec le plus ardent

intérêt.

L'officier de quart, ambitieux de donner au navire le

« baptême des glaces », et désirant encore plus gagner la

bouteille de Champagne» que, je ne sais pourquoi, ces

messieurs croyaient réservée a celui qui toucherait le

premier Hoe, marcha droit sur une de ces lourdes masses

à moitié subniei'gée. Le succès couronna ses elTorls....

mais tout ce qu'il retirade ce Iriouq^he fut une adnM)nes-

tation, très [»aternelle d'ailleurs, et le cduseil d'être à

l'avenir plus soigneux des appartenances de Sa Majesté

1. iloe, porlioii (iL-lat'lu'e d'un champ do ^laco.
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Brilanniiiuc, eu évitant avoc soin les fragments qui pour-

raient déterminer une voie d'eau à l'avant du n" .ire.

Le lendemain matin, on est en vue des montagnes har-

dies et coift'ées de neige qui avoisinent le cap Désolation.

Ce promontoire a gardé le nom, à lui donné en 1587

par le brave vieux John Davis dans son voyage de décou-

vertes :

« Ilaulte estoit la terre et encom passée de monts puis-

sants, couverts de niève, sans nuls tuquets, pascages, ne

sable mesmemenf et la coste congelée par le long de deux

lieues pleines, de telle guise (jue nulle nef ne pouvoit

approchier. La noise gehaignante des glarons heurtez et

la maie aire dudit rivage furent telles qu'eslrange mar-

rison méhaigna nos esprits, et cuydant le lieu estre vaste

et vuide de toute herbe ou créature ayant raison, ci le

nommai-ie Terre de Désolation. »

A partir de ce moment les icebergs se font de plus en

plus nombreux; ([uelques-uns, de dimensions considé-

rables, se dessinent dans le lointain comme (h;s îles mon-

tagneuses. Nos hommes, déjà familiarisés avec ces hôtes

de la mer polaire, s'amusent des jeux de mots que leur

vue inspire au bel esprit du bord.

Les traînées de glace entre lesquelles chemine notre

navire proviennent des débris de l'énorme pack * qui,

scion toute probabilité, dérive le long de la côte orientale

du Groenland pour être ensuite entraîné autour du cap

Farewell. Immergés très profondément, ces fragments

dangereux imposent une préoccupation constante pour la

direction à donner au navire; pas n'est besoin de les

heurter plus que Tordonnance ne porte, et VAlmlc est si

î. Vaste (HiMultin df j^lacos notlantos do toiito forino ni dn toiito ori-

.aiiic. plus ou moins oiUassôcs et soiidûcs les uiu's au\ autres. (Mer

libre du l'aie.)
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pesaiiiinciit r.liargée (jiio le moindre clioc retentit d'iinc

manière alarmante dans toute sa membrure.

Les phoques se prélassent paresseusement sur la i;!ace,

ou suivent dans notre sillai-e; ils nous regardent avec

curiosité de leurs grands yeux noirs et rappellent d'une

la!.'on singulière certaines physionomies hunuiines; le

trilon fabuleux, la sirène des légendes, nous reviennent à

l'esprit. Nos savants eu distinguent deux espèces : le

Pdiiomiis fœtiilns ou rat des glaces, et \e Pagophilns

ijrœnlandicus ou veau-marin du Groenland.

Les oiseaux de cette région planent autour du navire,

nous escortant des journées entières, et animant la scène

(le leur présence joyeuse et bienvenue.

Le r*" juillet nous amène un soleil splendide; le ciel est

clair, la mer brillante; ce changement est accueilli avec

bonheur après la perpétuelle maussaderie du mois de

juin
;
pas une ride ne plisse la surface des eaux étince-

lanles et bleues. Çà et là, quelques glanons nous rai)pel-

Iciit notre proximité du cercle j)oIaire, taudis que la

fraîcheur piipiante de l'air et l'abaissement notable de la

Icinpéralure ne nous permettent pas d'oublier ([ue la

ligne neigeuse qui s'étend à l'horizon, c'est le sol glacé

lin llroënland ; non point la « Terre Verte » des anciennes

sagas, mais des chaînes majestueuses et désolées, veuves

(le toute végétation et montant à plus de mille mètres

au-dessus du niveau de la mer.

A midi, nous arrivons au large d petit établissement

danois de Fiskernaes; puis on passe devant Godthaab,

mais à trop grande distance pour en distinguer les habi-

tants, voire même les habitations. C'est à (lodlhaab que,

le .'5 juillet 17:21, ilans Egede aborda avec sa fennm; et ses

enfants pour commencer son œuvre d'amour et de désin-

téressement au milieu des Esipiimaux. Les institutions

missionnaires par lui fcnidées et continuées par les Krères
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Moravcs, ont gradiiellcincnt groupé ou petites coiuniu-

iKUilés clu'élieunos toute la population du Groënlaïul.

L'aspect de eette côte de la Terre-Verte impressionne

viveniiMit ceux ([ui ne sont pas encore familiarisés avecles

paysages polaires. Les montagnes, à pointes si aiguës

qu'à peine la neige se maintient sur leurs lianes escarpés

et pres([ue en falaises, sont coupées par des fiords gran-

dioses et des gorges pénétrant au loin dans lintérieur.

A noire grande joie, la Décourcrtc nous rallia dans lu

journée; elle n'avait pas moins souflert que nous dans la

traversée de l'Allanlique.

La carte indique l'approche des bas-fonds de Torske;

on pi'épare les dragues et les lignes; chacun s'occupe

d'amorcer les engins, tout en rêvant à une suite de déli-

cieux soupers de flétan et de morne fraîche. Les sondages

donnent trente brasses; le navire s'arrête, et les honnnes

reçoivent la permission tant désirée. En un clin d'aîll

cin(iuante ou soixante cannes s'allongent sur les côtés de

VAleilc; nos [)écheurs restent deux bonnes heures en per-

manence; mais les appâts les plus séduisants ne peuvent

engager lagent a(piali(jue à quitter le fond où elle persiste

à nous bouder. La drague ne nous amène qu'un petit

nombre d'échinodermes.

La nuit, nous passons près d'un iceberg de forme très

curieuse. La vigie, d'abord, avait signalé une voile;

celle-ci se change en une gigantesque colonnade basal-

tiipie, pour prendre ensuite l'apparence d'un phare.

Le i juillet, on traverse le cercle polaire arctique; h;

jour va durer jtlusieurs semaines; du reste, les nuits, après

être devemies de plus en i)lus coui'tes, ont entièrement

disparu; lampes et bougies sont mises de côté, le soleil

est notre urticpie luminaire.

Deux jours après, nos deux navires mouillaient paisi-

blement dans la baie de Lievely, au large du petit établis-
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scmoiil danois de Gudhavii. Oiicltiuc modeste (lu'elle soit,

celle résidence est i'étahlissenieiit le plus iiiiporlaiil du

Ciroëiiland nord, la demeure de riiispecteur royal (jui

iiouverne, avec une autorité absolue, la population mélan-

gée de Dan(»is et d'Esquimaux (pii habile la terre civi*

lisée la jilus septentrionale du globe.

Une salve de neuf coups, provenant d'une petite bat-

terie de canons minuscules, accueillit notre arrivée; la

l'umée en était à peine; dissipée que l'inspecteur Krarup

Sniilli montait à bord pour oITrir ses bons services et

l'hospitalité de son foyer aux membres de la mission. Kieu

de plus cordial (pie la réception que nous firent les habi-

lants de la petite colonie; leur seul désir était de nous

plaire et de nous aider en tout; aussi ne nous fallul-il

pas longtemps pour devenir les amis sincères de cette

population à l'esprit simple et candide.
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» Foy do mon corps ! voicy le jioi't iiii-

i|Mpl vais li(! virer la liarrc roiiriMliio.

Qiiilloiis le l.'ir^'c, (>l niellons cii|i sur icelle

terre, laquelle aisi'uienl discormie a|i|iert

aliril('(! des forliiiics et tcniposlesqui niellenl

mal en puiin'l. »

Sl'ENSEU.

V.a Cul iivcc une vive s.'ilisCarlion ({iic nous soiilîmcs

ciiliii iioli'c Alerte vu ropos après lreiile-({iialrn jours

(le secousses el d'ai^iliilioiis conune ou n'eu a pas sou-

vent à la mer peudaut une période aussi prolongée. Le

laiii;a|j;c et le roulis d'un petit navire au moindre mauvais

temps, sont choses souverainement désagréables, et la

paix d'un port bien abrité se laisse savourer, même
par le plus grincheux des loups de mer. Mais (pu)i(jue,

pour (iuel(|ues jours, nous fussions délivrés du « braide

lurieux des Ilots », notre courte escale à Godhav'n ne

devait pas être une période de chômage: nous avions à

embarquer notre charbon et l'énorme ({uantité de vivres

et de provisions diverses que le Valeureux avait trans-

portée pour nous.

Mais les journées sont loug;ues ; îe soleil de minuit

nous verse presque autant de clarté (jue celui des heures

méridiennes, et si nos hommes travaillent plus long-
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temps que (riiiihitiidc, on les (l«''(loimii;ii,M' de celli^ be-

s()i,Mie siippléiueiiliiire parla pennissioii île deseeiidre le

soir à Godliav'n et de danser en plein air avec les brunes

et i,Mies beautés du pays.

Jamais on n'avait vu sur un navire de l'Etat lolin-

hobu send)lable à celui qui réi-na sur notre pont, dès

(|ue le dernier des colis du Valeuvvux y eût été

transjiorté. Les barils et les caisses i,Msaient sens dessus

dessous parmi le cbarbon et les câbles ; tout sa{,^e pre-

mier lieutenant en eût i>erdu la tète ; maisi,aMis trop pra-

tiques pour nous préoccuper des apparences, notre seul

souci était de rassembler assez de provisions |)our parer

à tous les incidents possibles. L'entrepont offrait une

réédition de la uiéme scène ; à peine si l'on pouvait se

l'anliler d'un endroit à l'autre. Pour ajouter à ces agré-

ments, vini;t-(iuatr(; cbiens esquiniauv ([>lus tard nous

en eûmes jusqu'à trente) lurent achetés à Godliav'n en

vue des voyages en traîneau; nieuto* lapai-euse et hur-

lante (jui inaugura par une bataille acharnée sa prisi^ d(!

possession de nos quartiers. Il fallut pendant plusieurs

jours mettre à la chaîne les plus hargneux, pour main-

tenir autour de imus un état de choses (|ui de loin res-

semblât à la paix.

Querelles et coups de dents devaient cesser, ainsi ([ue

dans toute « communauté » de chiens de trait, lors([ue

l'un d'entre eux aurait gagné le rang suprême en triom-

phant de haute lutte de tous ses rivaux. A partir de ce

moment, le vainqueur est le roi de la troupe; il gou-

veriu' ses sujets de la ïm^ow la plus despoti(|ue, réglant

à la force de ses crocs les dilTérentes contestations (jui

s'élèxent autour de lui et se réservant le meilleur mor-

ceau de la provende ; les autres le lui cèdent avec la

plus humble soumission; il est le seigneur et maître de

tous «;t en extonjue un bonunago servile.
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Auliiiil <|ii(' faire se pouvait, on cnnloiiiin ces iiiiiiii;ui\'

sur l'avaiil du navire, où ils doviiii'eiil bieiilùl les enlaiils

Ljàtés (le ré(|ni|)ai;('.

l*our surveillei" celle l)aii(le peu (lis('i|)liiiée, M. Krariip

Sinitli voulut bien nous procurer nii Ks([niiiiaii ([ii'avec

s(tii j'iisii et son kayak on installa snr VAlcrlc connne

interprète et « maître (W^^ chiens ». Lo nouveau di.i^ni-

laire portait fièronuMit le nom de Frédéric; il avait la

réputation d'être; un chasseur habile et fortuné; certes,

il n'était point beau, mais sa idiysioiunnie enjouée et sa

])onn(; hinneur invariable en tirent bientiM l'ami de tous.

Le jour pei'manent de l'été, (\\\o ne connaissaient pas

eiu'ore la |)lupart des mond)res de l't'xpédition, écban-

(M'ait d'une manière sérieuse nos heures de repos et de

sommeil. (( Les minuits étai(Mit passés » cpie {\vs bruits

de nmsi([ue, des éclats de voix nous arrivaient de la terre

où les danses se poursuivaient avec un acharnenuMit in-

tatiii;able; de la nu'r s'élevaient des i"ires et des cris dt!

joie, nos officiers s'amusant à courir (\e^ réyatcs dans les

petits bateaux à soufUet ou à essayer leur adresse sur le

kayak es(juimau ; or, conduire un de ces es([uifs de fée

est une œuvre dci^ plus difliciles et dont on ne vient à

bout qu'après un loni; t'utraînement.

Notre premier lieutenant, toutefois, fut une excepti(m

à l;i rèjile : canotier énu'rile dans toutes les |)arlies du

i;lobe, une embarcation de plus ne l'effi'ayait guère, et

au iirand étoniUMuent d(>s naturels, le kayak n'ent j)as

l(mglemi)s de secrets pour lui. W..., un autre de ims ca-

marades, m^ voulut pas rester en arrièie et s'empressa

d'en essayer k son l(mr; mais il n'avait pas donné quel-

ques coups de paiiaie (pie le kayak, faisant chapelle, se

retouniiiit sens dessus dessous avec le malheureux nau-

tonier, la tète en bas et la partie inférieure du corps

r(Menue dans le bateau par le tablier de cuii' de pho(jin'
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solidcmciU assujetti autour des jauihcs. Le (lani;or riait

inimiurut, le secours iio pourrait ai;riv(*r que troj) tard;

mais, iivec ic |)r(''sonce d'esjtrit admirable, notre iKunme

(iélait ses bretelles et parvient à se jîlisser bors de la nef

(le |»er(lition, y « laissant ses bouzeaux » eoninie le renard

(le la fable.

LcsamustMuents et les nombreux travaux auxquels Ions

les membres de la mission avaieid à prendre part ne l'ai

saient point oublier les iiit(''rèts de la science. On recueil-

lit plusieurs séries complètes d'observations en vue do

déterminer la force magnétique ; les appareils pbotogra-

j)biques furent mis en réquisition ; les géologues et les

botanistes utilisèrent tous leurs instants de loisir, tandis

(jue le premiei' lieutenant et M. Feildei\, notre natura-

list(^ se rendirent en bateau à Ovifak pour y recueillir

quel([ue information sur des nu''léorites (}u'on assurait y

être tond)ées.

Le désir de « s'étirer les jambes ^) api'ès un si long

emprisonniMuent ;i bord était universel parmi iîous
;

aussi, officiers et matelots s'en donnèrent-ils à crtjurjoio

d'une grimpade sur les bautes falaises de tracbyte surja-

eentes au gneiss dans cette partie de l'Ile de Disco.

L'ascension du Lyngenmarkljeld, cliaîne de près do

six cents mètres d'altitude nH)yei\ne et formant le C('»té

iioril du bavre, nous olîrit (jnebiues difficultés. Nous

prîmes terre dans une jolie petite baie où l'on voit les

restes d'un vapeur baleinier, le Feu Follet, ([ui fut

victime de la glace il y a une dizaine d'années, puis

après avoir traversé la zoiu» de végétation rabougrie

mais abondante ([ui revêt la base de ces collines,

iM)us escaladons, avec assez de peine, les falaises

l)asaUi(|ues pour arriver sur le manteau de iwige ([ui en

recouvre la cime. L'entreprise n'était pas sans danger

jiar suite de l'action du gel sur les rocbes (jui consli
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liKMit |p rnnparl. Il siillisMil parfois du clioc le pliislrp^r

pour les voir se déliUM", s'iiiuicllrr cl rouler sur la pciilc

pciidanl des «'(Milaines de pieds, entra înanl avec elles des

masses de déhris.

Mais de là-liaut, quel spectacle ! Le continent «^roën-

laudais, cette « terre liaulte et enconipassée de nniuls

puissants, couverts de niève», s'étale au loin sous nos

rej^ards, tandis (pi'à nos pieds mômes se déc<mp(; la rade

de Lievely avec le pittores(jue étahlissenu'nt de (iodiiav'u

et nos trois navires, seud)lal)les ù des jouets d'enfants, à

l'ancre dans le port miniature. Les îles de la Baleine,

(jui parsèment la haie de Disco, sont dessinées coinnu;

sur une carte jïéoi'raplii(iue; la mer paresseusement en-

dormie est piijuetée d'icelier'îs par ceidaines; en arrière,

(»n disliniiue le jçrand fiord gelé de Jacobshav'u avec son

j'iacier foiinidahle; l'orée de l'estuaire est encombrée de

déhris énormes, fils du i^éant de cristal. A ciia(|ue in-

stant, un hrnil prolonjié comme celui de l'artillerie ou du

tonnerre lointains, annonce la disrujdion d'un de ces

hlocs, la naissance d'une de ces îles merveilleuses.

Mais il nous fui impossible de jouir en j)aix de ce

l)anorania spleiulide ; l(»s mousti(iues nous harcelaient

sans merci ; leurs essaims altérés de sanj- nous pourchas-

sèrent depuis (pie nous posâmes les pieds sur le sol

jusqu'à noire réintégration des canots.

(( Moucherolles pcrnoxieuses, et miges et culices in-

uumerahles voltigeaient à l'entour; chacune inligeant

son dard moult subtil en nostrc corps crucié ; et de la

mauvaiseté de iceux cl icelles ne piismes estre à reste

de nulle façon. y>

C'était trop, assurément, d'avoir à maudire, dans les

glaces du iSord , nos inq)lacables ennemis des tro-

piques.

La descente fut aussi périlleuse, sinon aussi pénible
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(|iii< la inoiilrc. \)o Iciiips à autre iiniis prolilioiis tU'ii

|)la(|ii('s de wc'i'jH' sur l('S(jU('ll('s nous m(mis laissious i;lis-

srr à la jiraude (oushM iiatiou do ma rliiriuu; Nt'Ilic, (|ui

MC pouvaul coMipreudre lo pourrjuoi de celle marche

rapide , s'élauçait après nous eu aboyaul avec IVé-

nésio.

Le temps fut siuiiulièreuieiit favfuahh^ peudant uotre

courte étape à Godhav'u. Le soleil iul"alii;alde dorait les

collines euviroiiuaules d'une lumi»''re (pii jetait iiue oud)re

épaisse et noire dans les pnd'ondes entailles des ravines

et se jouait sur la surface d'une niei' paisible semée d'ice-

l)(M'gs et de déhris de •jlace.

Le petit |)orl danois ne pouvait (pie nous laisser d'ex-

cellents souvenirs; les honnes i^ens de la résidence lut-

laientà (|ui mieux nous recevrait dans sa maison ou nous

rendrait ai^réable uotre visite à Disco. Et (|ue dirai-je du

«apitaine, des officiers, de tout l'équipage du Vnlcu-

venxl Incessants furent leurs efforts pour nous fournir

tout ce (jui devait faciliter le service pénible que iu)us

allions entreprendre; afin d'ajouter à notre bien-être, ils

se privèrent de beaucoup de choses utiles.

Le docteur Riidv, l'autorité la plus compétente en l'es-

pèce, assure que lesEst|uimaux ont assez de dispositions

pour l'écriture et le dessin; pourtant, à peine si l'on

trouve parmi eux quebjue vestige de sculpture datant

d'éjxxpies plus reculées, sauf un petit nombre d'objets de

bois ou d'os, qui servaient probablement de jouets aux

marmots. Ce moyen de transmettre son histoire à la pos-

térité a donc manqué à ce peu|)le; cependant plusieurs

trailitions ou légendes sont arrivées juscprà nous, et

entre autres une ou deux qui se rapportent à l'ile de

Disco.

« Dans les temps jadis, elle était située bien au midi,

tout contre la.C(Me du Groenland, et empêchait les mal-
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liiMirciix liabilaiils cricollc crallcr avec IfMirs kayaks en

jileiiie mer; aussi la déleslaienl-ils inerveilleiiseinenl :

e,ir pour vivre el manger en liesse, rKsf[uimaii doit lia-

hiter le rivage, à portée des morses et des veaiiJC ma-

rins.

Di'ux grands sorciei's, après avoir mis en commun tout

le savoir de leurs vieilles cervelles, se sentirent de force

à délo'^er cette île ne malheur. Mais un troisième en-

chanteur s'opposait à leur dessein. Les deux angekoks,

se lançant à la mer dans leurs kavaks, attachèrent l'Ile

j)ar un fin cheveu d'enfant, et l'auraient ainsi tirée après

eux sans laheur aucun, si l'autre ne l'avait retenue au

moyen d'une lanière de peau de phoque. La lutte fut

longue : courhés sur leurs pagaies, les vieux sorciers

ramaient avec acharnement, chiinlanl leurs paroles ma-

giipu's et tirant sur le cheveu; mais, avec la ui Mue obsti-

nation, leur ennemi s'acci'ochait à sa courroie, suant sang

et eau poui' résister à leurs elVorts. Soudain, à sa grande

ire, la peau de phoipu' cède, et l'île flotte trainjuillemenl

vers le nord, jusiju'à ce (jue les enchanteurs victorienx

lui ordonnent de s'ari'éter. »

La seconde légende rapporte que Disco était autrefois

en face de la rivière Baal, et qu'un angekok, au nmyen

d'un lien magicjue, réussit à l'amener dans sa position

actuelle; à preuve, le port de Godhav'n, échaïu'rnre |»ar

laqindle la courroie fut attachée à l'ile.

Le 15 juilhq, dans l'après-midi, les canons font en-

tendre un dernier salut, les pavillons s'in(dinent et l'es-

cadrille reprend la mer sons vapeur, serpeidant au mi-

lieu des icebergs innond)rables et longeant les hauteurs

mdgeuses (jui décoi'eid la l'ive méridionale de Tile Disco,

en route pour l'établissenuml de llitenlnnik où nous arri-

vons le lendemain. A mesure que nous appi'ôclions {\\\

mouillage, le paysage se fait vraiment spleinlide. Do
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f'IiaqiiP coté, dos collines rlovôos nous oiisorroiil, sur les

/liiiics nscai'ix's (les(|iielh.s les eaux roiirenl eu cascatelles

rapides formées par la fonte dc^ neiges
;
pleins de vie et

(le joie, ces rnisselels sautillent, bondissent de roche en
roche, jusqu'à ce qu'ils se perdent tous dans la nappe
d'écunn» élincelante (jui se déverse par-dessus un mur à
l)ic dans la mer claire et tranquille.

Des milliers d'oiseaux sont rassemblés sur les rehords
inaccessibles de ces falaises, rangés dans un ordre telle-

ment précis et ayant une si grande uniformité de cou-
leur, qu'on dirait des soldais en ligne devant leurs for-
teresses. Mais la nourrilnie fraîche est en réipiisition, et
ces malheureux « liunmcs * » sont destinés à exercer
l'adresse de nos diligents chasseurs.

D'autres soins plus pressants réclamèrent bientôt notre
attention: le VaU'Uvcux devait nous (juilter le len-
demain et son départ allait rompre le dernier lil <(ui nous
reliait à la patrie.

Il fallait se hâter de terminer nos lettres et faire nos
adieux à celui «pii, par son infatigable énergie et son
intrépide ardeur-, avait le plus travaillé à obtenir pour
notre entreprise la sanction du gouvernement, et (pii,

abandonnant le repos du foyer, nous avait accompagnés
jiis(pie-là, partageant nos misères, égayant mdre table de
sa iirésence et imus instruisant par sa conversation
savante et variée.

Tant (pi'il resta à notre bord, nous faisions encore
partie du monde civilisé. Son départ creusait un vide que
pendant bien des jours il nous fut im|iossible de com-
Ider. Que d'heures agréables nous ra|q)elait son souvenir !

1. Alca Jininnichii.

1'. Cl.'iin'iils Markliam, rniisiii du commandant do VMerle, iliioo-
iciir du Gcoijntiihivitl nuifitrJne de Londres. {Tiwl.)
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Le 17, ;i quiUro iuMires du malin, le Valeureux s'ôloi-

i,Mi.'iit à lonto vaptMii', se rendant anx carrières de cliarhon

situées au nord de l'île; un peu plus tai'd, VAlerte et la

Dérouverte: appareillaient à leur tour, après avoir

acheté une denii-douzaiiie de eliiens aux naturels de

Rileuhenk.

Le paysage du détroit de \Vaii;at (ainsi se nomme le

ehenal qui sépare Diseo du eontinent i;roënlandais) est

sini!;ulièrement grandiose. 3Iais si les icebergs qui par-

semaient la mer ajoutaient par leurs formes fantastiques

à l'étrange beauté de la scène, ils aggravaient d'une

manière sérieuse les dilïicultés de la navigation, et nous

faillîmes perdie toutes les embarcations placées sur un

côté du navire, en frôlant de trop près une énorme mon-

tagne de glace.

A gauche, les hautes terres neigeuses de l'île Disco

sont coupées de ravines profondes et étroites, tandis (jue

sur la rive opposée la côte sourcilleuse et hardie, pro-

jetant des caps fièrement escarpés et se terminant en

aiguilles, est interrouq)ue de distance en distance par

des fiords et par des glaciers. A|>rès avoir passé d(»vant

celui d'Ilivdliarsuk, père de nombreux icebergs, nous

voyous défiler successivement sous nos yeux plusieurs de

ces (( géants de la gelée », panoramn splendide que le

peintre le plus audacieux reimucerait à reproduire.

D'énormes taches rouges, du basalte probablement, se

montraient sur les collines nues et formées de gneiss qui

foruHMit les alentours de la pointe Kardiuk, célèbre par

la grande «juantilé de fossiles végétaux qu'on y a recueil-

lis et (|ui conline à la foret Ibssih- d'Atanekerdluk.

Apercevant le Valeureux à l'ancre, fort occupé à

transb(U'der sa provision de charbon, nous nous dirigeons

de ce côté pour lui remtMIre qutdques lettres oubliées
;

mais la biinne s'abaissani sur la mer nous force de
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renoncer à tout espoir de conimunic.ilion nllérienro avec

nos amis. Les signaux « adieu » et « bon voyaiïc » que

ceux-ci nous adressaient, nous pûmes, par bonheur, les

voir avant que le brouillard (|ui rampait sur l'Océan vînt

tout cacher autour de nous; au-dessus de nos tètes bril-

laient encore les sommets des montagnes.

Peu à peu la buée devint si épaisse ({ue nous dûmes

nous amarrer à un iceberg, et ce, non sans un incident

qui aurait pu devenir catastrophe. Une end)arcation avait

été descendue, conlenant trois hommes armés des engins

nécessaires, une drille et une ancre pour accrocher le

bâtiment. Dès le premier coup de l'oret le bergse fissure

à grand fracas; une des moitiés, à laquelle se cramponne

un matelot, chavire sens dessus dessous; la seconde

s'ébranle à son tour, puis se balance rapidement d'avant

en arrière; un autre de nos hommes, qui y avait iléjà

grimpé, ne peut réussir à conserver son équilibre, et nous

le voyons bientôt piquer une lèle dans une crevasse; on

n'apercevait plus (jue ses talons. La mer ressemblait à une

chaudière (rècumebouillonnante; mais, chose singulière,

rembarcalion sur la([uelle était encore le troisième de

nos travailleurs n'éprouva aucune avarie ; nous par-

vînmes à retirer nos deux camarades de leur terrible posi-

tion, et bientôt on les remontait à bord sans autre

dommage qu'un bain à l'eau glacée. Leur délivrance nous

semblait tenir du miracle.

Le lendemain matin nous soilions du détroit de Waigat.

A notre grand désappointement l'atmosphère resta bru-

meuse, et nous ne pûmes admirer la scène grandiose de

l'estuaire du tiord Onu^nak, où descend un des plus vastes

glaciers à icebergs de tout le continent groiMilandais.

Le soir du 10, les deux navires mouillaient devant la

colonie daimise de l'roven.

Lo havre, de dimensions fort exiguës, est cii-conscri
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(Milre deux îlols. A l'ouest du plus oi'it'iilal se trouve le

jtliis siiiiiulior (hîs singuliers c( élahlisscmeiits » du

GroiMihiiul : une éi^lise minuscule et j)ruj)i'ette, la rési-

dence du (( liouvenieui' y, Tentrepol, la houillerie de lard,

une lorg'e, d(Mi\ autres maisons de Ijois et une poiiî'iiée

« d'igious » ou huttes d'Ksijuimaux, voilà la capitale du

disirict; elle iu3 s'en donne pas moins le luxe d'un pavil-

l(ui et de trois petites caronades. Le (i gouverneur », (pii,

dans s(ui ardent désir d'être poli, nous avait abordés

avant même (pie nous eussions jeté l'ancre, nous lit ses

excuses de n'avoir jtas s;ilué notre approche du tonnerre

d(» sa batterie : «J'ai dc^ canons, vous voyez, mais |)er-

sonne chez Ufuis ne >ait s'en servir! » Il était minuit

jtassé, mais tous les habitants se réunissaient sur la

berge, les bottes blanches, les vestes de fourrure, les

culottes courtes des dames coulribuaut pour beaucouj) à

l'étrangeté du spectacle.

Les chiens de rétablissement, coutrai'iés d'être li'ou-

blés dans leur premier sonuneil
,
poussaient des hurle-

ments lugul)res, aux(iuels s'empressèrent de répondre

leurs conlVères iU'^ d(>ux navires;— concert discordant à

l'excès. (( Ils tienneid leur parlement », disent les indi-

gènes (piand ils l(>s entendent crier de la sorte; compa-

raison peu llatteuse pour les représentants de la nation

uroi'nlandaiso.

Notre courte escale ù PrOven l'ut utilisée pour jtrendre

les relèvements du port et d'autres observations scienti-

fiques.

Les braves gens ilu liiMi nous re(;urent avec um^ cor-

dialité touchante. L'excellenlo femme du «gouverneur »

se trouva être une vieille coniuiissance que j'avais eu le

|daisir de voir ptMulant uiu' jtrécédente excursion dans

ces parages sur un navire baleinier.

C'est aussi à Pi'oveu <|ue nous nous assui'àmes les ser-
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vicos (lo rEs([iiiiHiiii II.'iiis I^Mulrik, chasseur ot coiuliic-

l(Mir il(» ('lii(Mis. Cet lioninio avait (l(''j;ï accoiiipai^nr loutes

les pxprdilioiis aini'ricaiiics dans le détroit de Smilli t'I

t'iil |)(»iir nous uue ac(|uisiliou ina|)|)nM'ial)I(\

Nos éciuipaiics jouissaioiil m |»l('iu de leurs soirées ot

(laiisérfiut tout leur coiitcMil.

Ma cliiniuio N«^llio riait pour les iiuliii:ènes un objet de

vive admiration; un d'enlre eux, eu particulier, iiu' l'ali-

!;uait de reipiètes à son sujet, me deniaudaiit sans cesst;

à ou devenir l'iieureux possesseur : « Qu'eu ierais-tu?»

lui dis-je enlin. Hélas! ma fidèle jtelite amie, on vous

aurait adjujiéo à la marmite de famille, tandis (jue votre

belle robe noire et Irisée aurait lait uue élégantejaquette

]»our l'épouse à face huileuse do mon interlocuteur! J'ai

soupçon que ma Nellie comprit quelque chose à ces pro-

jets sur sa vie et sa peau ; car à partir de ce jour elle

nututra les dents non seulement aux Esipiimaux eux-

mêmes, mais à leurs chiens, à leurs habits, à toutes leurs

appartenances et dépendances.

Nous quittons Proven le i2i au soir; (iuel(|ues heuies

après, on passe devant un promontoire remarquable,

nommé eu 158") Sandorson, liis liopc (l'esjioir de San-

dersou), par le vieux John Davis, en riionneur de son

ami et patron; ce fut le })oint nord le plus extrême ({u'il

alteiiiiiit dans son voyai;e ^

Cette roche, proéminente et escarpée, est une vraie

terre de promission pour les Inwmes ou ixuillemots à

i^ros bec, ces tins morceaux des i;ourm(Ms polaires. Ce

sont les Urid liinnuichu des natuialistes, et on les

1. A son roloiu" on Angleterro, il écrivait à Sandorson : » .l'ay osU'-

au (legrt! seplaiito Iroisiômo; la mer y ost (|('sj;aj^<''e, cl il y a iKtiir le

moins quarante lieues il'nne terre à l'autre. Lt( passage (uonl-ouesl)

est |irol)al)le et rexéculiitn aysée, connue, au revoir, vous le diray-je

lie bouche. »
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trouve on j^r.iiid noiiil)ro dans los ré'âons suh-arctiqnos.

Leurs terrains de ponte favoris sont ces roches en gra-

dins où ils S(; rassemblent en tribus nombienses.

Une si belle oeeasioii de nous procurer de la « chair

fraîche » ne pouvait être dédaii,Miée. On met en panne,

et les embarcations s'éloii,nient bondées de chasseurs im-

patients f|ui j)rometteiit de remplir au retour toutes les

casseroles du bord.

Des myriades de ces palmipèdes hérissaient les saillies

des falaises qui surplombent en quelques endroits et se

dressent à pic dans la mer à une hauteur de trois cents

mètres au moins. Mais le clapotis des vaî^iies ballottait les

canots et les carnassières ne se garnirent pas aussi bien

(|u'on l'avait espéré; plusieurs des oiseaux, une fois tou-

chés, restèrent sur les banquettes inaccessibles de la

roche; d'autres tombèrent dans la mer, trop loin des

enjbarcalions.

Le soleil de minuit éclairait gaiement celle « battue »,

et après une couple d'heures de chasse nous revînmes à

bord, rapportant cent soixante- dix guilleinots, chacun du

poids n»oyen d'un bon canard. De trois ou quatre jours

nous ne cessâmes de manger du Inmme : lumme en

soupe, lumme en pâté, lumme rôti, lumme en salmis....

le répertoire du cuisinier et le garde-manger s'épui-

sèrent avant que nous en fussions fatigués. Un de nos

camarades n'avait, prélendail-il, goûté de sa vie à rien

de meilleur. A vrai dire, pour savourer à fond son dîne.',

il n'est sauce telle qu'un voyage aux régions polaires.

Le lendemain malin nous jetions l'ancre à Lfpernivik ',

l'avant-dernière dos stations groënlandaises sur la roule

1. Ou Upporiiavik; l'pcrnivik est la vraie ortliograplie (Rink,

p. lirti). En esquimau, ce nom signifie printemps : Uiiernivik est situé

à 70" 48' nord. L'établissement danois le plus scplculrioiial est Tesui^

sak, 73° 24' nord.
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(lu nord. Elle est siluée sur une des îles de l'archipel

des Fciuines, ainsi baptisé par Dal'liii en 1010. L'hospi-

talilé avec la(|iielle nous l'unies re(;iis, l'alTeclueuse bonté

qu'on nous lém()i<^na, sont choses coutuuiières dans les

élablisseuients danois; on nous y donna des renseigue-

uienls précieux sur l'étal des places seplcntriouales
;
plus

un relevé de toutes les observations méléorologi(jues

obleiuies pendant le précédent hiver, et dont l'étude l'ut

pour nous de la plus haute importance.

Le soir même, nous prîmes la Découverte à la re-

morque et regai^nânies la mer, disant un lonj,' adieu à la

civilisation. Notre énergie et notre pensée, tout en nous

désorm.'iis, allait se concentrer sur le pôle.

Quand la petite église disparut à nos regards, pluï^

d'une prière silencieuse nM)nta vers le Dieu de miséri-

corde pour lui demander de guider nos elVorls et de nous

donner la grâce de retrouver un jour la patrie.



CIIAJMTUK IV

i./V l'.Aii; ni; m i:i.vi i,i,i; kt m: s i:aix di' nouh

n l'rcilils |i|;iri' sill' llliiii i'-<i|iiii', |iiiiii'

('\|iloi'ci' .ivi'O iiini ii's nii'is iiiiiivi'llcs, mis

viiilcs (li''|il(iy('('s el les luises soiiflluil ilii

rivii(,'<>. Mfiii rhriiil, diiiis son V(il iiiodcslc,

ii<' poiirr.iit cniliiMs^ci' iiii niissi viisic csii.in',

!>l(''iiii' si j'.iviiis lies |miillliilis (le fer, cPlll

liiiKc'lii'S l'I cciil l;iii^U('s; iiÉ.iis, d'une iii.iiii

l'ei'ilic, je '^llidi! mil li;il'i|lie le Ion;,' de lu

cùlo, en vue di; l;i lerre. »i

VlIlGILK.

Coiiliaiil les iiiivircsà la sai;acil(' et à l'cx|)('rioiiC(? iriiii

pilolc esqiiiiiiMii, ri cliciiiiiiaiil avec Iciilciiraii milieu des

lies et îluls (|iii parsèiiiciil la, nici' à l'ouest (rUpeiiii-

vik, MOUS avons (oui le lemps de rélléeliir à la liille

loniiidalile (jui va s'eiii;ai;er el (U\ nous oi'i;aiiisei' eu

eonséquenee.

Il faut eu preuiiei' lieu s'()('eu|)Oi' des préparatifs à

faire daus le eus où nous serions les plus faibles, et

prendre les piécautioiis indispensahles à la sûreté des

é(|ui|)aiies. Tout d'abord les euibarnilions sont disposées

pour un service iniuiédial; cliaeuu a son poste assiiïué

d'avance, de sorte ([ue si l'on eu vient à abandonner les

navires, — événenientqni n'est certes pas dans les con-

tiuiJienls improbables, — la chose s'accomplisse avec le

moins de confusion possible. Des équipes sont arraiii^ées
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|)()iii' scier des docks dans Iii i^lacc (jiiaïul il sera néces-

saire de s'y ouvrir un refiij^e; ou dispose siu* le pont des

'jaisses d(^ vivres et des b lUots de provisions (pi'on jellera

sur le pack dès qu'il en s( ra besoin; on prépare et l'on

place dans des endroils, d'on ils pourront être retirés à

la ininule, des liavre-sacs contenant cbacuu deux couver

tiu'es, un pantalon, (\v> bas, des mitaines, un caleçon,

un passc-inoidagnc, un suroît, un cacbe-uez, des mo-

cassins, unv serviette et un |)etit morceau de savon; les

jtalans jiour enlever l'iiélice et le i^ouvernail sont sous

la main ; en un mot les mesures les plus minutieuses sont

j)rises en prévision de tons les accidents j)ossibles et

imai,nnal)les.

Le lendemain de notre «lépart d'Upcrnivik un brouil-

lard intense nous força de jeter l'ancre auprès d'un des

îlots de l'arcbipel. Notre pilote, (jui s'en relournait dans

son kayak, j)roposa de iu)us inlroduire dans un liavre

(pi'il coimaissait iiarliculièremeid. Tout à l'ait incapable

de se rendre compte de la différence cpii existait entre

notre bàliuuMJt et sa frêle embarcatiou, il s'imaiçinait

sans doute qu'où entrait son minuscule canot notre

navire devait suivre; il n(Mis conduisit donc droit contre

la terre* (jue la bnuue contimiait à nous cacber, et nous

eûmes bientôt l'ennui de luius sentir écbouer fort et

ferme sur la pla^e. Par bonbeur notre marcbe était

tiès lente et aucun accidiMd n'en résulta . ais il fallut

attendre que la marée baut(> vînt nous dégaiier et i.ous

pernu'ltre (b* conlinuer noire roule.

Les danjicrs inséparables du [)assage de la baie de

Melville sont maintenant si connus de Ions ceux qui

|)reum'nt intérêt aux cboses arcli(jues ou ont ([ueb|ue

teinture des aniiab's de léans, (|u'il est absolument inu-

tile d'insister sur ce snjel. Plus d'un vaillant navire a

élé mis en nièces dans des luîtes l^inesles avec les ylaces
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de celle nier. Que d'Iiisloires de soullVanees el de dé-

siislres poiiiraieiildire ces eaux, que de faits d'iirroïsme,

d'endurance el de courage !

Pour éviler la roule ordinairement suivie dans cette

haie, tant redoutée autrefois et que la vapeur a rendue

moins périlleuse, le capitaine Nares j)0ussa bravement

sou navires au cœur de ce qu'on ai)pelle la glace du

milieu. Dans la saison ;ivancée c'est le parti le plus

sage, mais malheur au marin qui, à une énocjne trop

prématurée, se laisserait nrendre dans le pack eu mouve-

ment! Il pourrait y rester en cage treize ou quatorze

mois, connue h^ courageux petit FoXy sous les ordres

de Sir Léopold Mac Clintock.

Si le pack ne se compose que de glace fragmentaire et

dissociée, comme nous l'avons trouvée jusqu'à présent, il

est présumahle que celui de la haie de i\Ielville aura

une consistance similaire à la même période delà saison

et se laissera franchir sans trop de difdcullé.

La raison pour la([uelle les baleiniers m* se lancent

jamais en i)leine baie, est l'existence de la glace de terre

lixe qui adhère au rivage et où l'on peut aisément pra-

liciuer un dock [>our le navire lors((u'il est nu'uacé d'èlre

écrasé entre elle et le pack poussé sur lui par le venl et

la marée. Aussitôt que le « champ » se remet à voguer

dans une autre direction, le navire est dégagé et con-

tinue son voyage.

Le cas serait bien différent s'il se laissait « claver' »

dans la banquise. On n'en sortirait guère sans avaries

sérieuses ou avant il'avoir dérivé au sud avec les glaces

et i)erdu de la sorte tout le terrain gagné à grand

labeur. « Tenez-vous-en à la glace de terre », c'est le

1, C/rti'e/' (formor à cM) ; vieux mol français encore usité parmi les

marins de Ti-rrc-Neuvc, pour di'sijïncr le resserrement des glaces

autour d'un navire (I)iel. de Liltré.)



LA n.vii: i)i: mklvilli; i:t lks eaux du noud. il

pivccplc (le navii'atioii polaire (jiic les baleiniers suivent

le plus (lorilenient.

Nous estimant sini;ulièrenient favorisés île rencontrer

un pack si peu compact et si maniable, nous avançons

au milieu de cette glace molle et pâteuse, âgée d'une

saison tout au plus et n'ayant que de un à trois pieds

d'épaisseur. Le temps est beau et calme; nous marchons

à toute vapeur, car nous sa\ons trop bien (ju'une légère

brise suffirait pour refermer le « champ ». Le câble de

louage est lancé â la Découverte et nous poursuivons

notre route le plus rapidement possible, notre conserve

sur les talons.

Souvent nos progrès étaient arrêtés par des traînées

de glace qui barraient notre chenal d'eau libre; il fallait

alors ou forer un jiassage, ou charger l'obstacle à toute

vitesse, afin de le briser ou de l'écarter. Un morse et

quehjues pho(pies reposaient sur le floe; mais leur cap-

ture ei'* été moins précieuse que le temps cmj)loyé à cette

chasse.

La quiétude complète avec laquelle on regardait ces

animaux lit bientôt place à une excitation frénétique : on

courut sus aux armes de toutes sortes : Voici un ours, un

véritable ours polaire. C'était notre premier, ce fut notre

seul ours! La peau d'ours, ce jour-là, haussa considéra-

hleujent sur le marché; chacun désirait avec passion de-

venir possesseur de la précieuse fourrure. Maître IJruiu,

toutefois, ne partageait point cette manière de voir, et

préférait garder son chaud pardessus.

Les machines furent immédiatement arrêtées et les ca-

nots s'emplirent de volontaires; ceux-ci, sautant siu* la

glace, coururent en tirailleurs vers leur proie, tandis que

If navire, se dirigeant du côté opposé du lloe, essayait de

couper la retraite à l'animal. Toute cette stratégie fut eu

pure perle. L'ours, plus habile que nous sur ses propres
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tcrriloiros, ne s'allard.'i pas ;i nous allcndiv. PliisitMirs

d(''cliari,^('S de fusils cl de carabines saluèrent son dé|»arl,

dans la faible espérance (jne(|nel(pie halle forUinée Tarrè-

lerait dans sa fuite. Encore aujourd'hui, certains de nos

camarades soutiennent qu'il a emporté avec lui une bonne

partie des piojectiles dont nous fûmes si prodiiiues à son

égard.

T(,'lle élait la fièvre de la poursuite que nos i;('us

s'élançaient sans le moindre souci des i^laccs traîtresses

et pourries, jusqu'à ce qu'un bain froid les rapj)elàt à la

réalité et les forçât, mouillés, i^reloltants, Ji chercher un

refuge à bord. De petits niergues ou liarles (.4/(7/ aile)

voletaient du floc sur la mer; nous apei'çùmes aussi pour

la première fois la belle mouette blanche ou mouette séna-

teur {Lanis ehiiniciis).

Trente-quati'(î heures après noire première j-enconlre

avec l'euiMMiii, nous arrivions en tonte sécm'ité sur les

c( Eaux du Nord». Jamais traversée ne fut j)Ius ra-

|iid<! : soixante-dix heures seulement d'Upernivik au cap

York !

La baie de Melville était derrière nous avec toutes ses

terreurs; une mer splendidc, libre de tout débris (h; pack,

s'éteiulait vers le nord, les cœurs de tous les membres de

la mission battaient de joie et d'oriiueil à la jjcnsée de

voir bientôt la réalisation de tant de rêves. D'énormes

icebergs parsemaient la mer, mais nous avions bien à

faire vraiment de nous inipiiéter des icebergs! Le jour

perpétuel brillait sur nos tètes, notis voguions sur les

Eaux du Nord, ces eaux qui, peut-être, avaient baigné

le pôle! Encore un petit nombre d'heures et nous seri.)ns

dans le détroit de >-^mith, nous aurions franchi le seui! du

numde inconnu, nous inarchei'i(Mis ju.s(|u'oii? Personne

n'osait le dire tout haut; mais le premier pas était fait,

l'reuvre réelle avait commencé et dans des conditions
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oxccplioliiielles; si nous ne pouvions, îi coup sûr, compter

sur le succès, nous élions résolus du moins à tout l'aire

pour le mériter.

Et certes, nous avions mille raisons de nous féliciter

de cette heureuse arrivée au nord de la baie de Melville.

Au lieu des deux ou trois semaines de saison « naviijahle »

qui nous seraient restées pour pénétrer les mystères du

détroit de Smith, ce jtassage rapide nous donnait tout un

mois ou même davantaj^e d'activité possible avant de

prendre nos quartiers d'hiver; Téconomie decharboinjue

nous venions de réaliser n'était pas moins inq)ortante pour

nous.

Parle travers du cap York, la Dccourcrtc rc(;nl l'ordre

Ide toucher terre pour commimiquer avec les indij^ènes

|(les llighlandors ou montagnards polaires de Sir John

|l{oss), dans l'espoir que l'un d'entre eux, le beau-lVèrede

dans, se déciderait à nous accompagner. L'Akiic^ peii-

jilant ce temps, devait se rendre aux îles Cary, où nous

ittendrions notre compagne.

La rive({ue nous longions sous vapeur, à une distance de

Iroisouiiualre kilomètres, était fort intéressante à étudier:

les collines qui la constituent se recouvraient entièrement

Ile neige; les sommets des longues chaines ondnleuses(jui

l'élagent jusque dans l'hori/on lointain, semblaient ense-

relis sous réternelle mer (Je glace. De nombreux glaciers,

petits ou grands, quel([ues-uns produisant des icebergs',

(oscendaient jusqu'à la rive en formant une vaste nappe

ongelée. La largeur de l'un d'eux, celui de Petovik,estde

plus de douze kilomètres. Les fragments qui en provenaient

hérissaient les rives dans toutes les directions, tandis que

I. En anglais dischnrginfj qJnciers, glaciers dont l'avant pônètrn

Ijtiis la nirr, sous lai|iiollo l<'nr glace se rompant par suite di; la

lir-rcncc de son poids avec celui des eaux, remonte à la surHu-e en

ijjris lloitants dont chacun est un iceberçi. ( Tnul.)
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nous avions îi sfîrpoiitoi' parmi des |;r()iip(îs di; IxTi^s de

toiilo forme ot de toiilc li.iiilcur. Devant les ^ roches

roiii-es » de Iieveriey nous inimcs dislinfïuer de petih^s

taelies de neige, à teinte (pielque pen sani;uine, va\ ell'et,

mais ne répondant en rien au l)rillanl cramoisi décrit par

Sir Jolin Koss dans l'intéressanle relation de son voyage

à la mer de BafOn. La question de la coloration des neiges

est parfaitement réglée mainteriant; elle provient d'une

algue, le Prnlocncriis iiicalis.

Un fort courant du sud-est, qui n'entrait pas dans nos

prévisions, nous empêcha d'arriver aux îles Cary aussitôt

que nous l'avions pensé, l/élévation soudaine de la tem-

pérature des eaux de surface nous parut être un signe

certain de l'ahscnce des glaces, chose qui contrihua encore

à exalter nos esprits.

Dans la matinée du "21, nous gagnions l'archipel et nous

arrêtions quelques lu iires pour déhanpier un hateau et

des provisions suffisantes pour deux mois et soixante

honunes ou pour un mois et cent vingt. Ce dépôt fut placé

dans l'île du nord-est et nous élevâmes un vaste cairn '

sur le point le plus proémin(;nt.

On y laissa les dernières lettres qui dussent [tarveniren

Angleterre avant nous.

Ce magasin étuit étahli dans l'éventualité de (juchpie

accident qui nous forçât à ([uitter nos navires dans le dé-

troit de Smith. Des îles Cary, on pourrait sans doute, avec

cette emharcation et ces vivres, gagner les colonies danoises

du Groëidand nord ou tout au moins la station indigène

du cap York, où les naturels, gens simples et hospitaliers,

s'empresseraient d'olfrlr assistance aux fugitifs. Le travail

1. Caini, amas de pierres sèches oi-'cçé comme si^^nal, et au centre

(lu(|U(!l on place presque toujours une IjoîIc contenant des notes ou

documents pour les voyageurs (pii suivront. (Tnul.j
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tprniiin'i cl la Di'couiertc nous ayant rojoiiils, nous re-

prîmes noire route vers le nord'.

Passant inainleniml vers l'est, nous longeâmes, par une

superbe matinée de soleil, les côtes occidentales du (Iroën-

land. A l'exception des icebergs, pas un débris de glace

ne se montrait sur le miroir des eaux; on franchit le dé-

bouché du détroit de la Baleine, puis nous avançons rapi-

dement vers le nord, entre les îles Northumberland et

Ilakiuyt, aux falaises escarpées, coupées à pic et parfois

surplond)antes. Voici le détroit de Murchison et le glacier

du Palais de Cristal. De bâbord, on distingue clairement

l'autre rive de la mer deBaffin, la Terre d'EUesmere et les

montagnes du Prince-de-Galles, qui dressent leurs dômes

neigeux sur l'horizon du couchant.

Quel magi(jue spectacle nous offrait la côte presque in-

connue devant laipiellc nous pnssions à toute vapeur et

qui déroulait sous nos yeux ses nombreux et vastes gla-

ciers étincelant au soleil ! De leur berceau caché dans la

région des nuages, ils descendaient majestueusement vers

)a mer, où leurs masses opaques plongeaient en silence

dans les eaux bleu foncé.

La vie animale, les oiseaux, du moins, se montraient en

ial'ondance. Les sémillants petits mergues {Alcaallc) for-

iraient des groupes affairés, disparaissant prestement

sous les eaux à l'approche du navire; les lummes (Uria

lliruiniichii), les dovekies ou guillemots à miroir blanc

Uu. griflle), le canard à iète grise {Somatevia sjjL'cta-

\bHis), effrayés de notre apjiarition, prenaient leur vol en

1. L'archipel de Cary se compose de huit îles et de petites roches

joii îlots; il est situé dans la baie de HalTin, lat. 70" iô'. Li plus

Igraiide de ces terres a quatre kilomètres de diamètre. (Constituées de

L'raiiit syéuitique et porphyrique, recouvert de gneiss par endroits,

|olles s'élèvent à cent vinjït mètres environ au-dessus du niveau de

;i mer et possèdent une végétation assez riche pour ces parantes. Co

Isoiit des lieux de ponto très fréquentés par les eiders et los lummes,
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longues ligiios el décrivaient des cercles autour de nous

en poussant des cris discordants; le goéland hourgmeslre

(Lanis (jlnurKs) et la jolie killiwake ou mouette à trois

doigts (L. tridarbjtus) planaient au-dessus de nos

têtes; de temps à autre la gracieuse mouette Idanche

(L. ehurnc'us) s'éloignait à loisir en battant ses ailes

neigeuses qui se détachaient sur l'azur pâle du ciel. Çà et

là, sur de petits radeaux de glaces flottantes, des morses

à carrure énorme s'allongeaient paresseusemei'iau soleil.

y\u milieu de ces scènes que l'imagination seule ne sau-

rait peindre, nos deux navires poursuivaient leur route

vers l'entrée du détroit de Smilli, chacun de ceux qu'il

emportait de plus en plus enivré des promesses de

l'avenir.

Iie:2S juillet, au mi{[\\\,VAlerte et la Dérouverte Jn'.Unonl

l'ancredansla haie de llartslène, plus connue sous le nom

de Port Foulke, où le docteur llayes avait hiverné en

ISCO.
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LK bKTiiorr Di; smitii

« Il ii;ivi^iii- niiiiiili'ii^inl iliins oi's ri>^'i(iii!«

Itiinliiiiit's «III l'i'li' ('r><i' lie Miiii'iiT, |iri's

(les l'orlics ilt> liclii'iii;r <><i des ilrx iiiii-s ilii

(îi'iiiMil.'iiiil, l.rs l)i>cs ^liiri'-fs lies il('>S)>iis

l'jiiloniiis sous la lu'i^'c l'icriirllc sifllcni

|ii>iiiLiiit s('< vi'ilics lit' niiil cl iiii-(lt'>iviis ilii

I iillf tli's v;i;,nii"< lui |iiirl<'Ut It's luut;><

iiiuii'iiiiMils lies loii|>s ili' l;i l'iv» d'Ouiiii-

la-ka. »

Campdeli..

A jKMne avons-nous moiiillô les ancros ctavalr à grande

liàte le ivpas du malin, rpio toute la compagnie s'iMnprcsse

(le iragner la terre. Qiiel(jues-uns tenlent l'ascension du

filaeier baptisé « iMon frère Jean » par le docteur Kane,

d'anlres vont à la recherche »le s|M''ciniens d'Iiistoire natu-

relle; ceux-ci s'occupent d'observations scienlili(|ue.s;

ceux-là, se rappelant les rennes tués pendant le séjour du

ilocleur llayes, comptent sur une chasse prodiijieusemeiil

liuctiieuse. Aucun indij^ène ne se montrait ; nous en lûmes

surpris, car nous avions pensé en trouver, au moins au

villa^ie d'Ktah, situé à trois ou (jualre kiiomèlres de noire

escale. Leurs huttes étaient complèlemenl désertes mais

ollraienl des traces d'occupalitm récenle; des quartiers de

|tlio(pu; ou de morse, soi{j;neusemenl déposés dans des

r
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caches *, nous firei.l supposer que celle absence ne pou-

vall être que temporaire.

Laissant à d'aulres la tache il'explorer le pays dans le

voisinaj^e iniuiédial du port, le capilaiiie et moi prîmes

une baleinière et quatre liommes pour visiter l'anse du

« Life-boat » (canot de sauvetage), où quelques-uns des

officiers et des gens du Polaris passèrent leur second

hiver (1 87:2- 1873), et aller ù la recherche du bateau de

fer que, disait-on, le docteur llayes avait, en 1800, laissé

à l'Ile Litlleton.

Faisant voile autour de Sunrise l'oint (cap du Soleil le-

vant), nous renconlrùmes vent debout une mauvaise brise

du nord contre laquelle il fallut lutter prniblement à l'avi-

ron; l'écume glacée rejaillissait sur nos visages, presque

au point de les « geler ». Cinq heures de cette rude be-

sogne nous amenèrent au |)etil havre où nous fûmes en-

chantés d'allonger enfin nos jambes et de rétablir la cir-

culation du sang.

Dès nos premiers pas sur la berge, nous découvrons de

nond)reux vestiges de l'occupation américaine : c'est

il'abord un grand cairn, démoli par de précédents visi-

teurs, les gens de la Tif/rcsse sans doute (mission de re-

cherche de 1873); puis im panier doublé de fer-blanc, tine

malle presque vides; cetle circonslaïue et l'odeur f(»rte

(pii s'exhale des deux objets montre (|ue les Es(|uimaux

ont dû faire main basse sur le contenu. Un peu plus loin,

nous trouvons un canot de former « civilisée )>, mais de

construction indigène probablement; la charpente, recou-

verte ensuite de peaux, aura été |)réparée sous la surveil-

lance d'un homme blanc.

1. O moirranrais, nduplt'; eu nni^laisilanstoiito l'Ain<^riqiio«lii Nord,

vitîiit des voya^tMirs Iraiico-caiiadicns du ii()rd-()ii('s.l : un des princi-

paux cols des Hoc'h<>ust>s, celui p(Mil-(!lre qu'cuipruntera le grand
clieniiii de fer du Pacitlque canadien, o»l voisin de la CdCltc delà TOto

aune {Yellow llead cache). (Trad.)
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A roxlrririllr occidentale de l'éperoii sur kH[uc\ nous

avons (K'haniuô, la quantilé de déhiis <iui jonchent lu sol

nous donne tout lieu de conjecturer (|ue nous sommes sur

le sile du (piarlier d'hiver des Américains. On n'aperçoit

pas un vestige de maison; mais caisses, Mialles, fourneaux,

morceaux de hois, canons de lusil i.agmenls de toute

provenance, couvrent un espace de près d'un kilomètre

carre, scène lugubre el désolée au possible.

Qu('l(|ues malles portent le nom de leurs propriétaires

et, entre autres choses, renferment des livres se r.i|»por-

lant presque tous aux régions polaires; dans l'une nous

trouvons des articles de toilette féminine, un col de den-

telle, un voile noir, des rubans fanés, souvenirs de (juehjue

belle amie laissée au pays; sans doute, par les pensées

ipi'ils suggéraient, ils auront consolé les heures longues

et solitaires de la nuit monotone du pôle. De nom-

breux cairns ou caches, sous lesquels sont déposées des

masses de lard de phoiiue, nous font supposer que les na-

turels viennent de tenq)s en tenq)s; une telh^ i\i'\\u\ de ri-

chesses, contenant en si grande abondance le bois et le

fer, choses très précieuses pour les Es(}uiniaux, ne saurait

être abandonnée pour longtemps.

Nous trouvons deux autres bateaux, de môme factiu'c

que le précédent : sur l'un sont peintes en grandes majus-

cules les lettres MAl'MOKPO ; impossible de conqu-endre

ce (pie cela signifie; — c'est peut-être (luehiue nom islan-

dais.

Deux thermomètres de Casella, dont l'échelle descend

à 7'2 degrés au-dessous de zéro, sont en parlait état do

conservation, et nous regrettons b(!uucoup (pièces instru-

ments ne soient point à maxima el à minima; cela nous

eût permis de connaître l'écart entre le plus grand froid et

la plus haute température qui se soit jiroduits ici jtendant

plus de deux ans.
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Uassoniblanl avec soin tout ce (lui olfrc la moindre va-

leur, les livres cl les inslrumenls j)ar exemple, pour les

renvoyer au gouvernement des Etats-Unis, et nous empa-

rant d'une couple d'embarcations qu'on pourra laisser

dans (piehiue dépôt, nous prenons la route de l'Ile

Littleton, retuonjuant nos acjjuisitions nouvelles. Nous

avons vainement cherché le pendule, les chronomètres et

l'instrument de transit, abandonnés, ce dit-on, par les

gens du Polaris; d'autres, sans doute, avaient visité l'en-

droit avant nous
;
j'oubliais de mentionner un étui de

montre, vide, au nombre de nos trouvailles. En somme,

on examina tous les cairns et toutes les caches, nous fu-

retâmes dans toutes les fentes et crevasses sur un rayon

d'un kilomètre sans découvrir la moindre trace d'une

maison.

Noi.s ne fûmes pas ))lus heureux pour le bateau de

Ilayes, quoi(pie nous eussions inspecté le pourtour entier

de l'ih Lilllelon. A l'exlrémité sud-ouest et sur le point

le j)lus culminant, nous élevons un cairn (180 mètres au-

dessus du niveau de la mer) et obtenons un cercle d'angles

au théodolite. Du haut de cet observatoire, l'aspect des

régions septentrionales est singulièrement encourageant.

Bien loin vers h? nord et par delà le cap Sabine, se dessi-

nent les terres cpii entourent le cap Frazer ; nulle part de

signe des glaces. Les caprices de notre changeante ennemie

nous sont déjà trop conims pour ([ue nous nous laissions

aller à notre joie; mais en dépit de toute cette sagesse,

nous retournons à bord le cœur léger et l'esprit merveil-

leusement à l'aise.

A minuit passé, nous regagnions le navire; les rennes

avaient échappé aux embûches de nos chasseurs, de ceux

de VAlerte au moins, car l'autre con)pagnie réussit à en

tuer un : nos gens durent se rabattre sur les canards et

les lièvres.
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Nous ([uittàmes l'orl-Foulko lo leiulomaiii malin, ol l'on

mit le cap sur la rive opposée où nous prîmes terre pour

construire un grand rairn à plus de trois cents mètres au-

dessus du niveau de la mer. L'ascension du promontoire lui

lai)orieuse et offrit quel({ues daniiers ; pour j,Timper cette

paroi antraclueuse et coupée presque à pic, il fallait l'ran-

cliir tantôt des masses de « blocaille» (jui croulaient sous

vos pieds, tantôt une han([uette de neige gelée à superficie

glissante, où le moindre faux pas vous eût précipité dans

l'ahîme; il fallait, des pieds et des mains, s'accrocher aux

roches lisses et tlures de la syénilc qui constitue le cap.

Très contents fûmes-nous tTarriver au sommet; bien plus

encore quand, sains et saufs, nous nous retrouvâmes eu

bas; une tempête de vent et de neige ajoutait aux charmes

de l'entreprise.

A une élévation moindre et dans une niche commode
(pie nous découvrîmes dans la falaise, on déposa environ

cent ciniiiiante livres de conserves de bœuf et un baril vide,

boite aux lettres toute prête pour les dépêches (jue pourrait

nous porter, l'année suivante, ou un navire de l'Etat ou

(pielque aventureux capitaine baleinier. Quant aux provi-

sions, elles serviraient peut-être à une escouade de traîneau

expédiée par nous vers le sud; un petit cairn en indiquait

renq»lacemenl. Comme dans celui qu'on avait élevé à une

altitude supérieure, nous y laissâmes des notes sur le passé

(le l'expédition et sur nos projets pour l'avenir; plus des

instructions concernant nos dépêches, si tant était cpi'on

ilùl nous en apporter si loin.

Nous cueillîmes de charmants pavots jaunes sur les talus

elles crêtes du pre*~ ontoire ; la drave et le saxifrage y

croissaient à profusion.

llien au momie n'est plus incertain (pic cette navigation

des glaces! Moins de vingt-quatre heures a|)rès (pie, du
sommet de l'île Littlelon, nous contemplions, la joi« au
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cœur, lii vaslo iiior libre que notre iniai^iiialion voyait se

coiilinuer au loin vers le nord, nous luttions avec un pack

composé (le graiuls lloe.s et de il(''i)ris épars et (|ui couvrait

toute la partie septentrionale de la nier. Nos labeurs

allaient décidément couiinencer : désormais la marche des

navires ne fut plus ([u'une suite de combats et d'escarmou-

ches nécessitant une vigilance de toutes les secondes pour

ne point laisser é('liap|)er la moindre trouée favorable.

Nous avions à peine ipiilté le cap Isabelle que nous

rencontrâmes la ylace par le travers de Vinlct ' de LIaird ;

elle était fixée à la rive, mais des traînées lloltanles s'en

détachaient (;à et là. Plus nous approchons, plus elle pa-

raît s'étendre; peu à peu nous en sommes conq)lètemcnl

entourés; ce n'est qu'à force de scier les floes ou de

charger sur eux que nous parvenons à loger les navires

dans un bon petit port, au sud du cap Sabine. Cette baie

est formée i)ar une profonde indentation ; un long éperon

se projette vers le sud-est et sert de brise-lames ; de l'autre

côté, elle est garantie par l'ile de Ilrevoort. Nous y restons

cinq jours, non sans tenter quehpu's sorties, dont l'une

nouscla(|uemure dans les glaces pendant un certain nom-

bre d'heures. Le pack est impénétrable; il faut attendre

patiemment ([u'unt; tempête nous fraye un passage. Ce

havre, que nos hommes appelaient « Espère, mon petit»,

nous lui donnâmes le nom de Tort Payer, en l'honneur de

l'illustre explorateur autrichien.

Les officiers utilisèrent celte détention forcée; ils firent

un examen sonnnaire du l;eu, dont la position géogra-

phi(pie fut relevée exacteujent; on prit une série d'obser-

vations magnéticiues, et de longues promenades dans le

t. Inkt, cntnU! ou poulet, cnlbnccinoiU, liaïc; on applique aussi co

rtom à dos parUes do nier doiil les contours n'eut las encore élr ro-

(ionuus cl (jui peuvent Ctre soit un détroit, soit un goll'i". (Trait.)
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voisinajïo an.uinoutt''n'nt nos trésors g(M»loi,Mques ol botani-

ques. Nous ne vîmes aucune trace de gihier, mais on dé-

couvrit des vesti}?es d'une station esquimaude de date fort

ancienne évidemment : restes d'/,7/o//i' ou de huttes, épieux

et pointes de harpon en os, les patins et les traverses d'un

Iraîneau '.

(l'est à l'ort Payer que nous prîmes notre première

leçon dans l'art de tirer les traîneaux. Vn certain nombre

d'entre nous, quatre olTiciers et cinq hommes, désireux

d'être initiés à ces mystères, descendirent sur la i^lace un

canot de trois mètres de hmi» qu'on charjica sur un véhicule,

et fouette cocher! en route sur le pack. Nous souliailions

un avanl-goùt de ce qui nous attendait jflus tard, et in)us

lûmes servis à souhait.

La glace était anlVactueuse, couverte de hummocks-

séparés les uns des autres par des llaqucs trop largi's pour

(pi'on pût les franchir en sautant, trop étroites pourcpi'on

y lançât le canot, La route était si accidentée que parfois

l'avant du bateau se dressait perpendiculairement dans les

airs, tandis ([ue nous tous, tirant sur les cables, nous

inaugurions une manœuvre que nous n'eûmes (|ue trop

d'occasions de recommencer j)ar la suite « Un, di'ux,

trois, haut! » ou bienle véhicule dévalait le hunimock avec

une rapidité telle, que nous avions à peine le temps de nous

jeter de côté pour (pi'endiarcation et traîneau ne vinssent

pas dégringoler sur nous. Nombreuses furent les chutes;

jôveux étaient les rires! Le canot chavira enfin dans une

I. Iti tics harpons, tiiioiiiu'il pitrlo tous les sij;n«s d'un hç;o fort

ri'nilé, a le bout armé d'une pointe «le fer : cela ferait supposer <|Ut^ la

tiiliu à laiinelje il a appartenu aurait eu ipn-liiues rapports avec les

Kuropreiis, à moins toutefois (|u'on n'ait employé ilu fi-r intHéorii|ue;

la ipiestion serait intéressante à /léciiler.

-. lluDunorks, amas de déhris formés par la collision des champs
de jîlaces. (Truil.)
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sorte (Ifi marc; il .s'emplit à moitié; provisions, habits,

inslnimeiits, fusils, tout fut complrtomeul mouillé; une.

montre d'or, laissée jtar mégarile dans la pocli(i d'un gilet,

ne s'en porta pas mieux.

Une autre source d'amusements pour nos hommes fut

la 'diasse aux « licoines », comme les baleiniers appellent

les narvals; en dépit de la i)alien('e la jdus dii^ne d'élo!j;es

cl de l'adresse des marins à lancer le harpon, les canels

s'en retournèrent tiuijours à vide.

Toutes ces distractions ne nous faisaient point perdre

de vue que ces arrêts forcés consumaient un temps pré-

cieux; ceux mêmes qui, naguère, se croyaient déjà sur le

j)oint de découvrir le pôle nord, commen(;aient à perdre

courage : a Le baromètre social baisse », disail-on dans le

carré; et de fait, on ne man(iua pas dans la snite de tenir

un registre exact des lluctuations de ce fantasti(iue instru-

ment.

Le "4, au malin, des bourrasques du sud qui avaient

soufflé toute la nuit, onviirent une allée qu'on voyait

s'étendre jusiju'au cap Sabine. — Il n'y a pas un instant à

perdre! à (jualre heures, on lève les ancres, et, poussés

par une brise décidément très froide, nous réussissons à

doubler le promontoire, sous voiles et après bien des

essais malheureux. Puis nous dirigeant vers l'ouest, nous

remontons le détroit ou liord de Ilayes en longeant la

côte, grâce aux bergs cpii nous avertissent des bas-fonds.

A midi, devant une baie abritée par la terre, on reconnaît

que le j)aclv est décidément trop lassé pour nous livrer

passage; nous mouillons dans une anse admirable, en-

tourée de hautes berges et terminée d'un côté par un des

|>anoramas les plus grandioses cpi'on puisse voir : deux

glaciers énormes, provenant de directions différentes, mais

se réunissant à leur extrémité; on eut dil deux colosses

luttant silencieusement.
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Nous sommes impatients do }ïagner la torro pour les

examiner de plus près : dès (pie l'ancre mord le fond,

plusieurs d'entre nous se précipitent dans une embarca-

tion (pli nous dépose par le travers du navire; il faut

ramper, jirimper de roche en roche sur des éhoulis de

j^nciss pour atteindre le lit du iîlacier,je veux dire le lit du

torrent qui s'en échappe pendant le déf^el de l'été. La

marche estdes plus pénibles; les fondrières marécageuses

alternent avec les hlocs de débris aux arêtes tranchantes.

La véf^étation nous parut assez riche et nous trouvâmes

des fumées nombreuses de bœuls musqués, de rennes, de

loups, de renards, de lièvres; nous avions nos fusils, mais

nous ne vîmes pas l'ombre du plus modeste gibier; il fallut

se contenter de recueillir des andouillers de rennes et de

contempler les traces fraîches d'un troupeau de bœufs

musqués. Sept ou huit kilomètres de route difficile nous

amenèrent devant le glacier, œuvre formidable des siècles.

Que nous semblions petits en comparaison de cette création

gigantesque de la nature! Un iS'iagara congelé! L'avant du

glacier de gauche était arrondi comme la volute d'une

vague au moment où elle retombe dans la mer; ondula-

lions sur ondulations de cet immense fleuve d'un blanc de

lait s'étageaient dans le lointain et se perdaient sous les

nuages. Celui de droite, dont les faces latérales et ter-

minale étaient taillées à pic, pressait contre son puissant

voisin de hianière à soulever une sorte de ressaut; nous

aurions beaucoup désiré escalader l'un ou l'autre de ces

géants, mais le temps manquait, et nous ne pAmes que

grimper sur de petites projections des deux glaciers, pour

dire (pie nous les avions touchés de nos mains.

11 est certain que les Es([uimaux avaient visité cette lo-

calité; nous trouvâmes dans les environs les vestiges d'un

ancien établissement, et, un peu plus loin, deux grands

cairns qui avaient évidemment servi de caches.
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De tous les lieux que uous avons vus dans rextrime

nonl, la l);iie Alcxandra cl le glacier des Jumeaux nous

paraissent les plus dii^nes du titre de l'aradis polaire. Un

|)ort id»rité du vent et du large, une terre abondant en gi-

bier de diverses espèces, sont des avantages qu'on ne sau-

rait évaluer trop liant et cpii doivent primer tout le reste

dans le cboix des (piarliers d'biver. 11 est vrai que notre

séjour de quelques beurcs dans ces parages ne garnit

guère notre garde-manger; mais les traces nombreuses

([ue nous relevâmes prouvent (pi'une pointe un peu

prolongée dans l'intérieur nous nin'ait donné un meilleur

résultat.

Les observations faites au marégraplie pentlanl notre

courte balle en cet endroit, montrèrent (juo le Ilot arrivait

de IVst, tandis que le jusant, beaucoup plus fort, venait

du côté opposé. Ilayes-Souiul est-il un détroit déboucbant

vers l'ouest? est-ce simplement un golfe ou un licnd pro-

fond? A d'autres que nous de résoudre le problème.
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CHAPITRE VI

LA i,i;tti; avf.c i, ks ci, a ces

'( Nous Vdici sur rcs (jraiiilfs c;uix dont

on nous a dit t.'iiit île niorvcillos.

» Gonfle loi-nn'mt' nos voiles ot (pie notre

niivii'o vole sur la mer! Sondi; les r;ni:iii\

qui s'ouvrent, jette iiolri! nniM'e :ui moment
(In besoin !

» Knvoie nn vent fiivondile, qui rions

pousse sur la lionniî \oie; (|n'il l'Iiemine ik'i-

rière nous on se li.;niie à nos tolés connue

\u\ serviteur lidèle ! »

George WiTHEH.

Le lendemain do noire arrivée à Port Alexandra nous

vit batailler encore avec les i^laces; la nouvelle fallacieuse

que le pack dérivait à l'est, laissant une allée vtM's

le noril, nous avait enj^aj^és à quitter notre conlorlahle

mouillage; à force de labeur, et en se faufilant à droite

et à gancliejes navires parvinrent à gagner une vingtaine

de milles vers le nord-ouest ; mais là, au cœur même de

reniiemi,nous dûmes nous arrêter, ne comptant plus (jue

sur nue bourrasque pour nous tirer de ce mauvais pas.

Sur la côte, de grands glaciers descendent entre les

collines comme de giganles((nes couleuvres blanches;

eu ariit"'re, on Its suit des yeux pendant quinze ou vingt

kilomètres, puis ils se perdent dans l'espace sans bornes.

Enfin la glace, relâchant son élreinle, nous permet de
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rcpreiKirc iiolnv loutn ol d'-T'ivor sur une vaste nappp

d'eau claire. Quelle rapidité merveilleuse dans ees

chai geinents de décor! Il y a deux iieures ù peine, les

navires étaient assiégés de toutes parts; uiaiulenaiit, vo-

guant sur la nier libre, nous lendoiiH ies flots devant une

brise fraîche du sud, à la vitesse de sept nœuds. Ce matin,

on n'aurait pu voir une cuillerée d'eau sur le pack; ce soir,

î^ussi loin rpie s'étende le regard, on ne distingue pas un

fragment de glace ! Le baromètre social remonte soudain.

En passant près de la rive occidentale, nous avons l'oc-

casion de vérifier nos suppositions sur ce que Ilayes a

nommé les îles de Bâche et de Henry. Ces terres sont, sans

conteste, réunies l'une à l'autre; font-elles partie du con-

tinent on non, c'est ce que nous n'avons pu déterminer.

Je les crois une j)éninsule où le trapp serait sous-jacent

au grès, et de formation autre que le côté sud du détroit,

qui est «le nature granitique. Elle parait entièrement dé-

poni'vue de végétation et a une ressemblance frappante

avec le calcaire silurien qui entoure l'inlet du Prince

Régent; les stratilicalions s'en inclinent vers le noi'd, à

un angle d'environ degrés.

Notre joie ne pouvait être de longue durée. Huit heures

suffirent pour mettre à néant nos grandes esfjérances de

marche triomphale vers le nord : le pack se l'eferma au-

tour des navires, nous obligeant à les amarrer à un floe,

jusqu'à ce que l'ennemi voulût bien nous laisser passer.

Déjà dans le coiirs de la journée, nous avions rencontré

des « champs » formidables, les plus épais que nous eus-

sions encore vus; certes, ils n'auraient jias é|)argné le

bâtiment assez malheureux pour se laisser a pincer * »

entre deux de ces colosses.

1. iV/'y», pinct'o, ('gratignurc, coupure; uiot adopté dans le voca-

bulairo arcliquc pour désigner le front du pack qui brise et anéan-

tout ce qu'il trouve sur sa route. (Trad.)
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Au larpro do la poinlo Albort, nouvelle t-t torrible

alarme. Le floe auquel les navires sont fixés connnnire

à (Irrivor vers un énorme ieeherg allerri. La calastrophe

paraît inévitable : «clavés » entre les deux masses, nous

allons être broyés sans miséricorde. Que faire, sinon se

préparer à la fatale collision! On enlève le gouvernail et

riiélice, on prend toutes les mesures possibles pour

sauver les équipaj^es quand les navires seront détruits;

puis nous attendons en silence la lutte mortelle des

Géants.

La Découverte^ dans le principe, était plus exposée

que nous; une léirère déviation du floe la dégagea quel-

que peu et plaça l'A/^'rfc sur l'avancée du « champ ».

Avec une vitesse que chaque seconde semble accroître,

celui-ci se précipite sur le berg immobile et menaçant;

ill'atleint, et, continuant sa marche terrible, s'élève sur

les flancs de la montagne d'albâtre dont les débris, mêlés

aux siens, croulent avec fracas sur les glaces... Notre sort

allait s'accomplir. J'eus le temps de penser (|u'il était bien

dur de perdre notre brave navire au début même d'un

voyage si plein de promesses. Tout d'un coup l'iceberg,

tournant bMitement sur sa base, détermina dans le floe

une fissure qui le partagea en deux moitiés; celles-ci

s'écartèrent l'une de l'autre : nous échappions aux mâ-

choires du monstre, sans autre dommage que de 1res

légères avaries.

J'étais trop occupé sur le pont pour penser à mes pro-

pres affaires; un camarade complaisant avait entrepris

de faire mon « sac » en cas de perte du navire. L'alarme

passée, j'examinai curieusement le viati([ue préparé pour

moi pendant le trouble universel: c'était mon journal de

bord, une liible et le livn; de prières de l'église angli-

cane, quelques photographies et trois boites de sardines!

Les journées où la glace nous empêchait de marcher.
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il iK' laiil pas (luire (ju't'iics fiissoiil coiisacrcos à la pa-

resse; nous avions, an cunlraire, plus de hesoi^ne sur les

bras (jue lorsipie des espace- d'eau libre s'élendaieiil de-

vanl le navire. Il j'allait (jne la vapeur fù( l'onslainnient

prèle pour (|u'nn put partir ù la iniiiiile inênie ; il fallait

surveille!" de près Ions les inoiiveineiils du paek. Souvent

ou avait à dèeroelier les ancres ù glace et à pousser les

bfitiinents pins loin |i(Hir éviter au passai^e un tloe ou un

iceberi; eu dérive, l'ailois I(n'S(|iie le pack Taisait mine

de s'ouvrir on paciissait se relâcher un peu, on es-

sayait nue sortie; mais innis y perdions beaucoup de

cliarb(ni sans prolil, et désormais nous ne nous mîmes

en luarclie (pi'à bon escieiil et loi'S(|ii'uiie allè(> sufti-

sammenl tarife se lurmait dans la direction à suivre.

« Lentement, mais à coup sTir » devint notre devise.

Le (( nid de corbeau » n'était jamais sans occupant :

le capitaine Nares y avait élu domicile et n'en descendait

point, même pour les repas; dormir dans son cadre, il

n'eu était plus question. De ce
j
errlioir, il observait les

mouvements de la ijlace, étudiait les marées et les cou-

rants, rinlliieiiee des vents sur le pack, ('/est par suite

de cette sollicitude iiiralii;able (ine nous avons pu i"ai;iier

du terrain jtied à pied, ponce à ponce.

Le malin du (S août, nous sommes an cap Victoria,

mais an prix de !;iav(>s avaries causées aux barres des

deux navires par leur collision avec les lloes, lorsque

iKuis reculions alin de prendre l'élan nécessaire pour

rompre les minces rubans de i-lace qui lermaiiMil sonv(Mit

la roule. (hi(d(|iies heures d'arrêts forcés nous permirent

de visiter le rivaiic; mais le (lébar(|ueui(Mit fut extrème-

iiieiil diflicile |)ar suite de la (( baii(|iielte de i;lace » ad-

héreiile à la ber^v, el (|iii, s'élevant à une hantcMir de

près de (piatre mèlres, ressemblait à un mur perpen-

diculaire de crislai. — Per|iendiciilaire, ai-je dit, sur-
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)iloiiil)iiiil pliilôl, ('.'II' rnctioudi' ri'.'iii m alloiiillait la liast;

l'I iTudail co rt'iii|)arl à peu pivs iiiacccssililc. A l'aid»'

(rmic loujiH'' }^aiï(» rt di* cordes, nous paivîimit's à r^sc-a-

lader, les mains liorribhMiuMil oiilaiiircs; la siiiracc aii-

fracîiKMisi' do la {ïlacc l«'s coupait coniiiu' un caiiil'. Par

Ijonlirur, aucune parlii^ de la ban(|U('lle ne ccda sous

notre poids tandis ({uc nous cxcculions cette ^'liuipade;

nous aurions été précipités dans le bateau au ris(|ue de

nous casser les nienducs ou la colonne vertébrale.

Les débris ani^ideux du calcain; ardoisier (pii ccun-

poscnt les collines rendirent très |)énible une course (|ui,

du reste, devait être inutile, la brunie et les ondées de

neifie nous enipèclianl d'étudier la nature des j^laces et

nos cbances de proj^rès. Les falaises (|ui Ibuuiuent le

cap sont érodées par les inteni]>éries et présentent l'ap-

parence « crénelée » si commune aux calcaires siluriens

du pourtour de l'inlet du Prince I{éj,MMil et du détroit de

Lancastre. — On recueillit (|uel(|ues fossiles; en fait de

vé!j:étation, nous aperçûmes une piuiiiiée de saules ra-

bou|;ris et un seul saxifrage. ]Je profonds ravins, entière-

ment nettoyés de neige et de glace, s'étendaient au loin

dans les terres; la plage olfrait des vestiges de stations

antérieures : le site de huttes d'Esijuimaux, ({uel(|ues

petits cairns et pièges û renard.

Jus(|u'ic.i nous avions continuellemeMl reconnu les

traces de ces peuplades sur la rive occitlentale du détroit

de Smith; elles prouvent, dans mon opinion, que les

(( mangeurs de poisson cru » étaient autrefois bien plus

nond)reux. Que sont-ils devenus? La solution de ce pro-

blème ethnographiipu' serait du pins haut inléiét. (les

populations ont-elles diminué peu à peu? ou bien, émi-

grant plus au sud, nous montrent-elles leurs descen-

dants dans les « montagnards polaires » de Uoss, et ces

tribus établies des deux côtés du détr(»if de Lancastre,



02 LA MKIl GLACÉK DU l'OLt.

iivcc lesquelles ims biileiiiiers ont de IVéqucnls rap-

l)()ilS ?

Il est eertaiii (jiie, diiiis des siècles assez reculés, des

peuplades aborii^èiies de l'Asie ont dû se diriger vers le

Groenland par ces latitudes élevées; on a retrouvé des

traces de leurs canipeuients le long des rives de l'archipel

de l*arry, de l'îh^ Melville au détroit de Lancastre, où, à

Port Dundas et dans l'inlet de TAinirauté, (piel([ues

laniilles (rEs(juiiuaux habitent encore. L'amiral Sherard

Osborne et nuju cousin, M. Cléments Markham *, ont

étudié ce sujet pendant l'expédition de 1X50-1851 et

énunu'ré tous les vestige;' de ces peuplades, ((u'on a dé-

couverts dans l'arcliipid de Parry. — ^ous avons trouvé

des traces identi(iues à l'ouest des canaux qui du détroit

de Smith coiuluisent vers le nord, au cap Sabine, sur les

rives du détroit de llnchauan, à l'ile Norman Lockyer,

aux caps llilgard, Louis-Napoléon, Ilayes, Fr.'izer, à Port

Uadniore, à l'île Hellot. Le point le plus septentrional où

noire exitéditiou ail reconnu (|uel(pie évidence du séjour

des hommes, est le cap Beechey (81" 54'N.). Le natura-

liste de la mission y a recueilli la carcasse d'un grand

traîneau de bois, une lauq)e de stéalite, un racloir à

neige fait d'une dent de morse. Au delà de ce parallèle,

aucun de nos seiid)lables ne doit avoir vécu. C'est la

limite nord des courses des Escjuiniiiux; là, sans doute,

ils auront traversé le détroit pour s'acheminer vers le

sud sur les rives de la Terre Verte. La station perma-

nente la plus boréah* (pii soit au nmnde est maintenant

Etah, jtrès de Port Foulke. Dans les conditions présentes

du climat, il serait imj)ossible, même pour ces indi-

!. Voy. Sélection of Papcrs on arclic ocogi'npli'j and plhno\o{i\j,

impriiucs à l'usage de IVxpcdili.Mi par la Soticlc gcoi^raphiiiiic de

Luiidi'cs, |). lOJ.
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lièiics, d'Iialtilor, j)r(''s du 8:2""' dciiré de laliliidc, les

parages tlu cap Beocliev jusqu'où avaient erré leurs

apcètres. Notre expédilloii u'a point résolu le pro-

blème do ces migrations étonnantes sur les rives jto-

laires ; elle l'éclairé de nouvelles lueurs. Nous eu

avons établi la borne septentrionale et prouvé (jue ce

n'est |Ktint du nord ([ue les Es(iuimaux descendirent

au détroit de Smilli; ils voyagèrent en nomades le long

de ses rivages jus(|n';'i ce que les floes paléocryslitpies

du canal de llobeson vinssent les avertir (pi'ils n'y trou-

veraient pas le moyen d'exister. La peuplade rencoidrée

en 1833 par W. eapitaiiu' Clavering, sur la côte orientale

du (Iroënland, ne pouvait provenir de l'extrême nord do

cette terre; elle avait dû se rendre du cap Farewcdl à

leur séjour d'alors dans les environs des îles du Pendule.

Nos travaux aiip(Mteront leur contingent de renseigne-

nu'nts |)()ur la sidution définitive d'une ipu'stiou etliiu)-

logique fort importante, mais dont on ne connaîtra

l(niles les données (|ne l(U'S(jne l'exploration de l'aire du

Itôle sera un l'ait accompli.



CilAPITUE VII

i;nk ciiAb.si: aux moiisks — nos attelagi-s i'olaim:

« Ainsi, les iiKm Lignes de i;I,iC(! ilc la

Nduvciic-Zniililc, œiivii's tlôliciilcs du gel,

.s'i'lrvcnl liliiiichcs dans Jos'airs ol ('tiii-

ccllciil sur le iiva},'c ; uu soleil pâle cl sans
rlialcur tournoie dans le lointain, cl les

éclairs se jonenl sur les ;,'lacis ini|iassililes.

Les iieiijes éternelles s'ajoulenl à leur niasse

jusqu'à ee que ces lirillantes roches iiercent

le ciel bas. Hiver accuiiiulé |ioiidant des
milliers de sii-cles, chaque ciiiio ciieuue
semble aussi fernu' ipic l'Atlas. »

Poi'i:.

l'oiir le iTsIo de l;i siiiscm iiavi-ablc, je me coiilciilcnii

tic liMiiHcrire à Ifiii- (l;il(> (|ii('I(|ii('s cxlrails tic mon joiu-

iiiil de bord.

Dimaiiclu', 8 août. — La iiciiie ItHiilii'c vu malin coiivrt;

(Mitièrciiiont 1rs colliiu's avoisiiiaiilcs et forme .sur le pont

iiiie coiudic épaisst; de plusieurs pouces. Le temps s'élève

dans raprè.s-midi; mais la i-lare emj)risoiiiie les navires

«pli dérivent avec elle vers la ctjle. An moyen de la va-

peur, nous raisons des elforls inouïs poiii' alleindre un
étroit clienal tjne lions voyttns s'tmvrir à cent inètreM

senlemeiil de distance. A (|uatre heures l'yl/t'/'fr reçoit une
Ici-èrcff pincée», la lilace s'emjiilant contre nous jus([na

la chaîne des hanhaiis; par honhenr, elle est trop molle
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poiii' nous c;iiis(^r il(> iti'avos avaries. DieiihM après, cllo

cDiiiiiiciiec à Si' dilati'i", le p ick ('('(.le peu à jieu, montrant

(;:i cl i:'i (h' l;ir.^i's alli-cs d'eau, sans doute |)ar suite de

la (•('S>Mli(5n absolue du vent. Ou r(''ussil à rcliicr les na-

\ii es de leur position (h'sa.yréahle, et à les mettre à uhmuc

(le saisir toutes les occasions possibles pour continuer

leur roule.

Minuit. — Les voies do la i;kice sont insondables! Il y a

cin(| heures à peine, nous i'ei:ardions, sans espoir de l'at-

teindre de sit(jl, la Terre detlrinnell sejtrofiler à l'horizon

lointain; et voici ([u'eu ce moment nous souuues amarrés

;'i la ù baiu[uette "» de la l)aie Franklin Pierce, sur la rive

sud d'icelle.

(lelle comse rapide nous a transportés do joie; le cap

FiMzer est maintenant prt's de nous, ce cap (pie nous con-

sidérions comme notre Puibicon. Une l'ois ce promontoire

IVanchi, nous pouvons raisonnablement compter sur des

l'ini.r (lu }io)'d send)lal)les à celles de la nu'r (bî iJalTm; la

l^lacc doit s'accumuler dans la jiaitie évasée du détroit

de Sinilh, comme le « pack du milimi » dans la baie de

Melville cl le détroit de Davis.

Sur l(î méiiie parallèle (pie le cap Fia/er, Kaiie ren-

contra ce (pii lui parut élie la mer libre; Ilayes la revit

à son iour. Le /'o/r///.s' navigua sur ces « eaux du nord».

PiHMMjuoi ne pas espérer S(Mu!)lal)le ciiance?

llans rapr(''s-midi, la lilace s'ouvre d'une Ïacmx mira-

culeuse; un chenal assez large s'étend d'il lU' rive à l'autre;

ciMimu' si elle s'élaif dilalé(î expressémcn' pour nous, elle

se refernu^ dans imti'e siîlai^c avec une rapidité telle, que

1.1 Drcoucrrh-, s'étant uti irdée (jucbiue peu, se voit

réduite à forer un passajic j)our nous rejoindi'e.

1>. — Ce matiîi, luuis l'aisoiis à L;rand'peine six ou sept

k't 'inèlres de roule, puis le pack muis assiè,^e el nous

l'i'rce à amarrer les n.ivires. La uei^(! d'hier a recouveit

5
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i'eau d'une l)Ouillievis(jui'iiS(', iiioiliéglact; cl moitié yivrc,

qui i,^êii(^ coiisidérabiomciil la iniirclic.

L'iiilùressant ouvrdi,^} du docteur Hayes rappni'lci (|ue

« sur la cote eulièro do la Tei'i'o do Griniicil ou u'aj)oi(;oit

point do glacier ». Glacier à icebcrys, aura sans d(uile

voulu dire l'autour; car, au l'ond de la biiio Franklin

Pierco, il en existe doux assez grands, mais n'arrivant

pas encore à la mer; on en voit un ;;ulre sur la même
rive, à quelques milles vers Touest.

Les trois jours suivants, l'ennemi no nous permet pas

de bouger; pour occuper nos loisirs, nous prenons sur le

floe une série complète d'observalions magnélio-ies : l'in-

clinaison do l'aiguille est do 85" 34'. La drague et le lilet

traînant nous donnent d'excellents résultats. Parmi les

nonibrenses curiosités zoologiques l'amenées d'une |)ro-

fondcur de quinze brasses, on dislingue (juebiues cri-

noïdes : ces échinodcrmes sont très rares; on n'eu con-

naissait (ju'un petit nombre de spécimens avant que les

draguages en mer prolbiido, exécutés par le Ciudlcnfjrr,

eussent attiré sur ce sujet l'attention des naturalistes.

Afin d'observer les mouvements du pack de (juelque

cime élevée, nous visitons une petite île qui portera

désormais le nom de iXornnui Lockyer, rillustre astro-

nome. Francbissanl la banquette de glace (|ui sert de

renqtarl au rivage, nous arrivons sur um' longue |)lage

scbisteuse (pii nmnle par des terrasses régulières jus(prà

plus de (pialre-vingts mètres au-dessus du niveau de la

mer; les érosions successives produites par la marée sont

parlailemenl visibles ; rexbaussemeni graduel du sol est

dénmniré sans conteste. Celte petite île l'ccolér nous

montia plusieurs vestiges d'un séjour des lisiiuimaux, de

date fort ancienne sans doute : les sites de j)lusienrs

canqiements, une poinl(! de liarpon en os. Le point

culminant s'élève àcent soixante-dix ou cent quatre-vingts
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iiiôtrcs; cllo est de foniialioii ciilciiire et sur nombre de

loches, vers le sommet surtout, ou aperçoit distiueteuuMit

(les traces de l'action iilaciaire. La v(\nélation est pauvre;

(le li!mps à autre, on voit entre les pierres des touH'es de

pavois et de saxifrages, des saules.

Trois morses énormes faisaient paresseusement leur

sieste sur un 'j;vos i,da(;on du rivage, étalant dans toute sa

masse leiu' disgracieuse carrure. Les volontaires se pré-

sentaient en foule, impalieids de leur courir sus ; mais

une alla(]ue mal ordonnée n'aurait abouti qu'à une dé-

route; il fut décidé (ju'on expédierait la baleinière, |)0ur-

vne d'un fiisil-liarpon et de tous les engins usités pour

occire ces mallieureuses bétes et en parfaire la prise.

S'en approcher ne fut point chose aisée: tantôt il fallait

porter l'embarcation par-dessus des débris de lloe, tantôt

la poussera travers uiu* pâte de neige et de glace où les

rames devenaient iiuililes; à la sueur de notre front, et

tremblant de peur (jue le bruit ne les alarme, nous arri-

vons à une dizaine de mètres des dormeurs. Leiu' somnuîil

éiail si profond (pie rien jus(pu'-là ne les avait avertis du

(langer. Us s'éveillent enfin, soulèvent leur tète velue, et

reii;iclant par secousses spasm()di([ues, nous montrent

trop clairement ([u'ils soni>ent à battre en retraite.

Choisissant le plus gros de la bande, noire harpon neur

épaule avec soin son fusil; chacun retient son souille....

Le coup part, un rugissement de colère et de S(mllVance y

répond; les trois morses disjiaraissent sous l'eau; mais le

j;la(;on sur lequel ils reposaient lout à l'heure est cfuivert

de sang; l'animal a été vi croche )>. nient('»t,nous le sentons

tirer sur la ligne du harpon; rembarcalion commence à

ballotter. Ou se jelte sur les lances et les carabines, car

les « vaches de mer », une fois tpie la doùleui' les a irri-

tées, ne sont plus des adversaires ù dédaign(>r; on les a

vues enfoncer de leurs formidables défenses les bordages
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(les haicinièros et inoUi'O en péril lu vie de ceux qui les

mnntaieiil. — Nous n'avions pas loiii^tenips à alleiidi-e : le

bouillouuemeiit de Teau aniioneait (|ue le mouslre allait

reparaître. Un instant après ('inergeait sa l'ace harliue où

nainbaient ses yeux r()ni,fes, animés de rai'e furieuse : nous

la saluâmes de la décliari^e de nos carabines : cette chaude

réception accrut encorij la IVénésio de l'animal (pii, main-

tenant, s'atUujuait à l'emliaaalion; mais nos armes nous

assuraient la victoire. Le morse succombe bientôt ; on re-

nionpie vers le navire ce i;ibier gii;antes(pie; on le bisse

sur la glace où il est prompiement dépouillé et débité en

quartiers. Le lard et une jiartie de la cbair sont placés

dans des barils, addition très précieuse au peu de vivres

que nous avons i)our les cbiens.

Le lendemain, un autre morse vient s'ajouter à nos tro-

pbées.. Là devaient se borner, bêlas! les lriom|)hes de

l'expédition sur les vacbes marines. Leurs côttdettes furent

longtemps très demandées; nos lins gourmets déclarèrent

le l'oie un mets excellent, encore supérieur aux fritures

de porc frais.

Les morses sont généralement difficiles à tuer : en outre

de leurs crânes épais, de leur peau presque impénétrable

et doublée d'une profonde couche de graisse, ils ont la

vie très dure. Une blessure de balle finira peut-étie par

amener la mort; mais au début de la chasse, elle ne sert

(ju'à irriter l'animal, et partant, à bî décidera la fuite;

le harpon seul en garantit la capture; encore faut-il ar-

river assez près pour pouvoir le lancer.

Pendant nos arrêts temporaires dans le pack, on saisis-

sait avec ardeur tontes les distractions possibles et les

glaces du large renvoyaient souventl'écbo des rires joyeux

de nos hommes. Plus que toute autre comitagnie, et sur-

tout (juand la marche en avant est entravée, une expédition

arctique doit être ccmslunmenl occupée, inléressie, amu-
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S()e; à lout prix, il laiil élois^Mier la iinMancolic et le iléc(>.ii-

rairciiKMil.

Aussi, (Ml (iiiiltaiil l'Ani^Icterre, avions-nous eiiiporté

loulcs sortes de « jeux ». On sortit de sa hoîle un heau

ballon de cuir, et si les choses ne se passèrent pas suivant

les règles expresses de ce divertissement, du moins s'y

livra-t-on avec un entrain indescriplible. Du moment ([ue

son pied lançait la balle dans l'espace, Jack était satisfait,

u'imporle (pielle direction prenait celle-ci. Tous de courir

après, olficiers et matelots; s'en donner à cœur joie, voilà

la devise i,'énérale.

Patiner, glisser sur la glace étaient aussi à l'ordre du

jour; le rang ou l'âge, nulle ((grandeur» n'emjjècbait

(pie tous prissent l(;nr part des jeux. D'autres l'ois, on atte-

lait les chiens à un traîneau vide, tandis qu'un a|)prcnli

anlomédon, impatient de fain^ claquer le fouet aux longues

courroies, s'asseyait sur le siège et partait au grand galop

sans souci des fla(pies et de la glace pourrie : il lui fallait

ses quinze kilomètres à l'heure ! l]ieiit(jt il re:i(rait à bord,

trempé jus(prà la moelle, mais heureux de voir que lui

aussi était conducteur de chiens.

Nos bêtes, je l'ai |)eiil-êlre dit, logeaient à l'avant du

navire, soignées par nos hommes et en grande faveur au-

près d'eux. iNaturellement, chacune eut bienlcjt un sobri-

quet, moins harmonieux (|ue caractéristique : Ginijetnbrc

olfrait la couleur du pain d'é|)ice; Jirnin avait perdu sa

queue à la bataille; les yeux (.VEciibicr n'étaient pas fen-

dus dans la direction désirable ; Tristes côtes portail aux

flancs une blessure récente; puis venaient Topsy, Sally,

Finut, Ji'ssji, etc., etc.

L'Angleterre n'avait à bord (ju'un seul représentant de

la race canine, Nellie, ma fidèle camarad(;; celle-ci ne se

gênait guère pour montrer son déplaisir ( t son dégoût de

la présence abord de cette c( vile populace»; rien ne
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put Ifi (lôciilor à fiiiro connaissriiico avec los cliioiis osqui-

iiiaux; (''lal)lie à rarriôro, elle sui'vcillait d'im œil juloiix

tous leurs ellorls pour ciivaliir sou iloiuaiue, où elle uc

leur laissa jamais poser le pied.

A peiue ces animaux Cureiil-ils iiislallés à bord, qu'il se

maiiifesla au milieu d'eux uue maladie nerveuse, une es-

pèce de rage qui devait diniiiuier leur nombre d'une façon

inquiétante: ils se jettent à terre en proie à des accès

ensuite des(|uels ils s'élancent frénétiquement çà et là,

comme dépourvus de sens; ils tombent à l'eau et se

noient, ou prennent la fuite et dis[)araissent pour toujours

sur les déserts de glace; (juelques-uns guérissent; la mort

vient terminer les souffrances des autres, mais si lente-

ment qu'il faut parfois les tuer d'un coup de fusil.

Toutes les expéditions polaires ont eu à compter avec

cette épizoolie à laquelle on n'a pas trouvé de remède.

Cliose curieuse, l'Iiydrophobie vraie est inconnue au

Groenland : les lionuiies mordus par ces cliiens furieux

n'ont jamais à craindre de résultat funeste. Pendant qu'elles

tiraient au traîneau, nos bêtes étaient en outre attaquées

de crampes violentes et subites ; l'écume à la bouclie, elles

se roulaient sur la neige, en proie à de vives souffrances;

il fallait les dételer à l'instant ; un moment après, elles se

relevaient pour rejoindre la caravane; nous les remettions

aux sangles, où elles travaillaient comme devant.

Le docteur Golan a longuement étudié la nature et les

causes de cette affection; je ne doute point que ses reclier-

cbes ne répandent sur ce sujet une lumière (pii sera pré-

cieuse pour les expéditions futures et les aidera à conserver

ces auxiliaires indispensables.

Les cbiens employés au traîneau sont toujours attelés

de front, et jamais, comme on le croit généralement, en

tandem, l'un à la suite de l'autre. On en met de six à

douze par véhicule. Gliacun d'eux peut tirer jusqu'à
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soixante qniiizo liiloi^inminos; mnis c.'ost rliosn oxcossivo

cl rju'oii MO saurait oxii^cr pour uik^ péi'iode (|iit'l(|ii(' piMi

])roloii.i;(''e. Ils so'.it si forts, si oiidm cis à la lali^mic, (jtic,

surdos glacos uni' s, ils foraicnl, ainsi charges, dos élapos

do quarante à cinquanli^ kiloinèlres; avec, un poids plus

léger, mais toujours à lacoiidilion d(^ voyager sur une sur-

face plane, on en a vu arriver à cent quarante ou mèuie

cent soixante kilomèlres dans les vingt-quatre heures.

Je ne connais pas de jouissance plus excitante qu'une

course de ce genre si le temps est favorable, le thermo-

mètre à une hauteur moyenni', la glace parfaitement lisse,

1(> véhicule pas trop lourd. Suit|)osons toutes ces conditions

iT'nversées : une atmosphère épaisse et brumeuse, des ra-

fales violentes, des tourmentes de neige qui vous aveu-

glent, une température à 40 degrés au-dessous de zéro,

une glace anfraclueuse, un traîneau surchargé, une meute

obstinée et rendue de fatigue certes, ce n'est plus un

amusement !

La sensation est nouvelle et délicieuse de glisser sur la

glace à la vitesse de cpiinze kilomètres à l'heure: la neige

Une vous fouette la figure tandis ([ue les chiens dévorent

l'espace, lancés pèle-mèle à Tassant de la distance, ou dé-

valent à fond de train les flancs d'un ravin profond où il faut

prendre les précautions les plus minutieuses pour ne pas

capoter et cabrioler [)ar-dossns la tète des chiens. — Mais

quand, par une temi>érature glacée, on ne rencontre que

des hnmmocks ou de lourds amas de névés roulés, le cas

est bien différent. Dès que l'un ou Taulre de C(>s obstacles

détermine le moindre arrêt, vos bètes se couchent et vous

regardent avec rinq)ertinence la plus provocante. lUen ne

vous sert d'avoir recours au fouet : vous fr.q)[)eriez à mort

qu'elles ne bougeront point jnscpi'à ce qu'on ait enlevé la

barrière ou porté le traîneau au delà de ce qui retardait la

marche.
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L;' l'ouct est \". gi'iiuil l'r'.milatclii' (!.• l;i iiicuto; on ne

peut lUivciiirun bon cdiulucti'in' (lu'aprL's avoir appris à le

nianier avec srieiico.La inrclH; esliiiic laiiiiMc de peau do

lilHxpic, lnn,mie de ."> à (i mètres, et allacliée à un iiiaii-

che court de 150 centimètres au plus. Dans les mains d'un

liahilecoclier, c'est une arme i'ormidahie et(pii iiidii^caux

coupal)les de cruelles punitions. L'allelai^e ne connaît pas

d'autre i;uide, et souvent nous nous somnu'S divertis à

étudier la ruse et l'iiitelliiicnce montrées par les chiens

des côtés extérieurs de l'éventail (ipii ont toujours plus

que leur part de coups) à se .lilisser par-d(!ssous les traits

des autres, pour reparailrt! au milieu de l'alleLige et

échapper ainsi à la terrible lanière. A vrai dire, je '•.' sais

guère de besoi,^ne plus désai;réable que celle de démêler les

courroies que tout<îs ces manœuvres (h:-, chiens enchevê-

trent désespérément; et, celte œuvre de palieiu-e, il faut

y procéder les mains couvertes d'épais i^ants île laine qu'on

ne pourrait ùter sans s'e.xposer à de graves « IVoidiu'es »

causées par le gel.

Le i)oids des vivres qu'exige la nouiriture de raltelag(i

emi)êche (|u'on ne puisse utiliser ces traîneaux pour de

très longues excursions. Notre expédition ne s'en est pas

servie lors de ses explorations lointaines; mais pour des

courses moins étendues, et quand Tinq/ortant était de mar-

cher vite, les chiens esquimaux nous turent des serviteurs

inappréciables.
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« Il se l(^\n pniir (•x.iiiiiiiiM' lu Icrii" et la

côle, iiii|);ilii'nt d'oii diVouvrir il:iv;iiil:i;,'c.

La rive |iar.iis>ait (li'scrlc cl sans .iilliii'c,

mais il ne put juger si eotlc réjjidii, in-

coiimie jusi[u';il(ii's, a|i|iarleiiait à riiuiitiiie

ou aux bùles sauvages. »

VlUCILE.

l'I août, jeudi. — Ce malin, de boiiiio lioiire, les Ooes

s'culr'ouvninl (juehjiie peu, nous essayons d'a|)[)ai'('ill('r,

mais le pack demeure impénétrable. Ce nouveau retard

nous cause une an:;iété bien naturelle : nos dernières ten-

tatives ont coulé beaucoup de cbarîjon ; le stock de com-

Lii>lible diminue d'une fa^;on alarmantes; en outre, la

saison navigable lire sur sa lin; la jeiintsi,dace(jui se l'orme

près du navire a près de ;> cenlimèlres d'épaisseur. La

patience est pour le voyageur arctique une (jualilé aussi in-

dispensable que la j)rudence et la persévérance, mais, en

niéine temps, il doit être prél à saisir aux cbeveux la

iiioiiulre bonne occasion. L'œil toujours au yuel, il lui

tant choisir et décider à l'inslant même, sous peine d'un

échec irréparable.

Vers midi, les navires furent de nouveau assiégés par le

pack. LWIciic réussit à enlever son gouvernail à temps;

mais la Dccouvcrte, qui recevait i»lus directement l'assaut
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des .iilacos, ont sa barre sôriiMisomeiU avariéo. On i)ul la

ravandor qnchine p(îu cl éviter ainsi d'avoir à la cliaiii^er.

Lo soir, les (( champs » conimencont à so diriirer vers

l'est. Replaçant en tonte iiàle nos deux ii;ouvernails, nons

nous mettons en roule, et après s'ètro ouvert une voie à

travers de minces traînées de glace, les navires atteignent

enfin un superbe chenal s'élendant entre le pack et la côte.

Après le cap d'Urville, nous arrivons devant une anse pro-

fonde; une combe y débouche où deux glaciers, l'un ve-

nant du nord-est, l'autre du nord, réunissent leurs vagues

congelées en une vasie avancée terminale. A neuf heures

du soir, nous sommes au cap Ilawks, la pointe méridionale

de la baie de Dobbin.

Ce superbe promontoire a été comparé avec quelque

justesse au rocher de Gibraltar. La nuit était magnifique

et sereine; nos deux navires doublaient silencieusement

cette falaise majestueuse, sur une mer si calme et si unie

que nous nous en servîmes comme d'un horizon artificicd

pour faire une observation aslronoinique. Le cap parais-

sait sur|>lomber nos têtes, tandis (|ue nous le longions à

toute vapeur; les eaux claires et tran([uilles en rétléchis-

saient merveilleusement les murailles hardies; à sa droite

et à sa gauche, des ravines profoiules sillonnaient l'inté-

rieur des terres pour disparaître ensuite au milieu des

montagnes étincelanles de neige. Sons le soleil de minuit,

un grand glacier brillait au sommet do. la baie, elle-même

couverte d'une mince nappe de cristal, interrompue seu-

lement par des icebergs longs et bas, provenant sans doute

du glacier. Ç;i et là qut'bjues nuelles éparses sur le ciel

bleu présenlaient les teintes irisées qu'on leur voit si ra-

rement; formant des bandes aux couleurs splemlides et

nettement définies, elles s'étendaient dans une direction

horizontale; la mer liansparente en reproduisait toutes les

nuances et ajoutait encore ù la splemleur de la scène.
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Mrme sons lo soloil d'IlMlie, je doute qu'on ait jamais eu

(le plus m;iiri(jue speclacle.

Ainanaiit les navires à \\\\ iceberg- édioué, nous procé-

dons à rélainisseineiU d'un dépôt de vivres scmljlai)le à

celui que nous avons laissé à l'archipel Cary. On y place

en outre une yole donnée par le Valcnreux. — Voici

maintenant ;'. noire arrière-2;arde plusieurs embarcations

et deux grands magasins qui, en cas de perte des navires,

pourraient nous suftire Ioni;tem|)s.

Pendant qu'on s'occupe de ces devoirs, nous abordons à

une Ile voisine, celle de \Vashini;ton Trviniî, pour y élever

le cairn de rijiueur; à notre irrande surprise, nous en dé-

couvrons un, ou plutôt ses débris. Nous l'attribuons d'abord

à Ilayes, qui, en 18G0, a exploré ces parages, mais une

plus minutieuse inspection nous montre (pi'il doit être rap-

porté à une périotle beaucoup plus éloii;née : les pierres

qui le compos<Mit sont recouvertes de lichen. Dans son

livre, du reste, le voyai!;eur américain ne dit point avoir

vu ou construit de cairn en cet endroit. Gomment et pour-

quoi le petit édifice s'élève-t-il dans cette réi-ion désolée?

Il no peut être l'œuvre des Esquimaux, (pii n'ont jamais

soupçonné l'utilité et le but de ces amas de pierres. Quel([ue

navii;ateur obscur des siècles passés l'aura- t-il éri.né en

témoii;nai^e de sa visite, qui, plus tard, ne sera pas revenu

apprendre au monde les résultats de sa course aventu-

reuse? Nul ne révélera ce mystère.

Iinitile de dire que nous le démolissons avec soin, dans

le vain espoir d'y trouver une note ou tout autre objet qui

réponde à notre curiosité; j)uis nous le reconstruisons sur

une plus vaste échelle, en y déposant un relevé sommaire

des faits et gestes de notre expédititui.

Le dépôt établi, les navires avancèrent dans la baie ; il

fallut recourir à la poudre pour nous ouvrir passai;e. On
distin{i:uail sur le lloe les euq)reintes récentes d'un ours,
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le premier dont iious eussions aperçu les traces depuis

noire chasse mallieureiise de la baie de Melville. Nus vail-

lants Nemrods en eurent inutilement la fièvre.

Les stratifications des terrains qui cireonserivent labai'^

de D()l)bin paraissent sini-ulièrement discordantes; dans

certains endroits, elles ont une inclinaison de 18 degrés;

dans d'autres, elles sont absolument horizontales. Cette

irréi;ularité provient sans doute du Irapp ou de quelque

roche éruptive ([ui se sei'a ouvert une voie à travers les

couches sédimenlaires. Partout où ces dislocations sont

apparentes, la couleur passe du i;ris sombre des calcaires

environnants à une teinte brunâtre ou d'un beau rnui;e.

Dans l'après-midi, il faut S(ï résoudre, pour la sûreté des

navires, à leur tailler des docks dans la partie la plus solide

du lloe; on donne des ordres en consé(iuence, et, quatre

heures ai)rès, nos bâtiments sont installés chacun dans son

bassin.

Cette opération est souvent nécessaire pour empêcher

le navire d'èlre broyé entre deux i>ar()is de libice lorsfju'il

a la mauvaise chance de se trouver dans la sjihère d'ac-

tion du pack : celui-ci, en passant, peut dériver .ivec toutes

ses forces contre le champ placé du coté extérieur et le

pousser contre son voisin. On est parfois obliLié d'y recou-

rir lorsiju'on loni,^' la glace de teire, ([uoique depuis

l'emploi de la vapeur la chose soit devenue moins indis-

pensable.

Nos équipes de « scieurs » sont organisées depuis long-

tenqis, car il est indispensable (pie cette besogne s'accom-

plissi» avec toute la célérité possible ; les olticiers et les

hommes mettent la main à l'œuvi'e. Dés que retentit

l'ordre : « Tout le monde sur la glace ! », la scèiuî s'anime

comme par enchantement ; on construit les triangles, les

scies sont mises en position, le dock est nu'suré et manpié

par des jalons plantés aux diUérents poiids d'intersection;
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cliacum s'adonne un Iravail comme si sa vie même (iépen-

(iait (le ses elTorls iiidividiiels '. Trois seulement d'enlre

nous sont restés à bord : ruflii'ier de quart, le mécanicien

et le timonnier; on leur a remis le navire, et ce n'est pas

une sinécure : ils ont à le conserver en mouvement pour

lui l'aire éviter les débris de glace, tout en le maintenant

dans une position qui lui permette d'entrer dans le dock

dès (|ue celui-ci sera terminé.

De temps à autre, l'eau rejaillissant en fusées, pnis un

bruit (rarlillerie et une grêle de débris montrent que la

jioudre parle à son tour; elle nous débarrasse des glaces

les plus épaisses; mais l'emploi des substances explosives

exige une très grande attention, car il ne faudrait pas com-

promettre d'avance les parois du bassin.

Ce fut notre premier essai dans cet ai't, et l'inexpérience

des travailleurs expli({ue le nombre d'beures que leur prit

Fopéralion ; d'ordinaire, elle n'en dematide que deux. Lors-

(jue plusieurs bâtiments naviguent de conserve, on a grand

avantage d'employer la totalité des hommes à pratiijuer

un dock assez spacieux pour contenir les navires à la fois.

Kn retournant à bord mouillés, transis, afiamés, api'ès

quatre heures d'un semblable labeur, il est un peu dur

de trouver tous les feux éteints; |)as moyen de se sécher

autour du poêle, pas moyen d'avaler une pauvre tasse de

liié chaud. Pour ajouter aux délices de cette nuit, les

chiens esquimaux ([u'on a condanmés à camper sur le

lloe, amarrés à une des aussières, nous donnent, par

1. Au plnr. fort (in la liosognp, un de; nos camarades, pour niii'ux

tr;'.vailliM' à la scie, ùta la pipe qu'il fumait t't sans y penser tiavau-

la;.'(>,-la fourra dans la porlio de sou paulaiou. Au bout di' (|iicliiu('S

miriiil,i\s, il seul. lit îiiiM à sa liaiiciin imc ciiak-ur inaccoutuuior, mais

il l'allriluiait à nu «'xcrcicn inacciuitumij aussi; tout d'un coup, une

soullVauce vive et intoir-raldc lui iiidiiiui; sans contosto liî sit.'^M! de la

donloiu', il porto la main sur sou i:ôté ; sa pipn avait brrdi'; culoilo,

caloçon, ciu-niisc et oulamait maiuleuanl la pc.ui.
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leurs ImrlciiH'iits liii,Miljri'S, le [iliis liiilcux des coiiccrls.

Au boul, (le deux jours do cette incareéralion, le [') août,

api'ès le service du malin, ou voit s'ouvrir un large

espace libre au milieu du canal. Nous tenons aulant (jue

possible à conserver à nos gens le repos du dimanche,

mais aujourd'liui il n'y a pas une minute à perdie, la

saison njivigablc api)roclie de sa (in. La majeure partie de

l'écpiipage s'occupe donc à pratiquer une passe à travers

le lloe intermédiaire, et pendant neuf heures, nous tra-

vaillons avec un acharnenu'nt sans pareil. La poudre vient

à noire aide; la dernière et plus effective des ex|)losions

est produite par huit torpilles variant ( utre 5 et 12 livres

chacune et qu'on l'ait |)artir simultanément.

Le résultat de ce « flou de djoy » comme disent en

français les beaux parleurs du gaillard d'avant, est abso-

lument merveilleux : le lloe se fend et se partage dans

toutes les directions; les galles et les j)ics à glace nous

permettent de parfaire un chenal splendide. On retire les

îiavires du dock, et marchant sous vapeur, nous arrivons

bientôt au cap Louis Napoléon. Mais le passage est si

étroit, qu'en doublant le promontoire notre conserve tou-

che le fond. Dans les circonstances où nous nous trou-

vions, le moindre délai pouvait devenir funeste, et c'est

avec la plus vive satisfaction (jue nous vîmes la Drcou-

rcrtc se relever prescjue aussitôt. Cette joie ne devait i)as

être longue : trois heures a|»rès, le navire arrivait sur la

lisière d'un pack absolument impénétrable; ré[)aisseur

d(îs lloes variait enlre (piatre et six mètres; eussions-nous

possédé des scies assez longues pour les entamer, il aurait

été impossible de s'y tailler un dock. La poudre prati(|ua

une petite échancriire qui nous otfrit un asile miséra-

blement précaire ; la glace était si haute autour tic nous

(pie les endiarcalions suspendues eu dehors de VAIcrte

durent être ramenées sur le pont.
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Trois jours se [);»ssèrcnl ainsi, Irois jours iroxciUilioii

liôvreusc, où nous élious conslainineul sur le (|ui-viv(', à

jtirliiicr surplace, c'osl-à dire à manœuvrer couslamnient

le navire pour éviter les beri^s voyageurs et les Unes (|ui

in( iia(;aieiU de se rejoindre. JN'olrc seule distraction était

de nous jjromener sur la rive, où nous finies rascension

du mont Joy et du cap llayes, mais de là-liaut, dans la

direction du nord, on ne vil pas autre chose que la niènie

et lui,^ul)re scène ((ui s'étendait sous nos yeux..., une

infranchissable plaine de glaces.

Deux fois, dans une journée, les navires coururent le

plus grand danger. Un iceberg échoué près des navires,

et qui jus([ue-là, les avait abrités du pack, fut soudain

remis à Ilot et dériva vers le large. Délivré de cette pres-

sion, le vaste champ auiiuel lujus étions amarrés s'ache-

mina à son tour sur un autre berg atterri un peu plus

loin; ce fut un moment d'anxiété terrible; si, en moins

de cinq minutes nous ne réussissions pas à nous dégager,

les deux géants, tombant Tun sur l'autre, allaient nous

écraser sans merci : « En haut tout h; momie! » On assu-

jettit à l'arrière une ligne dont l'extrémité est ensuite

fixée à de grands hummocks; nous halons dessus de toutes

nos forces, et parvenons enlin à écarter VAU'ftc. Il s'en

était fallu de l'épaisseur d'un cheveu ! notre beau[>ré rasait

encore l'iceberg, que le floe se ruait sur celui-ci avec une

fureur telle que hummocks sur hunnnocks se heurtaient,

se broyaient, s'empilaient, montaient à une hauteur pro-

digieuse : une seconde de plus, et un miracle seul aurait

pu nous sauver.

Le fracas de ces glaces s'écrasant sur le berg était l'or-

nùdable à entendre, mais combien préférable ne trouvions

nous pas ce bruit à celui ([u'auraient produit nos mem-

brures brisées de la même fa<.ou !

Ces journées où nous errions ainsi aux caprices du
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pack furriif liorriljlciiKMit falil,^'^nlos, Eiilevor la barre

et la replacer, ôler cl rcincllrc riiélicc, voilà nos con-

slaiilcs occupations; mais (jiioiiiiic co iioiire croiivrat;ft no

soit pas prcciscmoiit rccrcalif, l'âpiipai^c no houda

jamais le travail. Nos hommes élaienl toujours gais, prêts

à l'aire n'importe fpioi. et n'iuiporlo commciil. Quelle quo

fût la besogne indiipiée, ils Texécutaient avec nii zèle (pii

se maintint p(Midant toute la durée de rexpédilion et leur

valut la haute ap[)robation et la confiance sans bornes du

commandant.

Le lu, la glace se dilata quehjue peu; le soir, à la joie

indescriptible de nous tous, ou doublait enfin le cap

Fraser.

fendant les trois dernières semaines, nous avions

avancé vers le nord de cent soixante-cinq kilomètres bien

comptés, (piaire un quart par jour en moyenne : ce modeste

résultat nous avait pourtant coulé bien des veilles et des

labeurs.

Le cap Fraser, hardi promontoire de quelque trois cents

mètres d'altitude, se termine par une sorte d'éperon s'éle-

vant de soixante mètres au-dessus du niveau de la mer.

Au-dessus de ce talus, les falaises paraissaient percées de

cavernes noudireuses, particularité (pie nous remarquions

pour la première fois; la cime de ce cap se couronne de

roches aux formes étranges, et (pi'une imagination vive

pourrait prendre pour îles animaux fantastiques, des

monstres de la Fable, des tours crénelées. Un de ces chaî-

nons présente un assemblage de dents que la carte nomme
(( les douze apôti'es » ; mais, de tous les côtés, sons quel-

(pie point de vue ([ue nous les ayons examiuées, nous n'en

avons compté que six. — « C'est, disait-on autour de nous,

qu'obéissant aux règles d"uu navire do guerre, une moitié

(le ré(pii|)age paraît seule sur le pont, n'y laissant monter

la secomie (jue son (piart de veille terminé. »
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A dix luniros du ni;itiii nous sommos obligés do mouiller

les navires dans in polit liavro qu'on apjiollo la baie de

.Maiiry. Notre emprisonnement dans les paraiios du cap

Fraser nous permet de conslaler l'exactitude des remar-

ques faites jtar le docteur Bessels, du Pohiris, sur la

rencontre de deux courants de marée au large de ce pro-

montoire. Ces observations, counne, du reste, toute la

série de celles que nous avons prises plus au nord, c'est-

à-dire dans les détroits de Kennedy et de Robeson, ten-

dent à confirmer l'opinion que le Groenland est une île;

les marées au nord du cap Fraser sont indubitablement

les mêmes que celles do l'Atlantique boréal et côtoient

la rive septentrionale de la Terre Verte. Contrairement

à notre attente, le choc de ces deux courants n'amenait

point une trop grande accumulation de glaces brisées,

pas jtlus que n'en pouvait causer, à partir de cet endroit,

le rétrécissement progressif du canal. Cette diminution

(le diamètre était un ob.>lacle de plus pour les champs

airivanldu détroit de Smith, mais par contre, elle facilitait

la dérivation du pack qui, en général, est orientée du

nord au sud.

Du sommet du cap John Barrow, qui se dresse connue

une sentinelle près do notre petite baie, se déroule devant

nous un spectacle bien fait i)Our dilater nos cœurs: au

nord, la mer, qu'on peut suivre aussi loin que le promon-

toire Léopold de Ouch, est sillonnée de passes suffisamment

laiges, quoic^ue parsemées encore do nombreuses glaces

llollantes. Vers l'est, on distinguo le cap Constitution

(lu'ciitoure une vaste nappe d'eau; malheureusement,

nous en sommes séparés par une grande étendue de pack.

Cette llaque est sans doute similaire à celle qu'en 1855,

M'U'ton avait vue au même endroit, la « mer libre du Pôle »,

sur laquelle, l'imagination aidant, on a lancé tant de

tliéories!

G
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Notre retour îiu iiaviro n'eut [tas lion sans de graves

(lilïicultés
;
pendant noire al)sence, les glaees en dérive

avaient comblé notre petit port de relniie el assiéi;é Teni-

barcation. Il lallnt la hisser, la traîner, la charrier sur et

à travers d'innombrables débris, avant de remonter à

bord, harassés de latigue el trempés jns(pi'anx os, mais

heureux d'y rapporter ces nouvelles, et l'espoir d'avancer

de bonne allure.

Mercredi, 20. — Ce matin, à marée haute, les navires

appareillent. Prenant avantage de divers chenaux qui se

présentent, nous passons à la vapeur devant le cap iSorton

Shaw et arrivons par le travers de la baie Scoresby, havre

grandiose qui conviendrait admirablement pour l'hiver-

nage d'une expédition, si l'on trouve du gibier dans la

région, chose probable d'après l'aspect général des

lieux. Au nord-ouest, une colline en Corme de cône

parfait marque le trait cara('téristi(|ue du golfe. Toute

cette côte, du reste, présent(; de longues chaînes de

hauteurs au profil presque identicjue et variant entre

trois et six cents mètres d'altitude. Les cartes maritimes

de la région fourmillent de fautes; les distances relatives

entre les indentalions et les pointes sont erronées; les

positions toujours indiquées trop au nord.

Au large du cap Mac Clintock, nouvelle ak. le, mais par

notre faute cette fois : nous avons voulu nons fauliler

entre deux floes qui dérivaient l'un snr l'autre ; le navire

est mis à la « gène » pendant quelques instants, puis les

champs s'écartent et nous laissent passer. Devant le

cap Collinson, il laut s'amarrer à l'un d'eux ; tous les che-

naux orientés vers le nord se referment à la fois.

Le floe auquel nous nous cramponnons est mainlenn

dans l'immobilité par une couple d'icebergs atteriis qui

résistent à tous ses efforts; le pack en entier marche vers

le sud à la vitesse d'un nœud et demi par heure. Cette
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(It'Tivalion rapiilo soiiible nous promettre des « eaux du

iioi'd n ou tout au uioiiis, des j;lac(\s peu colirrcules.

Ndtrc dernière halle a peruiis d'rlahlir uu pclil dôpôl

lit' deux ceul (piai'aute râlions au eap Collinsou où, d'a|U'('S

l(sarranii('ineulseouv(!mis, une escouade de la Dérourerle

fi;ra escale l'année prochaine, en route pour le cap Isabelle,

à lii recherche des lettres (ju'oii aurait pu y apporter

d'Aniilelerre.

Samedi, '2\ . — De larges « allées » paraissent ouvertes

vers le noid : nous parlons de graïul matin, mais après

diMix ou trois heures d'eilorls à la voile ou sous vapeur,

nous ne réussissons pas à franchir le pack dans la ilirec-

lioii souhaitée. Il faut revenir au dernier niouillaiçe, sous

le vent d'un iceberg ami; la glace marche toujours vers

le sud avec une vitesse merveilleuse.

Nos arrêts sont agrémentés de bourrasques furieuses et

(le tempêtes de neige. Une rafale fait chasser la Décou-

verte sur ses ancres, et ce n'est pas sans peine que notre

compagne parvient à s'amarrer de nouveau. Pour rejoiiulre

l'espace libre qu'on voit ouvert dans le nord, nous essayons

(le meltre en branle le lloe ((ui nous en sépare : les deux

é(piipes s'occupent à en scier un fragment énorme (pii

relient à l'iceberg le reste de la masse ; c'est une trouée

de trois cents mètres à j)rali(juer, mais l'immensité de la

lâche n'est pas au-dessus de l'énergie de nos gens : ils se

sentent capables de faire tout ce que l'on exigera d'eux.

Les travaux sont à peine en train (jue la glace coinmence

à se relâcher vers l'est, et le capitaine, abandonnant son

projet, se décide à tenter le passage au travers du pack

lui-même. Les navires lèvent l'ancre à neuf heures et

demie du soir et se tracent uu chemin dans des glaces

peu consistâmes, jusqu'à une belle nappe d'eau qui se

trouve être un lac absoluuu'ut dépourvu de tout canal de

sortie; il faut se résoudre à y louvoyer sous voiles en
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atlondaiU qu'un mouvement du pack nous dôlivro de la

prison.

A mesure (pie nous nous rapprochons du noi'd, les

glaces deviennent plus épaisses et plus formidables ; la vie

animale se fait rare. Les oiseaux dis|)araissent peu à peu;

de temps à autre, (pielipie pho(pic aux yeux questionneurs

lève la tète au-dessus de rOcéan, mais salué d'une demi-

douzaine de lialles par nos carabines toujours i)rèles, il

l'eploniic bien vile, hélas ! parfois pour re|iaraître sans vie ;

ces pauvres bêles p;iyent bien cher un instant de curiosité,

mais leur lard est en grande réquisition pour la nourriture

des chiens.

Il semble que nous quittions la région des icebergs; on

n'en rencontre pins que de loin en loin, mais enc()r(! de

dimensions colossales. Notre protecteur ilc ce malin mesu-

rait près de deux cents mètres de longueur.



CIIAPITUE IX
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« Skcond Foiu:sTir;n. - .fe ivsto l,"i-liaul

pour (|in' lions |iiiissi(iiis lirci' tous les deux.

)i I'iti;MiKU l'oiiKsTlCii. — Non, le liniit

(le ton .irlKiIrlo l'IliMici'iiil le ti'on|ie:ni, et mon
coup srr;iit piTilu; visons la plus bullo

bùtc, L't tirons (Miscnilili'. »

SiiAKKsPKiiK, Henri VI.

I' An fond d'une lon;;n(' liaii- s'ouvi'O uni!

anse di'fi'uduc [liir nue ile di's ^'laiides

vaincs do la mer. Elle fomn^ uii port où

les navires jeltoul l'ancn;, à l'alni de deux
prouionloiics (pii s'avamcnl à droite et à

gauche. »

Vllu.ll.K.

Diiiiaiiclie, 22. — La i';i|iiilil('' (\('i^ cii;iiii;('inoiils qui so

prodiiisi'iil aiilour de nous est vraiiiieiit iiicuiicevahle : il

y a (lut'iiiues lieures, les navifes étaient clavés Tort et

l'enne an milieu d'un pack ijui les pressait de Ions eùlés,

et, maintenant, sous voiles et sons vapeur, ils bondissent

sur la vaste nier, où seules (jU(di|iies traînées de i;lace

leur oi)posent un semhhml de résistance. Nos grandes

espérances sont réalisées : nous voici sur les « eaux du

nord )) el la houle balance les bàtiinenls d'une manière

1res perceptible. La bamjuise, plus solide; et plus inipé-

iiélrable (jue jamais, est massée ù l'ouest du canal de
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Kennedy; mais dovanl nous, et sur la rivo oriiMilalc, nous

voyons la mer lihre inoiitonnor sous une fraîclie luise du

nord, sonievanl cl ahaissanl son sein eu ondulations vrai-

ment (( océaniennes ».

Mallieureusenicnl pour nous, e( surtout poui' la ('('Ii'iilr

de noire roule, le vMit très violent et ahsolninciil (l(d)out,

nous force de courir des bordées, (diaudières alluiiiécs et

sous voiles de misaine et d'arrière ; cependant ces mêmes
i^rains poussent lai;lace vers le sud cl vont déblayer notre

voie. Par nne température de W ou 4 dc,i^rés au-(l( ssous

de zéro, la bise csl |>i(piaule (>t d/'cidéinent désa.uréable :

le nid de corbeau et le banc ^i' (piart dcvicnnctil des

postes peu commodes; mais, nous faisons de bon ouvrage,

et cela nous console.

Passant à la rive orientale du déiroil, nous lon,i:eons

l'Ile Crozier; le cap Constitution S(! dresse juste en face

de nous; la description qu'en donne Mttrton est siiiL;iilié-

rement fidèle.

Ce promontoire termine au nord une éidi.incrui'i» rpie

Kane a nommée la b;iie de Lafayelte. Il est escarpé, coupé

pres(|ue à pic, sans bampietle de ,ulace. La base, comme

C(dle du ca|) ludépeinlance, parait alfonillée en dessons

par l'action de la m(>r et l'ornu! une terrasse surplonibunte

qu'il serait impossible d'escalader. Moiton l'essaya en

vain. Nous n'apercevons sur les terres avoisiiiautes aucun

signe d'une mer do (jlucc ; à l'arrièrc-plau (M sur les soni-

mels qui circonscrivent le sud de la baie Lafayettc, une

teinte paie pourrait en indiquer la j»résence.- toutefois ce

seul signe est loin d'établir uiu» ceititmlc.

Les positions des divers points de ces côtes sont à |ieii

p' 'S correctes et iiénéralemeid sous les latitudes (pie leur

a ;.. >ii;nées 1(> docteur llesscl-, du l'olari^i : le contraste

est fraj)paut avec l(!s cartes de raiilre rive du ditroil oii

les erreurs se disputent le terrain: leur baie Karl Hitler,
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nous iif l'nvons pas ;iporni(3; l;i seule «'chanrruro pro-

I »!i(ii' (juc iniiis nyous Inmvée de co rotr, nsl celle de

iîif.'i.ii'.lson, qui sans (louic aura ('!<'' haplisiu,' irnii autre

II iiii jiar i<' (l-M''(Mii' llayrs.

Chose >iiii;!ilu''!'(; ! à I ouest du canal Keu'iedy, la terre

est eiisovclic sous la iici^i'; il n'y en a.|)as du tout sur la

rive opp(is-''e. Ce iTesl pas, eiiti'i' les deux côtes, la seule

(iiiréreiice (pTou puisse uoUm' : leur « physionomie » est

;il,M)liiuuMil dissenihlahle, quoiipTelles apparlienuent sans

(iiiiile il la même foianalio:! i:éolo|,M(pie. Celle de Test

i'iii'iiie un plateau à soninnts liluilaires s'élev.iul à une

liauter.rdesix cents mètres et sépai'és |):ii'de larges vallées;

la siralilication {\''> falaises est réiiailière et horizontale. A
l'oiiesl, au eoulraire, elle se compose de iiionlai,nies coni-

ques monlani [laii'iis à drmze cents mèlres, et coupées de

niviiies [irol'undes; les couches sont si contiuirnées (pie

riiidinaison (M1 varie entrt; 10 et {5 de,^rés. A Tesl, la

terre seiiihle s'élre exhaussée lentement et j^raduelle-

iiH'iit; celle d(> Touest parait avoir été soulevée tout à

e<>n|>; les combes élroiles (pii les eiiliillent ressemblent

à des lils d'anciens :J iciers.

Lundi, ^I). — Viniit-qualre heuies de course splendide,

l'ivorisée (pudijiie temps par une iu'ise fraîche du sud.

H las! nous soimues mainleiie.iit au bmiL de nidre rou-

lc;i!i !

Après avoir |)assé devant la baie de Bessels, nous ari'i-

vons au cap Norton i)our y ndi'oiivei' noIrc! implacabh^

ennemie ; son armée s'étend (ruiu», riv(i à l'autre du Hassiii

de Hall; des floes de dimensions formidables occupent le

nord du détroit; jias une allée, i>as nu la(piet, pas une

llaipie d'eau !

La baie du Pol'iris estasse?: près pour (pj'il soit pos-

sible de distinj;iier clairement le site du (piarlier d'hiver

des Améiicains : la bampiise nous interdit d'eu approcher
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davimtai^o, m;iis le vuiit (iiii soiilllo du sud sura sans doute

suivi de calmes ou de brises du nord, et les glaces se

relâcheront nécessairement sous leur inlliience. La Décoil-

L'Ci'te déi)arque au cap Norton un i)etit dépôt de deux

cent (piaraiite râlions pour ravitailler les compaL,nii('s (jne

l'on enverra jilns tard visiter le fiord de Pelermann
;

j)uis

les deux navires mettent à la voile et retournent à la baie

de Bessels où nous jetons l'ancre par sept bras? es, à

l'entrée même du havre et sous la protection de l'Ile

Ilannah.

La baie de Bessels est un (iord étroit et long, orienté du

N. 0. au S. E., et rayé sur les d(Mix côtés par de petits

glaciers dont ([uel(|ues-uns jettent leurs iceberi;"S dans les

eaux qui en sont littéralement couvertes. Le i-oire lui-

même nous [laraît avoir été le lit dun large conrant de

glace, dont la moraine terminale lut sans doute l'île

Hannah, située juste par le travers de l'estuaire : la

structure de celle-ci le démontr(îrait snltisanmient; ce

n'est ({u'un immense amas de cailloux ronlés et de terrain

meuble, sans base déterminée, sans roches sous-jacentes.

Nous pûmes aussi observer la mer de (jlace sous la-

([uelle, assure-l-on, le continent groënlandais est enseveli

tout enlier : l(> liord de Petermann et la baie de Bessels

eu seraient ici les déversoirs.

On a vu aujourd'hui (piel([ues canards eiders, un pho-

que, des dovekies et une mouette.

Le capitaine Feilden et M, l'arr débarquent au nord de

la baie jiour escalader une haute colline d'où ils exami-

nent la merse[itentrional'' : glace, glace et tonjours glace,

on n'aperçoit point autre chose.

D'après ce (pie nous pouvons en juger, la rive ouest du

Bassin de Hall semble se terminer abriq)tement dans les

parages du cap Union et ne [)as continuer vers le noril

comme sur la carte anu'ricaine. Je me délie de cette
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(( IVne du Président » (ju'auraitîiit vue los liominos du

Poliiris. La côte me paraît s'arrôter vers le ((iiatn;-viiij;t-

lioisièiiic j)arall("'le nord; et s"il eu est ainsi, nos cliancos

(lo uamior une haute laliludi! huréaio sont décidément

compromises : il faudra se rabattre sur les explorations à

Test ou à l'ouest.

L(i soir, le capitaine et moi visitons Vih ITaiiuidi, sur le

point culminant de laquelle on consli'iiit un cairii où je

dépose les documents accoutumés. Tout ce que nous

voyons de là-haut ne l'ait ([U(î conlirmer le rapport de nos

camarades : l'ouest du détroit semble libre jusipi'au cap

Lieber; une étroite allée s'étend entre les navires et ce

promontoire; nous lâcherons d'en pi'oHler.

Jeudi, -21. — Le capitaine est parti de bonne heure pour

gravir la colline de six cents mètres qui s'élève au-dessus

du cap Norton, et se rendre compte de nos chances de

traversée. On jette la drai^ue, mais avec de médiocres

résultats : le continuel va-et-vient (riceb(;rij;s plus ou moins

échoués ne permet unère à la vie organi(pie de se déve-

lojtjier sur les Ibnds; mais les calcaires de la cùte sont

cribh's de fossiles et Ton en recueille en ,i;rand nombre.

A midi, le canot du capitaine, mouillé par le travers

du cap Norton, nous l'ail le siiinal d'appareiller. Ces

ordres sont [U'omplement obéis, et nous nous dirii!,t!uns

vers la rive opi)osée après avoir rallié le commandant. Il

nous donne la très bonne nouvelle que, du sommet du

promontoire, il a vu un chenal s])lendide, conduisant à la

jcôle ouest et probablement jusqu'i'u cap i]ei.'chey. Le

[« baromètre social » remonte de plusieurs degrés.

Notre stock de charbon diminue rapidement; pas n'est

Ibesoin de grands calculs pour prouver ipie nous ne pour-

|l'ons nous [jermeltre longtem[)S ce genrt? de navigation.

Mais, sous ces latitudes, ([ue faire sans la vapeur?

Dix heures du soir. — Comment décrire les alternatives
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(le joie cl (lo (l(''S!i])|)()iiil(':ii('iil (|iii vicimoiit IiaUolh'i' les

piiivi'os in.iriiiii'i's [Kilurcs".'' Di's lôvcs les |)l!is .'imltilicii.K

on loiiilic ti.itis lis liri-<-r'Mi(l-> (In (li''S('^|iiti,' ! Il y ,i d ii\

Ikmii'cs à |ii'iii(', intiis r lio i< les ^llt^ (rnii v.isîc iii"i'

libre, ('(Mliiiiis djuTivcr Ijiî'nlà! an caji ll/ci Ji.'V, voir(!

in(Mn(' an cîij) Unioti, Ions diMix |)aiiait('iiiiMil, en vue;

(le li'ihoi'd. nous disiini;nions ;ui loin les |ironioi!loii'(\s

Brovoorl, Suwincr c! Slanio i.

Mais an Im'.i^c du ci;! Haird, nolrf advi-rsairi^ nnns

i^ndlc, et ci'ile loi-; cnc n'(» Irioniiiiii' de nos ciroi'ts. Il j'ant

inaintcnanl clicniinci' à ijiMndp.'inc dans la (lii'cclion dn

cap r5('ll)l, pai' h; travers do rcslnairc Lady l''i;inkliii oL

(duM'cIrT un alu'i où muis atlcndroiis palicnnnciil ([ui^ le

vcnl (In nord nous ouvre un pussaiic No're emirsti sur l(i

canal de Keum'ily nous donne une vue adnn'rable de ce

(juo l'on appe'l;' ie îiord de Pelerni inu. d'esl, un inlel

lrîi<, vasl(>, au fond dmpKd on ii'ap(neoi(, ancuiu; (erre;
\

prolilènie ^<''oi;r;ip!ii(pM' à r('soudre pai" nous. De nuinie
j

pour le « Lady J-Vankiin-Sound ». i^si-ce un détroit, est-ce

un i;()ll'e?Je piniclie pour la derni(''re livp)lli(''se; mais, je

respi'u'e, nous saurons liien'i'i! a (pioi nnns en tenir.

Mercredi, iT). — Ile in;ilin, à une heure, en serpentant

lentement parmi les lloes (jni hordenl la ('(Me nord de

l'esluaire Lady Franklin, iimis apercevons un troupeau de

hienl's inns(jU(''S, pàlnranl à loisii' sur une colline peu ('doi-

i;n('e. I.(>s chasseurs saident sur leurs carabines, et tandis

(jifon pr(''pare les enibarcali(Uis, les navires s'arr(jlent dans

un joli petit port, blolli au milieu (l(\s lerres et pro;,\m''

de la mer par une L^i'ande île : on laisse loniher les anci'es

et nous n(His tdan(;ons à la poursuite du i^iliier.

I'arlai:eanl notre ellectif eiî îrois bandes, nous nous

avam;(ms à pas de loup vers le lroup(\an pour le cerner et

le capturer loul, jusipi'à la tlerni(''re tête, l/excilalion delà •

chasse nous transporte, mais bien pins encore la perspec-
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livo dos ropas drlicioiix (|iii voiil rtro noiro i)ai'lniîO !

KiitiMM'ùlt's rumaiils. l'oio de voaii an didiciciix arnnic, joios

(lu |»alais aiixf|ii!'ll('s nous soiniiics do|>iiis si loni^iciiips

l'Ii'aiiiitM's, coiiiiiit' 011 vous savourera (\ô<> (jiic nous serons

ri'iiU'és à bord ! Los cassin'olcs sont prèles el les cuisiniers

soMs les armes.

I

Sages avions-nous été de disperser nos forces : au

ralentissement du silll't d'un des navires, les bni'ufs

iinis(pn''s |)rennenl l'alarme el délaient à toule vitesse

I vers un {n'ofond ravin. Une couple de chasseurs les

' attendait, (jui, déchariieant leurs armes, en abatleid deux

sur le coup. Les autres, tournant tète sur (pieue, s'élan-

cent à l'escalade d'une c(dline escarpée, pour trouver

deux nouveaux ennemis (pii font mordre la poussièn; au

rosle des malheureux ruminants.

Une des premières victimes fut le taureau de la

bande, un noble animal, à la vie si tenace qu'il l'allut,

pour l'achever, lir(M" plusieurs coups presipm à bout

portant.

Knthousiasmés de notre succès et ayant envoyé (pu'rir

niain-l'orle pour ti'aiisporter le butin au iiaviri", nous

dépouillons, nous vidons, nous débitons le ;;ibier, el cela

aussi lestement que [lossible, pour (|ue cette venaison

[M'écieuse ne s'imprèi-ne pas de l'odeiu'de nmsc. La curée

ne put être ni vile, ni bien faite, car nous n'avions pas

tous de couteaux dans nos j)oches ; à lu'uf bcni'es du

malin, cependant, on bissait à bord neuf cent soixante

kilogrammes de bonne viande fraîche, aubaine inappré-

ciid)le pour le commissariat.

Cet animal, rf)///>o,s' luoxchatiis des naturalistes, forme

un i^cnre inlermédiaii'e entre les races ovine el bovine;

ou ne le rencontre que sous les hautes latitudes, quoiipie,

assure-t-on, certains voya^M'urs en aient vu (\v<, Iraces au

ciiupiante-neuvième parallèle. En troupeaux de (pndque
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imporliiMCc, ou ne le, Iroiivc, p;is au sud du snix;uilo-

S(^|di(''mt'.

Les diverses e\péditi(tns ai'clii|iies liiveniaiil dans les

parai^es de l'ile Melville oui du'' {\{i<. Ijienfs musqués en

i;rand uoudirei sur la l'ive opposée du délroil de KeniU'dy,

ils l'urenl pour le Puhiris la plus précieuse d(>s l'es-

sources. L'é(|uipai,^> de ce iiavii'e eu ahallit vinii1-six

pendant ses douz(! mois de séjour dans ces latitudes. Ils

vivent généralement en petites troupes; de temps à autre,

ce|)cmlant, ou eu reiu'oulre de solitaires. « Notre » bande

comprenait un taureau, (piatre vaches, deux veaux el deux

génisses, ('es animaux se muirrisscml des uramiuées clié-

lives de ces reliions et d(î lichens (|u'en hiver ils savent

déterrer sous la ueiLic J)'après leur carrure, on ne peut

guère supposer ([u'ils soient vifs claL;il(;s; on les voit ce-

pendant escalader les colliiu's et grimper sans fatigue sur

les roches et les surfaces hérissées d'obstacles, ils sont

foi't irascibles, paraît-il ; du moins, une fois blessés, ils

se retournent contre le chasseur et ont souvent mis en

péril la vie de leur adversaii-e. Leurs cornes sont très

lai'ges; elles se rencontrent à la base et abriteid le Iront

el le sommet (h la tète. Sur celle-ci, les balles ne pa-

raissent produire aucun en'el.

Le taureau seul nous donna cent soixante-cimi kilo-

gramun\s de viande.

Le [)ort dans lequel nn)uillaient les navires jjaraissail

réunir tous les avaidagos qu'on recherche pour des quar-

tiers d'hiver, et le ca[)itaine Nares arrêta qu'il y laisserait

la Découverte. Le havre, très sûr, communiquait avec la

mer par deux étroits goulets Iroj) peu profonds pour que

des glaces de graiules dimensions y i)ussent dériver; les

terres du voisinage ollraient la végétation la }>lus riche

que nous eussions vue depuis longtemps; en outre des

bu3ufs musqués, ou distiuguail des traces nondjreuses ut







n'ccntos (Itî l(iii|»s, de ivnards, de lirvres, d(^ Icinniiniis :

|,' coiiiinHiidaiit no pouvaiL mieux clidisii' pour uu liivei-

11 i-c, et iioli'c coiisei've n'eut j;ini;iis ;i re^i'etlei' l;i déei-

siiiu (lu cliel' de l'enli'i'prise.

La saison navigable approche dt> sa (ih; encore

ipielques jours et notre marclu^ devra se leiniiner. Cette

-ciiiaine, la température n'est jamais rcmoidée au-dessus

lin point de coni^élation ; même à midi, la glace s'ac-

iiiiit avec une alarmaide rapidité. Le jieu d'avance sur

i;i'lii('l|{^ nous pouvfMis encore comj)ter, nous la pagne-

iiMi"^ pins aisément et pins vile avec un seul navire. La

iv<|)oiisal)ilité sera amoindrie, el, en cas de désasti'e,nous

l;ii-sons sur nos derrières un bâtiment qui nous servirait

iTasile.

Olle nu'surc fut donc accueillie avec satisfaction à bord

(le WMcrIe, en (b'pit du chagrin (jue nous éprouvions de

([iiillcr nos nombreux amis. La soirétï se passa eu visites

iVciproipies et |dus d'un sincère el l'ervent « Dieu

vous garde ! » plus (Tun sei-nMuent de main expressif,

lurcnl échangés entre les deux coini)agnies des navires

|ie|;ii!'es.

Pour renforcer notre effectif et avoir en plus um' é(pii|)e

(le liaineau pour coinmuni{pn'r, si |»ossible, avec la Dr-

f()iirerti\ celle-ci m)ns doumi S('[»l de ses matelots el un

(tl'licier, le lieuleiiaul Hawson. l'ji échange, el, qu'on

veuille bien le croire, ce cadeau n.'élail p(tinl à d(''ilaigner,

nous leur ocirovàmes (inalre cenls kilouramnu'S de la

venaison réccnnm'nl ac(puse par les chasseurs de nolriî

iia\ii'e".

Les choses ainsi arranizées à la salisfaclion de Ions,

r.l/c/7c cliaidfe ses chaudières el, le iî!» au malin, quitte

le t( l'orl de la Ifrcniiifrlc » (Itiscovery harbour); elle

|i(isse devant sa c(Mnpagne, les deux éipiipages poussant

•les Imurralis. .Xulre consei've his*<" le <i::nal : " A Ilieu
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va! » auquel ou répond : ^ lion hivor ! » et nous nous

séparons, lituireux de savoir à notre arrière- i^^ardc un seiu-

l)lnl)l(' r('i'ni;e dans révcutualilr d'une relrailc lorcée :

riiiedunii estdevaul nous, cl de l'erveules prièros s'élèvenl

vers le ciel pour l'heureuse issue de noire mission.



CllAPITlU: X

. r, Sl'L'IL DES CI, A Ci; S ETKKNEI. I.KS

« I..1 Imiiiuc toiuliail, li' iiim^'i' >',ih;iiss:iil

cl il f,us;iil iiicrvcilli'iiseiiioiit tVoid, Lu
^iaci', v(M'ti' cDiiiiiu' r(''irH'i',in(l(\ llollait sur la

iiii'i' m masses aussi liaiilcs i|Ui' noire

f^raiiil mal. A liavi'is les Iniiiliillniis de la

toiinm'iitt', lin l'iitirviiyait la liviilt- lijaii-

dienr dos falaisrs iii'i^'ciiscs ; pas iiin' l'ornio

litiiiiaiiio, pas iiii animal; la ^lacu uiuis

sùparail du moinle eiilicr.

» Nos m.'its se coiiiliaiinl suc l'aliîmc
;

iiolio |iriini' rnissriait dVau : ((uinno nri

lionnnr, poursuivi à cor l't à rri, s'enfuit

dans la ;:rande ombre de son advei'saire, la

tèle li'iidue eu avaul, le navire eourail, la

rafale grondait; nous volions vers le

Nord ! ).

CoLKUlDCi:, L'ancien }Iarinicr.

Nous sommes seuls inMiiiteiiiuit à poursuivre noire

|ii''leriii;i,ne arcli(|ue; lu cai'rière s'ouvre devant nous,

(•( llr earrière au houl de laquelle nous coni|ilons trouver

II' MH'cès !

La |M'éoeeu()alioii de savoir si le sceomi navirr aura le

liiii|is (le nous suivre lUi vieiil plus relarder iioln' rlaii

dcvaai (id ou hd dv^ eiieiiauN (jui se iirésenleiit, id n'|it.'ii-

ilaiit, à peine avmis-iious l'ail ijualre ou eiiii| Kilomèlres

i|iie la ylace, s'amassaiit autour di' iimis, vient nous barrer

a luiile au didjuuché même de << Discuverv Bav »> l'^ii su
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jiiir.'iiil (l(>s (If'hris, VAb'it' loiiclic rrjXM'oii ([iio jUTijcttf

la l)as(' (l'iiiir île; par lioiiliciii', rllc se l'fMiicl à lldl {\h

({n'oii Ta (|ii('l(|ii.' |MMi allriirc. Mais le |tack a drrivr

jiislc (Icvaiil rciilivc (lu poi'l, vi le iiaviro, itrèl à prolllrr

(|p la jiroiniôre rn|iliirr dos ch;iiiips, s'aiiiarrc ù Taliii

triiii hi'isc-laiiips iiafiircl.

Arf'om|)ai;iir tic l{a\vsnii vi de F(>ild(Mi, je iirimpe au

cap Dislaiil poiii' me rendre coiiiple de Télal des lilaros

dans le canal de IJoheson. La vue s'élend très loin et

n'est lien moins (|ue <lésespéranle. Toiil le long de la cèli'

du (iroënland se massent dv^- i^laces l'orniidables rayées

c;i et làd'élroiles lignes I)I(MU'S se dirii;'eant vers rouest.

minces l'entes d'eau claire qui ne conduisent nulle jiai'l.

Nos jicns s'enipareid, sur une pelile île, de ([uehpu's

liirond(dles de mer (Slcrilil nrclic/i), avec dt»s jeunes cl

(\i'< (cufs. On tue aussi dv^^ canuts ou niauln'clies {Triiifpi

cnnulus); mais jamais aucun des nôtres n'a réussi à dé-

couvrir les nids ou les (cnls de cet écliassiei'.

Une hidle n;ippe d'eau (|ui couvrait le hj'ise-lamos était

déjà s(di(lemenl glacée; elle rouinil aux patineurs un

terrain d'cxei'cice où ils jiureid, à C(eui"joie, tracer les

ligures et les cliillVes les plus complitpiés.

Le lend(Mnaiii, nous s(Mnnn's encei'c eu cage; la lU'i^c

tombe en épaisses ondées et nous empéclie de surveiller

avec sui!(» la glace du canal. .Nciis savons seulement

(|u'(dle remonte, à grande vitesse, l;i haie de Lady l''r;ui-

klin. Tu moment, elle paraît se dilalei' |>rès de ihmh:

chasseurs et patineurs sont rappelés en tmite liàte; ni;ii<

la vapeur n'était pas encore prête (|ue la Iiamiuise se

rerermait. Imi se lenaid conslainmenl sur le qui-vive, on

pouri'ait pi'oliler de chances inespérées; nniis le comhn^-

lihle s'en va grand tiaiu cl ncnis n'osons (in'à hnii

escient alhnner les foiirneaux des chaudières.

On ramasse sur l'île un morceau de hois Ihillé, si n<é
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et si poli |)ar radritioii, (|ii(' lo iiiicroscupe seul pourra

(lire à (|iit'll(' essence' il apparlieiil.

La i;raii(le lie au larije de l;i(|iielle nous somines

;iiii;ii'rés |»()rtera le nom de IJelloI, le jeuiu^ ollicier Iran-

rais <|ui p(M'dit la vie dans sa conraiieuso canipaj-iio

lecliorclic de Franklin el de ses camarades.

Samedi, i28.— L'n malencontreux brouillard vient encore

nous chmer sur plac" toute la matinée; il s'élève à midi;

plusieurs chenaux s'ouvrent dans la direction du cap

lleecliey. On cliauHe immédiatenuMit ; mais, en virant de

lior.l, le navire tiniche le l'oinl et reste immobile. C'est le

supplice de Tantale : nos dernières expériences ne nous

l;ii<seiit plus d'illusions sur les caprices de la i;lace; une

Illimité perdue [teut entraîner l'insuccès de notre entre-

prise.

Nous alléiicons le bâtiment autant (|ue possible, et la

marée nK)ntante lui rend la liberté. A cincj heures du

soir, les embarcations sont réintéj;rées à bord, et nous

reprenons la nu'r. En doublant le promontoire, on arbore

le pavillon (|ue nous inclinons trois fois pour nos adieux

hh Di'convi'rtt'. Elle a juste le temps de l'aire le signal :

(I Bonne chance ! » avant que les hautes terres nous dé-

rolieiil à la vue les uns des autres.

Au delà du cap Distant le canal s'encombn^ de glaces

iii;i><sives et de grainle étendue; d'étroites allées d'eau

serpentent entre elles, barrées parfois île débris peu

ruMsistaids au travers desijnels nous passons, non sans

lies heurts daniiereux ([ui Unissent par endommager

sérieusenuMit le gouvernail.

Vers minuit, dans le \oisinage du cap IJeechey, et,

d'après l'eslinH", au (|uatre-vingt-deuxième degré de lati-

tude, nous retnmvons le packencondirant le détroit d'une

rive il l'autre et pressant contre la côte : il est inutile de

îiill'T davantage, et co dernier mécom[tle met le comble
7
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à Motro (IrrouraiîciiHMit ; nous n'apercevons pns mie haie,

pas nue écliaiicrure où nous puissions nous abriter des

places.

Notre seule ressource est île revenir à une petite indeii-

tatioii (lu rivai'e, remarquée en passant et située à (jih'I-

ques milles en arrière, d'amarrer le navire ànii lloe et do

nous employer sans retard à la loni;ue et pénihie ])(>so;^iii'

de cliani^er le itouvernail. Celte ojiération nous pi'cml

trois heures. Tout à coup on sii:nale sur la l)i'ri;e un tmii-

peaii de bceufs inus(|ués; les cintssrurs, expédiés bien

vite, réussissent à en tuer trois; notre stock de viande

fraîche devient décidément resiiectable : les agrès de

misaine, (jui nous servent de garde-inaniicr, ploient sous

les provisions; en outre des (juartiers de liibier, on y ;i

suspendu les sept ou huit moutons qui restaient; le iicl

s'en est emparé iléjà de façon à les rendre comparahlcs

aux i;igots et aux côtelettes de bois peint (|ni, dans les

théâtres de foire, servent d'enseii;iie aux bouchers.

Le havre où nous nous somnu's réfugiés portera, le nom

de « Sliift lîiidder Bay » (la baie de c!»au(>ement du gou-

vernail). De bon matin, le commandant grimpe sur niu'

haute colline, d'où il aperçoit une trouée dans laquelle

nous nous engageons. On double sans peine h; cap

Beechey ; mais le |)ack dérive maintenant sur la terre, cl

par le travers de la pointe Frédéric VJI, nous courons

grand risque d'être pris ; le navire, lancé à toute vitesse,

réussit à échapper: deux minutes après, la baïKjnisc

frai»i)ait la paroi à pic du promontoin; et, se brisaiil

contre la l'alaise, entassait hummoclv sur hiiinmock soib

la force irrésistible de sa pression. Que serait devenu

notre petit navire entre ces deux gigantesques ouvrage^

de la nature !

Les glaces sont maintenant bien différentes de tontes

relies que nous avons rencontrées jusqu'à présent; elh"
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<t> Ititit iiilininuMit |>liis (''|);iiss(N cl plus massives ; iidiis

,.ii cstiiiiniis la liaiilciii' ciili'c viiiiil-('iii(| d Irciilc mrli'cs;

les liiiiiiiiKX'ks acciiiiiiilrs |tai" la poiissi'-t' du |iack Ir Imiii

,||. la i'i\i' cl aiikuir {\c<^ fliamps cii lucsuraiciit ilc Imil

a (liN.

Ces derniers anioncidleinenls reeureiil le hom de

jlni'lii'ygs ou mon(a(jnrs ilr poi\ ce leriiie immis |tai'aissanl

ddiii.ci' ridf'c (!•' iilaces plus V(diiiiiiiieiises cl j'oniiées

(riiiic j'acdii aiili'e (jiie les Immiiioeks oïdiiiaires. (Jiicl-

(nirs-iiiis {\t'> loniiidahlcs rra|iiiieiils (iiii assi(\i;('aiciil la

cùlc, sVdcvaienI encore de viiiiil iiièli'cs au-dessus de la

iiit'i', cl cepeiidaiil ils ('laicnt ('cIicik's jtai' dix ou douze

brasses d'eau, (les (diillVes aideront à coniprcudre la puis-

sance de TadvcrsaiiMi conirt» le(|U(d nous avions à lullcr

désormais. La réiiien des ic(d)eri;'s, ces produits {\v<. i;la-

cicrs terrestres, était déjà dépassée, et à leur place S(;

drosaient les llotdieriis, lils des i;laciers de l'Océan.

IJi jniitMiient sûr, une surveillance conliuu(dle sont

iiécosaires pour comhatti'e ces masses otlVayantes. Que

dcvicndi'uit un malheureux navire exposé à la l'alale i'r\[-

(•(iiilri' de '< cesto i^lace sans mercy »! A ndnuit, le pack

se ra|ipro(diant encore de la t(M're et ohstruant notre

marelle, V Alerte l'ut amarrée à uu lloe énorme, dans hi

liaie lie Lincoln.

A l'ouest du canal de Hohesou, la position réfdie {\c<~

anses et des jtromontoires dillère élraniietnent de celle

que leur assii;ne l;i deruièri; caile ann'ricaiin'; on les

jrectiiniail à peine : sur l'autre rive, au <'untraire, les détails

[paraissent tort exacts.

S;nd' un pidil Wiminwj; (Mi/odes torf;U(flus, IliiHKhrus

UonuKiliis , Less ) ^'ap'Miré pai î''' capilai'm' 'lors(|ue

ce matin il est' 'desve'nvl'u ' a terre, nit i^iiilTemoi imir,

vuletanl sur l( s' i:iace?, c:>t tout 'c(\ "(ju.'"' mmi'A avons

apiMXii anjourd'L.iîi enTai'l dé vin V.uir.iak». 5^e lar à ..dlier
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('tiint le premier de cette espèce que nous eussions pris

eu vie, Tintérèt lut liauteuu'iit excité à honl, et cliaruii

(iésii'iiil ardeiuuieiit (ionuer sou c(uip d'u'il au uiiiuiscuh;

rouiit'ur.

Os itelites créatures, qui nipiiclieiit nos souris, sont

les plus (liuiiiiulirs, mais aussi les plus nombreux de tous

les (luadrui)è(ies des réi-ions j)olaires. Les leunniiii-s, Tort

enclins à combattre, ne crai-nent aucmi adversaire ; ils

écliapjteraient souvent à rohservatiini, sans les ci'is de

ra|i;e iju'ils poussent dès ([u'on approche d'eux; ils iiiver-

m'ut dans des terriers creusés sous la neiii^e, et vivent en

été de la maiiire vét;étation du i)ays. Kùti et servi connue

une mauviette sur une tranche d(î pain lirillé, le rat à

collier serait un mauiier excellent, si seulement il iaisail

une boiH-hée respectable.

Sur la mèuuï colline, à deux kilomètres du rivai-e et a

ciiKluante uu"'tres au-dessus du niveau de la mer, notre

nat\iraliste recueillit une coipiille marine {Asiartr k-

realis), en parlait état, Tépiderme encore adhérent d

très bien conservé.

La fraîcheur apparente de ce spécimen donna naissance

à bien des conjectures, à bien des théories sur le soûle

venient des terres, (pie tout nu)ntre avoir été ici réceiil

et rapide. Ces contrées otlViraient un vaste champ d'étii

des au ijéoloi;ue et à ceux que passionne l'histoire nain

relie.

Lundi, 30. — Ce malin, le navire est tout de boue

chartre privée; aussi, avons-nous le temps de débanpu

un millier de rations pour rusai;e des escouades do

DécoHverlc ou de (iiu'lt[ue compai-iiie de traîneaux ([ii

nous pourrons' ex'[»éd'ier '.'ers' le .Mid 'Ce n'est pas saii

peine' que ces lourds barils .>oht tra.isportés à une h:ii:

leur (.l'r'iîs' A'aur()ht'p^'- à critindre i-s';lssauts du p;'<

Ce traùôiVest clïeclue par le'pR'céllû' nautique app
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tirviiMiic l'I "pii |t('i'iii('l (le hisser on de dcsciMidro los

(•;ii<s('s et lomu'iiiix sur des poules escarpées.

Sur ravaiicée de la colline, imiiiédiateiiient au-dessus

ilii ilrpot, on construit un vasl(» cairn dans le(|nel nous

(|i|i()sons les docunn^ds nécessaires; les provisions elles-

iiiénies soid placées de manière à être ra^'iliMnent a[ter(,-ues

|i;ii' ini navire venant du sud, on une é(iuip(* de traîneaux

|i;irc(iuranl la cote. Tamlis ([ue nous sommes en|,Niiïés

(Liiis ces opérations, nous voyons la hanqinse s(! dilater

((iii.siiléiahlement et jdusieurs chenaux s'ouvrir vers h»

imnl : pent-étn; l'un d'eux va-t-il nous conduire au but

|Miiir le(|uel atteindre! nous souuues i)réls ;i tant do

Nicrilices !...

I,a vapeur préparéo, nous faisons une iiouv(dle letita-

tive; mais ces trouées l'allacieuses nous ayant éloignés

ilii îivaiic plus (jue de coutume, no)is liuissons par imus

Imiivei' au milieu de i;laces très épaisses, hautes do vini^t

a livnle mètres et montant à plus do trois au-dessus du

nivciu de la mer : les bateaux suspendus aux daviers cou-

iviit (le i:raiids |iéi'ils: on les « rentre » j)récipitammont

|i'Mn' (pTils ne soient pas broyés. Par bendienr, des Ira;;-

iih'iits ({('tachés de la ban(|uise s'interposent eidi'o VAlerte

t'I les Unes et nous prései'vont d'une « pincée » daniro-

\'<'\\<i' ; mais nous n'osons espérei' (|m' ces tampons restent

Iniij^lemps ou place, et l'on i;arde les deux fourneaux allu-

iiits alin de ju'olil(^r de la pronuèro allée (pii permettra

(i arracher le navire à une |)osilioii si déplaisante.

La nuit vint, pleine d'anxiétés pour tous. Nombreux ot

inutiles furent mis elforts poui* avancer dans los cra-

(|iieiiiies (|ui se déclaraient çii ot là. On ne (bu'mit point;

juTsemu' n'y sonjreait du l'oste : chac\ui, son havre-sac

^'iiis la inain, était i)rèt à abandonner le navii'o, {\i'<> (|ue

lurdre, (|ni paraissait de pins eu pins inévitable, en

?iirtirait {\v<: lèvres du commamlant.
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Le lendciuain matin, i;i'àc(' ;ï nos labeurs proloniiôs,

nous laillnns anlonr de l'arrière un \w\\[ l)assin (|ni nous

pcrnicl (le replacer le i;onvernail ; la i-lace se rclàclic im

peu, et sous vapeur, ]iar des niduvenieiils allernalils

(Tavance et de recul, nous réussissons àonvrii' un espace

où le navire prnl maïKnivrcr eiiliii
;
puis cliariieanl l)r;i-

venienl \r pack, nous prali(iuons une trancliée par la-

(HU'lle, Tc^spril soulai^é cl le c(cur plein de liralilndc.

nous nous rapprochons de la cole el i't>iiai:iions la iiaic

de Lincoln, l'our Iravei'ser, avec riiélice, les di\-liiiit

cents inèti'cs (|ui nous en séparaicMil, il avait l'allu ciiu)

heures !

La hanquise, en ce nionuMit, s'accumulait autour (hi

cap l'nioii el noire joie de lui avoir écliapiié l'ut d'anlaiit

plus i^iande (|ue des i;raiiis violents du S. (). conniicii-

(,'anl à souiller, rien au monde n'eût pu nous sauvei' ^i

la liMiipèie nous avait saisis au milieu de ces lilaces l'ei-

niidai)les. Mais les navii;aleurs polaires ne se pr(''occu|i('iit

i;uère des « si »; leui' esprit se concentre sur h,' 1)I'(''m'Ii1

et l'avenir; ti'op heureux sommes-nous de vivre au jeur

le jiHir et de senîii' eiicoi'e sous nos pieds le hon (ia\iiv

<|ui {\î'^ demain nous servira à reprendre la hiih'.

jNous ne sonnues |ias moins salisl'ails de riiélice saih

l'aide de hupudle nous n'aurions pu sorlir à leiups (k

la ban(juiso.

Vers minuit, la lirise fraîchit considérablement, la

neiiio tondx", le ci(d prend une a|tparence luiiubre et

menaçante. i\(!us nous en consolons par l'espoii' (|U(! les

bourras(|ues vont l)alayer les i^laces du détroit. Les iiiin-

cemenls du pack, ses craqueiiUMils sur les vaiiues courlt'>

et luibulentes (|ui le sei'oiu'iil sans merci, nous rappidleiit

le lunmlte du ressac sur une côte hérissée de roclier>.

l^es vieux navii;ateurs, dans leurs Irèles caravelles, \v-

avaient entendus, o ces l'ascheux Iroublemenls de la tihur
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(|iii lour ;uloiuiai(Mil (l(S roijifatioiis i'sfrnni;os »; non

moins « L'straiiiics «.sont nos scnsalions, an>: tjnnissi'-

niciits du vciil f'I aii\ clanuMirs siiiislivs du park.

Mt'icrt'di. — L<' l'"" scittcMnbrc 1875 sera nianjué d'un

caillou lilanc par vvu\ de nos conipatriotos (pii s'inl»''-

rcssi'uf aux onlrcpriscs polaires ou sculcuieiit à la i;l()iro

(le leur |>ays, car, ce jour-là, un bâtiment de la marine

hritamiiipie a atteint la plus haute latitude ({u'eùt jusiprici

traversée la quille d'un navire. A midi préeis, le eteur

palpitant d'ori;ueil, nous avons la satislaetiou extrême de

hisser nos couleurs en l'Iionneur de; ret évéuenuMit.

Jamais cordaiies ne i'urent saisis par des mains plus em-

pressées et plus enthousiastes : ehaeuu voulait participer

à cet acte et prendre sa part des réjouissances du mo-

ment.

Notre arrivée si vite et si loin était (hu' aux rafales du

sud-ouest (jui sonlflèrent dans la matinée avec nm^ vio-

lence telle, (jue le pack, poussé dans le sens opposé, laissa

entre la côte et lui, s'ouvrir une étroite allée dont nous

nous empressànu's de |)rotiter. (hi décroche prestement

les ancres à i;lace, les voiles sont déployées; la vapeur

est prêle en cas de besoin. Le navire court sur les eaux

Il la vitesse de dix n(euds à l'heure, et connue le marinier

(le Coleridi^e, nous (( volons vers le mtrd ». l'en à peu le

canal s'élarijit jusiju'à avoir près de cin(| kilomètres.

Impossible de décrire la joie t;énérale : l'épaisseur

I

imprévue des p:laces et l'apiiroche rapide de l'hiver avaient

(liniinué notre ardeur; nous n'osions pins espérer attein-

dre cette aiuiét^ une latitude sulïisauunent élevée; main-

I

tenant, l'oreille tendue vers le « nid de corbeau », nous

écoutons avec délices la vigie (pii siiiuale: « Maux à

[l'avant, pas de glace ! »

Aussi avec quel entrain se rénnil-on autour de la

krnnde tab'e jtunr Jeter !)ar un venv' (K» niadèi'',', gi'a-
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ciousomcnt Oflroyé 1)mi' le coiniiiissiiirc aii\ vivres, Tlicir

rciix événeninit ((iii (loiiiiu iiiio liloirc iioiivollc à Tinlrc

pavillon.

Mais la iioiiif tninhc en lourdes averses et nous eaclie

à peu près la côte; de leinps à autre, on entrevoit \)o\\v-

tant qu'elle se dirige vei's le N. E. et se eonipose di'

hautes iulaiscs cou|»ées de eonihes et de laviiies nom-

breuses et descendaid au iiiveau de la ]n(M'; à noliv

i^rand désappointement, on n'aiiereoit ni haie, ni pori, ni

échanerure, si j)etile soit-(dle, où Ton ]iuiss(> alu'iter !<•

navire. Connue toutes les choses (h^ ce monde, la navi-

gation polaire a son envei's !

Au nord du caj» tJiion, la rive cliani;(' d'orientalion et

se dirige rranduMnenl vers le A. (), Lèvent, (|ui jns(ine-l;i

avait soufflé grand Irais, dis|tarut soudaiu. Ainsi l'ut-il de

nos joyeuses espérances; nieins (Tune heure après (pie

notre pavillon avait si allègi-eineid llolh'- à la hrise, nous

étions arrêtés cdurl par une l'ormidahle harrière (h' glace.

La côte perdait le cai'aclère hardi des hei'ges (|ui s'éten-

dent enti'e la haie de Lincoln et le cap t'uion ; elle devint

d'ahoi'd simplement (nnlnh-e, puis liasse, plate et tonte

recouverte de m'ine.

Le navire iw pitnvait continuer sa nnirche et nous re-

tournâmes sur nos pas l'espace d(> deux kilomètics envi-

ron, jionr nous rérugi<'r en dedans d'une ligin^ de lh)ehergs

(pii longeait la côte et se trouvait éti'e notie seule défense

contre les assauts irrésislihies du pack. En cas de dé-

sastre pour noire hàtiment, ou, si celui-ci pouvait rt^prcnnlre

sarout(\en vue des compagnies de traliuNinx, nous déhar-

quâmes imnn'diatenHMd deux mille rations de vivi'es. Le

temps était toujours hrinneux ; une coui'te é(daircie ]un\<

permit cependant d'examiner les régicuis se|)tentriouales.

du sonnnet d'une C(dline élevée de quatre-vingts nielre<

au-dessus du niveau iU'f^ vagues, lîieii de plus découra-
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ui'.'inf 1 Lm i:i!U'o, la lilacc solido cl incxptiiiiiablc, (|im»

mille ci'ovanci' tliroriiiiic, iiiillc jjiiissaiicc (riiiiaiiiiialioii,

ne i'i'ii>^sii'ai'.'iil ciMtc luis à traiisloniici- "ii c iiicf lilirc du

|)i"i|i' » !

A iKilrc (lotilnnroiix rciircl, il l'aiil on venir à la cno-

clii^iiMi ([in' nous soinuics uiaiutiMianl sur les (-(uilins de

lOcfau Polaire, d'une iirando nier izlacée jus(iue (lans ses

|(i(il'()iideui's, ef ui'i nul navire ne; péuéti'era jamais, ini-

iiicnse déserl de IVinias, ciladelle (jui délie les inlirncs

cllnils (les lioinnies mortels jiour eu envahir et n'-véler

li's iiiyslèi'cs s('(dlés depuis lanl de siècles ! Liu' t;spc-

r.iiice survit pourtant, cachée au fond do nos cceurs, Les

iiiei veilleux cllcis produits naiiuci'e ]tar nue lempi'le du

sud pi'uveiit eiicoi'e se maiiirester et déterminer dans

les i,d;ices ([m'hiuc Jiipture favorable; la lirume, une fois

ili>»ipée, nous laissera voir uiu' terre (jue umis essayerons

ir;illeii.idi'e !

l'eiir le pr(''senl, il inuis reste à nous remettre entre

les niiuiis de Dieu, (|ui déjà lums a i;ai"dés et secourus

|uv<ipie au delà de nos |dus ardentes |irières, et à lui

(Iciiiaiider de veillei' sur im)us et de utuis accorder un

succès (pii, eu aui^uientanl tudre connaissaïu-e du i;l(die,

iiJDute piU' C(da même à la i^loire de s(Ui (j'éaleui'.
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M Au-ilessnus, Hormiiit l;i torrc froiiic; nu-

(losMis s'ylcndait l'c'llier j,Hacé; l'i Imii

jiiitdiir, aviM' (les cliiiiiciirs f|iii faisaii'iu

f^i^^^lnn(M', le sout'llo du la nuit, s't;clia[i|i,inl

(les cavernes de ^lacc et des (iinmps il'

r)ei;^e, |iassail cdiiinie la iriorl sons la iiiii'

desceiidanl vers riioi'i/.mi. >•

Shklley.

f.o plus prosst', miiiiitonani, est do poui'voir à la siirrli'

(In naviiT ; r('M|iii|»a|'o s'occupe donc à cnlcvi'i' nue iicaiidi'

(juanlilé de dé!)ris llo(tant à rinlérienr de la litnie <\v-

lloehei'iis, pour conduire VAlrrle nn piMi |)liis en avant d

la inieijv: iiai'anlii' {]*'< assanis de la l)an(|iiise, l/ceiniv

iTesl pas facile, car le veni sonllle avec nne violi'iici'

t( rrilianle et la lempéraliire descend déjà à pins de >i\

deiii'és an-dessoiis de zéro.

Lii besoiiiie n'élail pas encore temunée (|iriiii liiMi:

l'iirienx frappai! le navire ; les câbles (|ni le refeiiaiciii

pi'ovisoireinenl cédèrent aussitôt et nous IViines reponssr-

en dehors de noire pori de refiiii'e; on alliinie pi'éci|ii-

laninient les lonrneaiix ; on jelle nne ancre (|ni, par !)oii-

In'ur, résiste; les boni-rastines se snccèdent avec une iml

tonjoni's cr()is>anle, mais le venI sonflle de Icrre et 1'

lloeberits nous |»rotèiient (pudipie peu : le pack, pou-
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ji.irlcs rafales, faif iiiiiic de s'(''l)raîil(M' : pcut-ètro va-l-il

iiniis livi'i'i' lin passaiic vers !<• iioimI !

Sdiitlaiii, et sans le niuiiidrc avcrtisseiiioiil, le vent

saule dans la direelion opposée : toiiJe la force de la liaii-

(piise d(''riv(^ inainfeiianl vers la terre. Lt^ danticr est

iiiniiineid ;
|ti'is entre la izlacc (|iii se rcfernu^ de tons

cùh's vl les llotdjerijs relioiiés, nous allons rli'e aiiranlis !

IJliappt'r vers le sud est iinjtossihh! : le paek heurte

(•(iiili'c le cap Union ; s'ouvrir à la vapeur une voie dans

( (N i^laces forinidahles, ce serait Iblit! de le leider, Notre

M'iile chance de salut est de lialer de nouveau le navire

cil dedans de la \[<j:i\(' des floeheriis (|ui, Dieu aidant,

^iilhiont à nous ahriler. Il n'y a pas une seciuide à per-

(liv, mais nous poiiV(Uis compter sur nos iKUiimes : ils

n'|)(iiidenl à notre apptd par (rénei'i;i(|iies ell'orls et l'éus-

>i-:-eiit à ramener le navire deri'ière les murs de notre

tiladelle. A peiih* VAIcilc reiitrait-tdle dans son lieu d(î

ivliii^e, (pie toiiti'" côti' du pack IVappait contre les herizs

cl, lc> hi'oyanl avec furie, nous montrait quid sort ter-

rilijc iivail failli èlre le nôtre.

Je ne crois pas (pTil soil possihle d'imai^imM' pour un

lii\ciiia;:e nue position plus fâcheuse que cidle m'i nous

iiiiii> tidiiNons : une côte exposée, (|ui ne muis oil're pas

Il |ii(iiecli(!ii du moindre petit lia\re, le navire plact' à

• ciil mètres tout au plus d'une plaide liasse et (Midulée

-lii' laipndle, si qindqiie |)i'essioii de la liaiiquise vient

liiiniiie notre rempai'l de hei^us, il se lii'isera miséra-

lili'ineiit, nous laissant en pi'oie aux liiiiieiirs de l'hiver

|inl;iiit'... cl ('(quMidaiit, iiial|;ré tmis ces décimiptes, la

iiciiM'Ile tpie le c(mimaiidaiit ne cherchera pas d'autres

ipi.iiiiers est accueillie avec plaisii' et rtdève sensilde-

iiii'iil les espi-its. (a'tte ^lave déli r>uinalioii, le capitaine

III' l:i pienait qu'après avoir surveillé attenlivemeiil les

rl.iccs, et reconnu qu'il t'Iiiit impo->silile d'aller plus loin.
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J/liivcr arrivait ^ur nous ;i jtas de lirimt, iinpatinil de

nous saisir de son rlrciulc. (Jiiai'aiilc-liiiil hciiros siil'IJ-

l'ciit pour nous pcruiclli't' (It3 lia^iiicr le rivai^c, à pinl

sur l;i i-laco (jui se lorniail rapidcuicnt auloui' do nous.

La l)aissp incossaulo et iiraducllo du tlioruKHuoli-o indi-

(|u;ut, du rcslo, (pic la saison navi|^al)lo riait tout à l'ail

t('ruiiii»''('.

Voici donc notre l)on navire» cxposô sans dôronsç à la

fureur (\vs ral'ah-s cl scelh'' dans un (tccan de i;lacc;

prcs de la lerrc, il esl vrai, mais assici;c par la hanipiisc

et son chaos (\v tloes.

La rive a dcj;i pris l'aspecl morne ^]i' riiivci'; WMoti^

l'cvc! à son tour runiforme linceul cl se cduvrc de ncii;c

et de i;ivrc : (diaipic cordai^c, cliafpu' espar, double de

ilianièlre S(his raccumidali(»u i\i'> Idauchcs hrodei'ics du

i;('l. I,c paysaiic c^t blafard, luiiubi'c, sans voix; md

oise.'iu, nul èli'c viv.iul, ne vient aniuu'r uoli'c solitude:

c'est le <'alnie du tombeau, calme (pu' jusepTici n'avait

jamais Iroubb'' la pi'<''scncc de riMunnu'.

(' On n'entend aucun bruit, ;incun de ces ciis du popu-

laire (pii ébranlent ailleurs les rcmpails Acs villes. Loin

de t(uil ennemi, la paix indillV'reide s'cndori, en (doitpce

dans le silence éternel. »

La nuit, à la(|utdle depuis buiiilemps nous étions élran-

i;ers, s'a|tprocbail peu à peu, étendant sur nou^ sa i^raiule

ombi'c, de jour en jour plus (dtscnre ; le .'» scpttMubrc, le

soleil dis|)arut à minuit; à jtailir de c(> monu'iit, les

heures de clarté diminuci'cnl , cl bicnlôl mi l'cvil les

étoil(>s.

Une hauteur avoisiuanle nous permit de nous rcudir

un compte exact de la positioe : la côle conlimiail vers le

N. 0. en lormanl nue succession de vastes baies 1* rnii-

nécs par un promontoire abriipl situé à soixaide-(pnn/c

kibuuèlres plus loin cl tpu' nous appidons Joseph licnrs,
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aliii (r;i<siiiiil('r \v |il;is |)ossil)li' les [Miiiils s;iill;iiils du

iiv;i;:(' à «"t'iix de la (Mlle aiiirricaiiic. Au delà de ce caii

Imil devient (•(tnjeclurc. Celle |i()inle |»eul rlic l'evln--

iiiil(' sud de (|U(d(|ue i^oll'e ou iiilel, loiil ('(tuiuie Teudioit

(iii la terre s"ai rete ; au nord, ou u'a|)ei'(;oit (juc le pack

cl ses lilaces tiuinuenlées. (".elle barrière tuajestiieuso et

cDiiipacle, assise dans su loree, seiulde luetli'e au déli les

l'aililes ellorls de riiuuiuie el nous dire : « Tu viendras

jiiMjuici et lu n'iras pas plus loin ! » .Nos cd'urs s'élèvent

(Ml liant pour remercier Celui (|ui, nous proléi^eant coiilr(!

tant lie périls, nous |)eriuet du IVancliir les abords dii

ci'tli; réi^ioii inconnue.

Une loni;ue cliaine de liantes c(dlines s'étendait vers

l'ouest, tandis (|ne du c('tlé opposé du détidit, on voyait

à peine s'estomper le rivai;o de la k Terre Verte », dont

le point le plus septt'uti'ional paraissait au .N. .\. nui '.

La position du point extrême nord de clia(|ue c(\!é du

détroit ne put eti'e déterminée ; iiu|)ossible de dire le(|uel

(les deux alleii;!iait la plus liante latitude; cette (|uesli(m

iiii|»urtante l'ut délinitivemeiit trancliée après noti'e l'elour

(les caiiipa^nes di; l'autiuiine : la (•("tle occidentale, c'esl-

à-iliiv le nord de la Terre (h; Griniudl, est décidément la

plus rapprocliée du p()le.

.Notre navire était donc condamné au repos pour huit

(III dix mois au moins, mais il ne faudrait pas en conclure

(pie ses occupants vissent s'ouvrir devant eux une seiii-

blaltle période île cli('unai;('. Ilieii au C(uilraire, la beso.uin;

sérieuse allait commencer, besoiiiie dont nous avions

tous à prendre notre part à un de,mé (|U(dcoii(|ue, et (|ui,

depuis buijilemps, était le tlieine de nos [tensées les plus

alisoi'baiites.

i. ïiiiis nos rolrvf'iiii'iils au coiiipas oiU rappiu'l aux |rniiils rardi-

iiuux vraia, saut mcnlion sinicialc pour l'oiiciilaliou inaginiliiiuc.
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T(!iil('r(»is, MViiiil (le se i ('SimkIic ([(''liiiilivciiiciil ;i hi-

vcriicr a l'ioi'hi'i'!/ Jh'iicli (la Vlaiic drs llocltcrjis), le ci-

pilaiiic .N;u'('s voiilail ('ss.'iyci' d'une dci'iiièi'c li'iit;di\(' :

(|uel(|ii'iiii(' {{{'}< iioinlt! ('lises haies (|iii s'oiix laieiil an .N. (t.

Ile iMHis oll'rirait-(dle pas un asile iiiiiiiis ah'iiloii'e ?

Le .'), an niatiii, le lieiileiianl Aldiidi el moi, avec deux

Iraiiieiiiix alhdés de huit chiens, coiidiiijs Tiin pai' le

J)aii()is INdersen, Taiilre pai' I'"réd(''iic ri"",s(iiiiinan, nous

(|nill(Mis le iiavii(> pour ('dndier les cèles; notre roule en

loiiijc la hase (d de leiiips en leiiips nous prenons avini-

la;;e de l;i han(|iie!|{'; mais c(dle-ci n'esl pas c(!iiiinne cl

nous sommes roî'ci'S de nous lance!' pai'lois sur la h'rn-

imimelonnée, pr()rond(''iiienl ensevelie sons son man[e;iii

de nei;^<', (h'i il l'anl liravir {\v> cidiines de soixante a

(|iiaire-vini;ls mètres de hauteur. Nous suivons en moyeiiiic

la dii'e('ti(ni A. 0; la lij^no ^\i'^ cèles l'orme une snil(!

(rindenlalions dont (|iieh|i!es-unes sont assez spacieuses;

idles ne sauraient èli'e pour nous d';iuciine utilité, ciir

une chaîne de ^urands linnmiocks en harre invariahlement

rentrée; du reste, re;iii, déjà prise lorl el l'ei'ine, ne per-

ineUrail jias à VAIi'rli' de s'y inlrodiiii'e.

Qmdie sensation nouvcdle (jiie de se siivoir emportés

sur de léi;(M's traîneaux (hiiis une l'éizion ahsolumeiil

inconniH', déserl de neii;(\ lerie sauva;:e et stérile ! Les

hMi;j;iies ondulalimis du sol s'élai^cid an loin d;iiis riiih'-

rieiii', pour se perdre parmi ilvs monlajines en cène,

hautes de ciii(| à six cents mètres, et (|ui sont le Irait

caracléi'i:^i([ue des paysaiies de celte latilmle. A midi,

nous taisons une courte halte poui' noire collaliim, l'ap-

pétit doiihlenienl aii^iiis('' par un air tVoid el piquant ;i

douze dci^rés aii-di ssoiis de Z(''ro, mais amjuel nous

n'avions pas encore [irelé la moindre atteiitioii, tant nous

réchaull'ait notre ardeur à sauter du traîneau sui' hi

neiue ou de la neiue sur le Irainean, el à seciuirir le<
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cliinis ciiiijan'iissrs |>;ir les (liriiciilh's di' lii roiili". lidi-

Iml iiiiKicciiiiiiciil nos i;;iii(s, nous iilliiqiions iivcc vij^iiciir

le lid'iif d'Aiislralic (|iii loniic? noti'c vialiijiic, iii;iis lo

|iiriiuVr coiilact ilc nos <l()ii;ts avec le niaiiclic {\v> cdii-

tciiiix nous avci'lit hioiilùt de celle folie, el nous loree

;'i reprendre les milaines. Hélas! (-(dles-ei sont niainle-

iiiinl durcies pai' le froid, et nous avons i^cand'peiiH' à y
iiilroduire nos mains. JN'lei'sen, à qui notre e.\j)érience

ne |ii'olile |»as, ôle aussi les siennes pour boire son l'Iiuni

siicrc de neiiiv dans sa tasse de fer hallu; il confracle

-!M-le-clianip une « IVoidui'e » assez iii'ave, Désoi'niais,

ivani de porter le vei're à nos lèvres, iu»us aurons soin

(II' le frollei' jxiur le déiicler (ju(d(jue peu.

Os petiles infortunes, insé|)aral)les d(^ toutdéhnt, nous
;iiiiiiscnl encore; mais il faut y avoir passr pour les ap-
|iivcifr à leui' juste valeur.

Les cinens es(|uimaux dilfèrent étraiii^t'uiciil de leurs

litMcs plus civilisés. Lors(|ue duv nous, dans une partie

(II' chasse, on fait halle pour dîner sur le pouce, louto

Il .i^ciit canine de l'expédition se rassemide et vous

iiiil)()rlune pour les ridiefs du festin, (|u'un(> fois

(ilileinis, elle dévore avidement. Ma .N'idlie, par exemple,
n'est satisfaite que lorsfiu'elle a iniiU!'i;ilé une part très

lidiahie de tout repas impronqitu. ÎN'os i^roénlandais ont
<l('^ manières jdus convenables. Dès (pi(> s'ariéte le Irai-

iicaii, ils se couchent |)our dormir et ne se menvent
i^iièrtî autrement (\\w par ordi'e. Si on leur jette (|md(pic

•i'Itiis de penmiican, ils condesciMulent ;ï l'avaler; sur
le biscuit, ils lèvent le nez d'un air de mépris. Kt c(q)en-

(l.inl ils sont extrêmement voraces et toujours allâmes.

Ilii'ii de ce qui ressemble ;i la chair fraîche, à la j^raisse,

À la pcMu, n'est en sûreté contre leur lient acéi'ée ; les

lanières (pi'on emploie pour i-flier ensemble les parties
<!ii traîneau tomberont sous leurs crocs si on n'a la pré-
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cimlion di; toiil ciiduirt' do i;oii(li(»ii. .M;ii^ l;i viaiuit' ciiiti'

lie leur |ilaîl iiwi'vo, cl ils la rcj^anlciit iiiaiiiirr t'ii paix.

La collation aclicvcc, nous rc|(art(iiis à l'oiid ilr li'aiii;

cccoiiil repos a donne à la mcnlc une viiincnr nonvellc;

mais voici (jifelle nons amène à l'ori'c d'nn prol'ond ravin

(jue nous apercevons in>le an niomi'nt oi'i les chiens nous

y pi'écipilent. On sanle du ti'ainean, on s'y crampoiiiie

de tontes ses l'orces, on rénssit ;i rai'rèter snr le bord

iiiènn^ d(! rahime. Uevenant en anièce, nons (piiltons les

liantes tei'res jjonr lonjzci' les côtes jns(|n"a ce (iiTini

canal encore lihri; (pii l'ait commnni(|ner denx lai'i;i.-

baies mette un leiine à notre ardenr; la l'orme di; ccll.

pièce d'ean Ini vant le nom d(! Duinb-'n'U (llaltèrcM.

(JiiZ(! <-anards eidecs y nai;eaieiit paisiblement ci pai;ii^-

saient aussi sni'pris de m)ns voir, (jue nons éli(nis lienr('ii\

de rêver nn pareil sonper poiii' m)ti'e retour au navire

PSous n'avions d'antre arme (pTune carabine avec doiizr

petiles cartouches, mais les oiseaux semblaient si prii

disposi's à l'uii' (pu.' nons en tnànu's cinq avant (jne I'

l'esté piil la volée: à noli'e -raude déconvenue, il ikm:-

l'ut impossible de nons emparer y\v<> victimes, tomliér^

juste au delà de m)tre |)ortée : vi'ai supplice de Tanlalr,

car l'apiiàt (Tnii si d/diciiMix l'ôli ne réussit à allin;

aucun de nous dans Tean pi'esque i:('l(''e, Nous partiiiir^

il reyret, mais sans dire un adieu délinilii'à noliv; i^iliin:

la semaine suivante, on pai'vint à Texti'aire i\\\ lac, ci'tl

lois recouvei't de i^lace. .N(Mis ne vîmes |»as d'anliv-

créatures vivantes, mais des traces de [ttarmii^aiis et il

leimuings imus donnèrent de hautes espérances [hui!

Taveuir.

Çà et là ({uebiues graminées et des toulles de saxil'raue

per(;aient la neii^c, mais celle-ci l'ormait sur le sol un

couche déjà si épaisse, (pi'oii ne pcmvait préjui^eren liti

de la véiiétation du pitys.
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l';ir suite de noire r-ipport, il lui décidé ([iron s'en

tit'iidriMt ;i i.i « Phii^c {\t'<. IloelMM'îi^s » cl iioii>< procédâmes

iiiiiiiédialeiiieiil aux Iravaiix nécessaires pour luellre

YMi'i'li' <'u sùrclé, et utiliser les dernières lueurs de

raiitoNMie à re\pl(U'ati()U des réitions septentrionales,

.Mais les paraijcs où nous allions passiM' riiiv«'r nous

iiilércssaienl par-dessus tout, cl nombreuses lurent les

discussions sur retendue et le caractère du sol, la pos-

liltijilé (rol)tenir du i^iliier étant de première importance

|i(!ur des ijcns destinés à passiM' tant de mois dans ces

solitudes i,dacees. ilélas ! nos espéraiwes, l)ie!i modestes

|){tui'lant, se Irouvèrent encore trop andulieuses ! pendant

les deux tiers de raiinée, rahsence complète de vie ani-

male devait être en parlaite harmonie avec l'aspect im)rne

et désolé du |)aysa*;e.

!,!' '.t, AIdrich et deux ou fnu's de nos camarades par-

lent avec les traîneaux pour battre le |tays à la l'cclierche

(le tente proie, plume ou poil, susceptible de j^arnir le

liiill'el. Ke II,.je quitte moi-même le navire avec Parr,

Ki^erloii et dix-huit homnu's, alin de transporlei' sur la

roide du imrd deux bateaux (|ui nous seront peut-être

utiles pour les opérations subsé(iuentes.

Le 1.'), à notre voyaiif de lelour, une tempête vi«denle

brisa les i,daces de la cote et imus lor(;a de cheminer sur

les ((dlines (ju'tdie venait de dépouiller de leurs ni'ijics.

Le labeur écrasant (|ue nous imposa cette mano'uvre,

ceux-là seuls le comprennent (|ui ont eu à tirer un Irai-

^ iieau sni' un sentier hérissé de pierres aijiuës. .Nous

'li'>cendimes ensuite sur une baie nouvellement juise,

1 iHi, pdur la collation, nous limes halte à l'abri dUn

Iliiiiiiiiioclx ^^ii-aiilesciue, lieu des plus mal choisis, d(uil

>ii)ii> laillimes ne pas sertir. Je pensais à toute autre

, I li(i>e (pi'à la iilace, (juainl les crépilenu'uts de celle-ci

illiièrcnt notre attention : elle se Tendait déjà. Nous

8
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(Irl.ilfiiiics à jiniud'IiMlc, cl [Misioiis ;'i lu'iiic le pied -m

lii lent' rcniic (|iit' les drliris de ii'.lii' r;id(';iii d/'rivaiciil

sur rOcraii, Oii(l(|ii('s secondes de relajd, cl un inii';ich

s(Mil .'iiirail \n\ nous s:iiivcr.

Les i';d';des sonjeviiienl ;inl<inr de imn^ nue ,i:rcle {{>

i:r;ivois cl de l.inielles de sclii>-le i|iii muis idrv-

saicnl donloni'cMsenienl un vis.'),i:e; il l'idliiil niiii'cliti

|Mnirl;inl : nnlle \\a'\ ne sdUV.'iil le moindre .-iccidcnl ili'

leri;iin sni" le(|ind il Inl |(ossildc (r;i|t|niyer noire lenlc

(Jiianl à liivon;i(|ner en v;\^[' c;ini|iiii^nc, (onl cs>iii de ci»

jiciiic diil cire ;il»;indonnc.

In de nos iioniincs, ;di>clnnH'nl c\lenné de l'aligne,

lui coiM-ln'' sni' le \(''liicnle. I,e poids ii liiei' s';uii:nn'nl;iil.

tandis (pue diniinu.iil rcil'eclii' de nos lorccs. .Mais liii-

doMiplalile cMcriiic du nialelot an;^lais snrnniiilc iticn do

olislacics, cl a|»rès nio' lerriide inarclie de dix-linil lieii-

l'cs, toujours veni didmnl cl stius une Icnipèlc acharner,

MOUS arrivon> à WMcili'. Jamais Iml m' lui allcint avec

plus de satisl'action (pu* cctie iinil-là milrc lover polairi'.

par les pauvres hommes de « Irait •> crcioh's, presipic

aveui:les! (à-s premiers exercices d'eidraincuM'ut, m

peu trop pcnildes, je ravouc, avaiciil cpuist- nos l'orcr-

cl (pnd(|ucs-nns de nous durent pa>>ci' par les mains du

docteur.

Le peu de marins r(>slés à la jiarde du navire avaic

(Ml leur |»art de trihnialions cl d'anxictcs. ]/,\ violence (lr|

l'ouraiian lendit cl liallolla, |mis lil enlicrcmenl di>|Ki

laili'c la |da<pn> cri>lalline (pii recouvrait déjà les ciiiuj

de notre mouillai;e, cl >ans les llcelicriis échoués ipi!

l'ésislèrenl liravcnienl, la j^lace « aux côles é|»aisscs ",

connue dit un vieux na\i,ualeur, aurait uns à mal uiiln

Imui petit navirt>.

Iles IVaiiUM'Uts du pack, cnctu'c assez volumin; nx pciiil

consliluer des voisins danyeri-ux et désairréables, s'inlni



Ci
tt.
es

tl





I.A 1>I.A(.K l»KS FI.OKUKRCiS.

("'S(liiis;ii«'iit parfois ciitro nos snilifirllcs cl «Irriviui'iil |»r

(le raiiciairc ; il lallail les ('a|ttmt'i' aussilôl cl les poiisscr

ilaiis (|iicli|iic coin ou il Irur (Vit iiM|)ossihlc ilc lioiiifcr:

ltiii< jtidiiiciiailt's cil avant on en arrière an\ heures de

la marée auraient |mi briser la Jeuin> •*laee on nicnn'

IViniièeiicr de se lornn'r. Kien de jdns Inunitre (|ih' les

::riii('enn'nls de la liancpiisc, lorscpie pendant le tlot elle

nilrail en liranle sur le délroil; lien de pins saisissant

(pie les eondials de (•{'> champs, henitant Tnn centre

I antre, pidvérisant lenrs ahords ou emportant dans la

lutte di's pans cin)rmes de leurs ouvraj-cs avancés. An

milieu de *'{'<• merveilles de rcxlrcnn' nord, ces scènes

i;rau(lioses venaient continindlenn'iil immis rap|»(dei- au

senlinicnl de rudre l'aildesse et de notre impnissaïu'c.

Le lendemain de mon retour à li(U'd. le vent s'apaisa

cl ini larîic chenal s'ouvrit cnti'e la terre et la hanijuise;

le ciiiiilaine Nai'cs s<> résc.lnl à une dernièi-e lentalive

|imu° placer sou navid- dans une haie située immédiale-

niciit au dclà.Ncnis espérions (|ue les hinirras(|ues inces-

santes avaient hrisé les iilaces de l'entrée.

Les UM'caiiiciens préparent la vapeur; on renud le

;:(iuvernail en place; mais par une circonstance ipii u(MIs

jiarul inevplicalde, nous ne pi'nncs réussir à descendre

le m<i\en de l'hélice jus((u'an l'ond de son puits. Le départ

lai Mccessaircnicnt contremandi' ; du reste, la tempête

ivconnuencail à smd'lh'r avec plus de vndence que jamais.

Le lendemain, une accalmie ntms permet de leprendre,

lavec le nuMue succès (|ue la veille, ntts essais de rajus-

l;ii:e (lu nmteui'; puis le vent >ante dans une autre direc-

liou et nous avons la d»iuleni' de voii- le pack rétrécir

|i(ii a peu notre allée, la fermer lonl à lait et s'accunni-

Iricmdre la côte mi, peinlant tout l'hivcM*. il devait res-

|ti'r slatiounaire. N(Mis étions décidénu'ut en prison.

Certes, fort heuîcnx l'uuies-n(Mis (jue l'hélicc! s'uppo.>àl
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;ï nuire cliaiiiicmciil de Induis, l'iic rludt' siilisi'(|iit'iilt' i|i>

l;i ('Ole |)i'iMiv;i trop (-l;iii'(Mii('iil (juc i.i ^lacc ii^ivait pii »•

rompi'c p.ir \r travers (l'aiiciiiic dc^ Itaics où nous eus-

sions vonlii entrer; il aurait l'allu nnuiiller près truiic

plaue non nutins e\|)osée (|ue la nôli'e et sans doute pri-

vée (In rempart des lloelierj-s. I^e |iaek nous eut enlraiiK's

dans son nionvenu'nt vers la t«M're;... mieux vaut ne pas

s'arrêter- sur ce (|u'il en lut i-ésullé pcnir le navire!

^'ous eomprimes plus laid la raison de noire insiM'crs

an sujet de Théliee : à nu'sure ({u'on la reploni^eait daib

Teau, la i^laee se reiormail si vite dans le puits (|in> li

moyeu uv piuivail plus jouer.

INuir le uKunent, il ne reste plus(iu'à amarrer IM /<'//('

aux lloeiteriis d'im càlv, de l'anli-e à la terre où \U)\b

rroeluMis aussi nos ancres, et à atleinlre (|ue Tliiver vienne

parfaire son herceau de cristal. Les voyajîes de raulonnii'

V(ud hieiilôt connuencei', et il n'y .1 j)as de temps à per-

dre pour UM'tlre la dernière nuiin aux préparatil's. (In

livrer les vêtements de route, (Ui inspecte les tentes, oui

organise les vêliicides.

\a' "Ù."!, .Mdricli et Intis lioninn»s, avec i\o\\\ traîne;ui\|

à chiens, partent en éclaireurs pour se rendre, si pos-

sible, au cap .lose|»li Henry. I>e lieutenant y élèvera m

cairn (sù il déposera des notes concernant son voyaL'i'.

luttes ([ui ser(Uit utiles au i^ros de la troupe (jui doit le

suivre de près.

Le 4."), la jilace (|ui s'est rel'ormée autour du navire

déjà assez forte i»(Uir porter des poids considérables. I,

jour du départ est venu jioiir les dillérenles é(|ni(H>

tiois Iraiiu'auN à liuil ' (pu' le capitaine a |dacés h

ma direction. Le Mtnro Polo est sons nn^s ordres jnij

sunnels; l'arr commande le rj"do/w</ ; Mav, r//t'/( (/'

e ('

I. C'cst-à-dirc attelés de huit lioinincs di^ « trai*. ».



I.\ l'I.ACK DKS Kl.or.MKnc.S. ' II7

Mes inslniclioiis |Htil('iit (juc, loiiuciiil la cùlc iiiil.iiil (|U('

l.iiif se |HtiiiTii, nous aiirims ;i iii;irclicr vers le minl,

|)ii'H\ ;ni |Miiiil cxlrriiic (|ii(' nous iriissiiuuis ;'i j;;ii,qi('r,

("liililir un (Irpôl de |U"ovisions en vim' Ai's v;[\\\^y,\<^i\vs du

|iiHil('ni|»s. Les vivrrs s(Uil pt'srs cl cuihalir's iivcc le plus

_m;iii(l soin. Au drhul, cJi.uiiM' lionuni> aura à lircr uiu'

nioyi'uuc (le (|ualr('-\iniil-(lix kiloiiianiuii's, (|ui diniinut'ia

ciiviroii d'un kiloj^M'aunnc et demi par jour, i.c peu d'cxpr-

ii('n(('a('(|uist' pendant nos cxcursionsdcs semaines précé-

(Icules nous esl déjà d'un jirand secours, deux i|ui y oui passé

Sdiil considérés connue des « véléi-ans » par les conscrils

iKc.i encore initiés à ces niyslèi-es. Nous parlons avec eu-

lr;iiii, pres(|ne avec enllionsiasiue; tous aninn's d'un

iiienie désir, Ions décidés à l'aire ce (|ni sera individiu'l-

leinenl jiossible |ioui' l'Iionneur de noire enlrenrise.

Mais les ex|doits de injs « tireurs » nn'riti'ut nu clia-

|iilre à pai'l. .le n'ai pas besoin d'expli(pier ponr(pn)i je

ne niélendrai |>as loniiuenu'id sur le voyaj^e d'Aldi'icii et

(les autres ofliciers : riiisloire d'un ti'aîneau sera celle

lie Ions, el je décrirai plus lidèlenuMit les travaux dont

j";ii pris ma part.

\()ici, (lu l'esle, le laldean des véhicules employés

pendant l'aulonnu', l'éninnératiiMi de leurs pavillons et

(le l(MHS eMcctirs, et la mention des services rendiis par

(•li;icnn d'entre eux :
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NAVIIIK DK SA

AUTOMNE

MAIICO l'Ol.O,

Devise <lii pavillon :

Tout tfi qit'liamiiii' ih.hI oser, je

l'OS)'.

Devisi* (lu ^Miidoii :

Liiclor et emenjo.

('iiinniiiiiii.iiit : A. Maiikiiam '.

riidiii. lîitwlini,'-, sniis-ollicicr.

J. St'ir, marin (dut èlrc aui|uiti

(T'in nrti'il).

\V. M;ill»'v (;,'i'|iin's graves),

rii. Jiilitic, sons-odiiMcr.

Th. Siui|isi)ii, uiarin.

.Idlin Sliirlt'v, on)|iliiy('' aux vivres.

Th. Sniilli (^;i'|iiirs ;;i"ivrsi.

Quitta le iiavin- le t^) sf'i.tcmluc.

V rrtoiMiia le lô (ictobri! ; _ jours après la dispinitiou du soleil.

'IViupt'ralurrdc — ir)à

—

)!tl"; jours d'absence, iJd.

Dislance : Aller ^"1 milles
,

l:eloin- S:!
l'cital... Kir) milles iIU*.""» kilom.

Lk champion,
lai.kiitk

Traîneaux à cliiens.

lùirliluilo vinccl.

Lieuteuanl ; l*elliam Aidrieli.

Neils Cinistiau l'cleiseii, iuler

pièle danois.

Adam Avies.

Krédério. Ksfpiiuiau.

John Simmons.

AIdrieh di'passa le piemicr K:2 ,1."), iioinl exlrèim' atteint par Pairy

Départ, '2'1 s 'ptenihri'. Ilelonr, ô uctohre. (-j" voyaj^e).

1"' voya^ie (S septfîndtr(^ au l:Ji, avec Feilden. .Mors et Wliile.

VICTOltlA.

Faire sans dire.

Lieutenant : A. (',lia>e l'arr.

Kdw. Laurence, sou>-onicicr.

.lohn llawkins, armurier.
W. Maskell.

Cl. Winstmie.

W. F"ii)rache.

Air. l'earce.

0. l'orler.

Suus les ordres ilu eonnuaiidant Markham.
Dépari du navire, h; i'5 seplemhro.

llelour au — le 15 octobre.

1 M;irkli.iin ,
l';nr cl K;;itIoii fUMiciit f.iil iiiif «xcursiiiii |iré;il,il)li' ;

iiiirlis le 11 si|ilciiilirc, une iL'iniiète les for<;;» de reiilriT le l.">, ;i|>rès avoir

li';iiis|Mii'té di'iix l'Uiiuls.
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iikli.khoi'iion.

ïiinq je puis.

I.ieiitt'ti.nit : G. Le C. K^'crldii.

ili. StiicUx'iry, yabit'i".

\V. (jorti.

Mavi.l Milchrll.

.It'liii llolliiis.

|»,|i;tit 1 1 si'|)li'iiiljre.

Ki'loiir l."> —

IIRIlCn.F.

.V(/ despei'undnm.

l.i.'iil.Mi.iiit : W. II. May (dut ôtrc

aiiipiilt' (l'un orlfil).

.laïui's Diiidjîo. i^'ahicr de liuiic.

l'r. Caiii', arimiricr.

.Iitlm l'ciirsoii.

NV" Wooll.'Y.

IJohcrt Symoiiils.

Cl. (lakly (l'ut aiii|)iitt'; d'un or-

teil).

IIiiIm'u Franrornl)i\

>iiii^ les ordres du ediiniiaiiilaiit Markliam
l>é|iart du naviic, le '!;> se|iti'Milire.

HelDiir au — le l'i u(t()l)re.

i.A hKCOUVEUTE.

Liius l'iiiulis aclio.

tseuiiade de la Drroiivcrtf ipii

hiverna sur VMerle.

Lient. : WyatI |{a\vsi)!i. !•". lî.G. S
C.eor^'e IJryant, sons-utticiei'.

('.'•cirn(! Slone, sous-ol licier.

Mt'. Ilindiu.

IL llaiid.

Tli. Clialklev.

M. OlJe-an"
El. Ilavner.

Aiilnintic. dn i au U) uctidire. Tenta de connnuniiiuer avec la

Ik'aiurcrte.

( h2 mars an 11 avril, alla à la Découi'citi' et en

l'iiiilt'inps
I

revint.
' 10 avril an IS. en »}clairein' siu" le canal llobeson.

'20 avril, part pour le Gruénianil avec Heauniont.
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.( .Vdviiil pur soiiliihiiiit! inlviMiliiic i|iii'

(•(•sliiy ili'Siil, cl ilii cirl lu j(i>i'ii>f liiiiiirri'

fiirtiil, l'.ii- t'iMis bioinihinis, aiiiufsf^ de

v;i|ii'iiiï! miiiill «ilisiiiffs, et |Miiir ci', lolllns

clioM'S fiir.iil il uni- ri'iliiirtos, cl ilc mik' j

milli'; l't riiiiivi'r> iiii'>lc r\\ iii:i>si' ninl'iiH'.

Ko là IimiiIh'IciiI lieloiis eu dolfiil (".moi, m

sçarliiiiil mil IhMimii; Mxcyi'r -«y |mi' Iml

t.;iit'l)i«Misc cshiiitil'' «'l (limlil.iiil iiiij;rli,Milii

IKiiir v.i-iuT l'Mi- li'ilii'l l'iiilinim Mhlionent

cl fiiillir cil iiicsiliid' iiiiil I (i^îiicu. Car <lim-

•icr n'ol l'iic '1H«-' lii ccr<lL' cl vcil^ilil a

rciillilc'c. Il

Sl'KNSE».

l'iinni « (MMilx (|iii plaiileiil rlious » a Iciii' aise, coiii-

bi.Mi se jriMÏ'SciittMil-ils (-e (|iio soiil, tiaiis les n.ii-

tiTOS poliuivs, 1rs voyaiics avec traîneaux cl le iliir lahcui

(|irils cxiiiciil!

L'iniaiiiiialioii coinplaisanlc se li-iiic les Iciiristes a»b

sur leurs véhicules, coiirorlahleiiieiit enuiiiUmilésdecliàii-

et (le lonrrures, emporlés par un allela-e de cliieiis 1
1^

(le reunes (•l('"i;auuueiit liarnaclK's, les cloclielles ai-eii-

tiues carillonnani a loule volée, laudis .|ue, rapid.-

coiiuue l'éclair, ils dévorenl la plaine de neii;c ou (h

glace. L'étaite terminée, les voyageurs nudlent pied a

terre auprès d'uu bûcher aux hautes llauiuies oudoyanto:
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Ir >;iiiiinMi, l.i vcn.'iisoM, (t'Is on fols priidiiiN de l:i cluis^c

,,ii lie l.'i prclii' (In iiiiir, lornicnl le nimn ilnii i-cp.is \\\;\\\-

liii'ciix ,\\)\r^ lri|ncl ils s^'ntlornirnl dinis niic Julie linllr

(I,- iifii^c on (le Ixtis Hnislfiiilc p.ir leurs (l(nnesli(|nes...

{.'(•>[ (lélicienx, vi'iiiineiil, ni.iis rel(Hii'iiez l;i inéd.iille :

l,;i-li;is, snr les rives de rncé.in INd.iire, vons iillcndent

(les s(inllr;ni('('s lerriMes, {\i')< é|trenves |»res(|ne insnr-

iiiiiiiKiItles. Kl (TiilMn-d, (|n;inl i'i l;i nonniinre, le moindre

(-li.niiicnient es! roi'cénn'ni inlerdil el hi (|n:nilil('' ;ill(Miée

;i (Ji.Kine individu nécess.tirenieni 1res resireinle. La

iiilaiict' nne l'ois av.ili'e, voire eslonia»- anra hean erier,

il l'iiidra marcher Jns(|ir;i Thenre assii^née an repas

Mii\aiit.

l'oiir les (-anijMMnenls de nnil, nne lenle l'aile des pins

li'i:ers malérianx possildes dans rarriniai;e <ln Iraî-

iicaii, réconomie de poids esl la première des vérins —
|ii'(»tt''i:(' senle le voyaitcnr cmilre les assanis d'une

hisc âpre el lonjinii's esc(n"l<''e de lonrnienles axcn-

|;laiiles dn iiévi''. Kl ee \\v\>'' esl si lénii, si lin, (pi'en

ili''ltil (le vos eilinls el |tar les moindres (n'ilices, il s'in-

siinie sons voli'c mince aliri, el accnnmiant parlonl ses

(lislallisalions micr(iscopi(pM's, apposle à nne nnil (l(''j;i

liicii (lil'licilc S(Mi conlin;;cnl Irc's appr(''cialde de d(''sa^r(''-

iiit'iils. Uoul(''s dans « le sac à (hn'mir » snr la na|»pe iila-

(-('>(> (le la mer, cunclie «'li'ani'cmcnl rnde p(nir nn corps

«Midiilori el (li'-^ inend)n's tonciM''s par le ii(d, les mallien-

rciiN p(''lerins cherclient vainenn-nl dans le somnn>il r(»n-

lili (les maux d(! la jonrnée : le sanii esl enii(nir(li dans

k'ins vcinc's, ft comnn'ni raninn'r la circniali(ni dans des

cxln''inil(''s (|ne le l'roid a reiidiM's insensildes? l'ne rali(Ui

bien laihle d'cspril-di'-vin, jnsie ce (pi'il en lanl ponr

cuire le dlm>r, voilà lont le c(nnlmslilde allinn'* |Mnir nne

('lape; (pnind nn^nc vous auriez r(''nssi à undlic la main

sur du bois llulh', par exemple, à (jnoi cela servirail-il?
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Allimicrdii Hmi ;i l'iiilôritMir de la Iciilc r<\ iiiipralicablt';

dehors, c'rsl iiiiptissihle.

Celte léi;èi'e es(iiiiss(î doiinei'a (jii(>l(|iie idéi' des diiii-

ceiirs (riiii vnyaj:»' à traîneaux sur terre (ui sur mer po-

laire. Mais, l'esprit serein et le eieur passioiiiiéineiit

épris du hiit à atteindre, on l'ei^aide de haut toutes cin

misères; bientôt ou sait eu rire et les traiter avec dédain.

Au moment de (|uillei" l'Auiilelerre, sir (ieoriie Narcs,

s'adressanl ;i nos deux ('([uipai^cs pour leur expliijucr,

d'après sou (expérience perscmmdie, la nature de l'entir-

prise dans hujuelle ils s'eniiaiicaieut, leur disait enlii'

autres choses : « Imai;inez-\ous le |tlus dur lalieui- (pii'

vous ave/ jamais été appelés à accomplir; iulensiliez-li'

au plus liant dei^ré, ce ne seia (pTun jeu d'entant en

comparaison du lirajic des traîneaux!

Kl, Je m'en poile iiaranl, il n'y avait point d'exaiiéiM-

lioii dans ces paroles (|ue, pendiuit leur noviciat, nos

homnu's ont eu sonveul occasion de se reun''uuu'er.

Un célèhre exploi'aleur aicliqne décrit le « iiaiuai^e »

d'autiunue, c(uunn' « la plus haute expression du décoii-

l'art >». Tous et chacun, nous aioulons U(ttre téun)iiznai;('
^ il < t

à rexaclilnde de celle asserlicm.

D'ahord, à cette saison, et par suite de la déclinaison

proi^ressive du soleil, la lumière décroît l'apidemeiil.

Avant noire retour au navire, le soleil de\ail, pour la

dernière l'ois de I auiK'e, colorer eu rose les stunmcl-

iu'ii;eux des collines, puis s'aliimer lentement sous Tliu-

rizoïi du sud, laissant derrière lui un demi-jour encore

clair, lisais i|ui dimiumMait peu à |ieu jus(|u';i ce (|ue l;i

nnil du pôle vint eu éteindi'c tons les rayons et l'aire ic-

iiiier autour de m)us la tristesse et r(d»scu!'ité.

« l/orlie hrillaiit s'ellace peu à |mmi S(mis nos reiianls

avides; la nu(''e s'(''leud et cache à uoli'e vue la dernièit'

palpitation de la lumière uiouraule. >>
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niifl(|ii('s liciires dt' crrijusciilc, Noilà, vjm's I;i lin de la

siiisoii (les viiyaiics, Idiil ce «jui nous restait pour K' lia-

\;iil. Nous n'avions pas cniporlr de hoiiiiics, cl IcdrjcinH'r

(lii (|('p;irt. II' souper du liivonac, il liillail les avaler au

iiiiJiiMi (les lénèhres ; les nettes de la Jonriiée, il l'idlail les

relire avaid de rentrer sous la tente, au iis(jue d'avoir

\v> (jdipts » pinces»)).

I)"nn .inlre côté, la i:laee d'autonme est souvcMit de

tunii;iti(tn lécenle et, pai" consrMjuent, l'ailde et sans eoii-

•.i>l;nire. IMane et lisse, (-(Uiverle d'une ti'ailresse eonclie

lit- iieiiic, elle sédiiil le voyai;eur inexpérinn'nlé (|ui

ahamlonne le vieu\ lloe plus rude, mais plus sur, ci sent

liinilnl ( Ti'piter sous son poids la nunc»' cai'apaee (jue

riiivcr n'a pas eiu'cu'e renroreée, Klle craciue et se riunpi;

un liain fri's IVoid suit inévitaldenu'nt. Lorsqu'elle se

luise sons les hommes de u volée », (Ui a encore le temps

(If préserver le Iraîne.in; mais, parfois, sans pi'cmier

a\( ili>seni('nl, elle s'ouvi'c sous le véhicule et la troupe

ciitirie (le procéder alors au sauvetaiic d'icidui. Nous

n'avons janniis eu de désastre complet, mais trop souvent

iKis cllorts n'ont pi' empêcher l'arrimaiic de l'aire le

|il(Mi|;('on diins l'eiiu sah'e : le hiscuil non pi'otéi^é par

les hoiles de l'ei-ldanc devient inmaiiiieahle, et la tente

ne laide pas à licler raide avec ses appailenances et

(lé|ieiidances. Si (Ui ne les a point savourées, connnent se

li.mu'cr ces nuits de torture dans un <- sac à ihu'mir o

cliaiiiié en phupies de .^lace, smis une tente dont la toile,

slricUnnent calculée pour le nondtii' de pei'sinuws (|u'ello

devra recouvrir, se réliécil considérahlement sous l'iii-

lliiiiice du iielî (Jutd labeur pour des homnn's exténués

(iclali^ine (jue celui d'en déc(dler et d'en étendre les plis

ii^^uliilinés l'un à l'auti'e, le soir, après les misères d'une

liiii;:iie jtnirnée de tiaina};e et par une température telle,

'[u'uii iiu peut exposer ses muiiis nues ù l'air extérieur!
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Nos |)i(Mls, iiionillrs coiisl.'iniiiKMil, sont d'iiiihinl plus

t'xpost's ;iii\ « IVoidiircs » ; les averses de iiei^ne, ;iii\-

<|iielies on doit loiijoiiis s'all'.Midie en aiitoiiine, reiidnii

le travail dix l'ois |)lus dilïieile; Tatmosplière, épaissii'

par les llocons, ne permet i)as de voir à <inel(|iies inèlrcs

devant soi; il l'aul marcher d'après la honssole. Connue

dans les vers cités plus haut,

t( Toutes choses sont à uiu' léduictes, et de une n

nulle. ))

Kt (|ue dirai-je du laheui' même du ti'alnai^e, s;iiiv

cesse compliijué par les ruptures de la jilace, les aversr>

continmdles de neii;»' ! Toutes ces épi'euves des camj)ai'iit's

d'aulomiu', les e\plor".teurs jiolaires (|ui se mettent en

rout«> à celle saison tardive doivent s'attendre à les

suhir.

Dans un autre chapitre, je décrirai plus au loni; la

routine de cluuiue jouiuée de marche, ré(|uipement, li'>

rations et antres détails relatifs aux voyai^cs dans le-

déserts polaires. Pour le moment je me conlenle d'un

récit succinct de nos laits et ifesles de ces trois semaines,

semaines de travail connue im)us n'en avons jamais

comui.

Le ^25, à huit heures du matin, nu's camarades, !(>

lieutenants Parr et May, s'asseyaient avec moi à un dé-

jeuner vraiment s|)lendide, aimable attentiim du com-

missaire aux vivres. A S heures 1"), !msi;uidons lloltaitMit

sur les véhicules ; le navire hissait ses couleurs; (picl-

(|ues moments après, cha(|ue colonne se ranj;eait devant

son traîneau, et je donnais l'oidre du départ. Les hem-

mes se mettent i^aillardement en roule, salués de troi>^

hoiirrahs coi'diaux des amis restés à hord. Au cohiuiaii-

(lenuMit de <i Halte », (ui se retourne vers VAlrrte, on

répond à ces cris avec l'énei'^ie de dix-huit viiium'ensc»

poitrines; juiis : « r,han};ement de Iront! Marche! » L
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iiMiui' ;:l;i(M' p.irait .issr'z solide ; aussi, (niillaiit la haii-

i|iiiilt' aiilVactuiMisc, nous nons aventurons au lar^c Au

liiiiil (le (leuK ixilouièlres, je vois, à uia jurande couslei-

ii;ili(iii, s'eiiloiicer le traîneau de l'arr. « Tout le monde

il la rescdusseî » Kt après «luinze minutes de terrible la-

linir, (III iriissif à rem()r(|uer le véliiciile sur une lloe

das-^ez lionne i:lace, mais la cai'i'aison est alisolunient

(iriii|té(' : il l.iul envoyer (juérir un antre ti'aiiieau, d'au-

livs |irovisions. (lelte mesure prise, nous marchons assez

liji'ii pendant eiiKj kilomètres. Tout à coup, un craipu'-

iiiriil de mauvais auiiure attire notre attention : celle

l(;i>-ci, c'est mon transport, le Marco-Polo. àSons le ids-

soiis lestenuMit sur la rive; le mal est moins lirand (|ue

|i(!iir la Victoria', il se trouve encore assez jirnve : la

Iciile et font notre attirail de nuit mouillés à tond, le bis-

cuit avarié... Mais n(ms sommes déjà trop loin pour re-

ItMinier au navire; la cai'avaiie si; l'emet en l'oute et

liii'iitôt Parr nons rallie. L'étape est déjà de viiiiit kilo-

iiièlres et Ton s'ari'èle pour camper : le tliei'momètre

iiian|ue — 111 dejirés, la tente est i;elée et considérable-

iiiciif rétrécie.

Le lendemain, nous faisons viiif;t-(leuv kilomètres sur

(le superbe iflare bleue, mais tidlenuMit iilissante (jue

iiiis Ihunines ont peine à ne j)as |)er(lre pied. Ils marchent

«s|ileiididemenl »,se riant des lourdes chaj'i;es et des lloes

pi rlides, ne songeant (pTà conduire le dépôt le plus loin

|i((S»ihle vers le nord.

Le IroisièuH' jour, des llacjues ouvertes enti'e les

(•Iiaiiip'> nous (Miipécbent de doubler le cap; il faut cn-

l«'\cr la carii'aison des Iraineaux et la transporter, ccdis

jtiir colis, par-dessus un seuil lai^e de ti'ois kilomèlies

et d'une lr<'ntaine de mètres d'altitude, qui relie le pro-

iiiniitoire à la côte. Puis la lu'iiie commence à tond)er:

ses averses se succèdent sans iidàclie jusqu'à notre
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l'cloiir iiii iiiivii'c, :!('( roissiiiil tdiijdiirs |iliis l;i coik-Ik' i|iii

couvre le sol ; clic csl Icllcinciil molle (|iie soiivciil im

l'iiil li;iile pour pi-ciMJi'c l:i |ielle cl |)i':iti(|iicr {]{'< liiiii-

cliccs. l/aliiiospiièi'C , épaissie par ces oiidi'cs pci |ir-

(iicllcs, nous pei'iiict à peine (rciilrcvoir la leri'c cl di'ii

noler les accidciils ; nous n'a[»cr('cvons niciiic plus l,i

(lii'cclidii (le la côte.

• iNos liouinies ne sont |>as encore lialtilués à la Iraclioii:

répidcrnie de leur poitrine s'eidève, (|uoi(|uc de lenips ii

autre ils aient soin de cliani;t'r leur liandoulièi'c d'épaMlc.

Kn d(''pil de d's di'saiirénicnts et de la niaussadci'ic dr

la température, leur honne humeur csl inépuisaltlc. An

bivouac, on ouhlie les misères de la journée : les cliaiih

cl les rires sont les seuls l)ruils ipii s'élèvent de notre

petit campemenf, iimmuc lonj^lcmps après (jiu' nous staii-

lucs cnl'ourin's jus(|u'au cou dans nos sacs de tiuit.

•le me divertissais Tort, pour nnm coniple, des joyeuses

saillies de nos jiciis, lorsipic, installés aussi c(!id(:ila-

liliMueiil (pu> possible sous la commune couverture de

l'entre, ils rumaieiit la pipe du s(ur. I.a préseiu'c du coiii-

mandanl n'était |ilus pour en\ uiu' ,uéne, cl, devant niiii,

ils discutaient liliremcnt la petite (dironiipH' du ,i:ailliinl

d'avant, louant (ui criti(|uanl, s(d(Hi les besoins de l;i

cause. L(Mir c(ninaissance des reliions arcti(|ues montrail

(ju'ils avaient beaucou|» lu sur ce sujet.

Mais pi'es(pie toujcmi's, je l'aveue, la conversation

Unissait par l(uid»er sur le maniici- et >ui' le boire, deux

choses (|ui hanlaieni mdre cervcdle pendant le jour cl

revenaient smivent dans mis r(''ve> de la nuit, lue joi^,

au branle-lias du matin, « déjà! ((uumandanl, «pifl

dommaiicî » s'éci'ia un matelot, » j'avalais un snperlir

plum puddiuji! Si \(His me l'aviez laissé tinir, je veih

aurais éc(UHUuis('' un di''jeuner. »

Les bourrasques, décidémenl trop l'iécjueiiles, l'urciil
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iiitr (II- ii(i> i;i'aii(lt'S rprciivcs. Kllcs oltliiit'iiiciil ;i l'aiit'

liiilli', cal' l'ii outre de la Itisr (|iii nous niciiarait (l(^

Ircidiircs, on |M)iivail à itciiic iiiaiTlici' an milieu des

iicii^cs lournoyaiitt^s (pic le vent, vons lanrail à la lii;iire,

(.|ii|iécliaiil de voir la route à un ou deu\ mètres de

(li-laiice.

|,c i ecfebre, imus ne sonnnes plus (ju'à di\ miiintes,

(le dei:ré, s'enlemj, du (|natre-vin|it-lroisième parallèicî

iKin!. -Mais la moitié de nos pi'ofisions est épuisée, le

Vdvaiic de retour s'aiiiujnci^ eomnu' très |iéiii!)le cl muis

(léciddiis de ne pas aller jdus loin. Le dépôt sera étahli

siii' un ri'iilleinent du s(d, au-dessus de notre dernier

l)iv()i:ae. Pendant (iiTon Idi'iiaiiise et qu'on y place (piati'e

(i'iil> kiloiii'ammes de pemmican et cent l\iloi;ramnies de

jaiidioii, )iay et moi pouss(uis plus avant dans l'espoir

d'ail iver au cap Joseph Henry, mais la brume ne pei'inet

|);iN (le distiiiiiiier rm'ientation de la c(Me et de porter le

iiioiiidre jiii;t'inent sur les réi;i(Uis septentrionales. Les

tjdcs paraissent composés île lilaee formidahle et ler> liiim-

iiKii'ks s'entassent sur la hérite à untî i;raiide hauteur,

(•(iiilre !( s pi'omontoires surtout. Le lieutenant Aldrich,

|ihis lieiireiix, avait pu pridiler d'une hidle journée pour

iiiavir une moiitayne de six cents mètres d'allilude : à

liiulir (In cap Joseph Henry, la rive tournait rraiicheiiu'iit

à roiie^t ; au iioi'd, le pack inipénétrahie couvi'ait l'océan

l'diaire.

Le Iraînaiie du retour l'iit laborieux et éc(eurant au

ilclj (le toute expression. La neii^c nous montait au-dessus

du liciiou, renilant presjjue impralicahle la traversée des

niviiies et du p(uirtour des caps. Il fallut hisser les Iraî-

iicaiiv au sommet d'un contrefort liant de (|uatre-viiii;ts

iiièlics afin d'éviter i\v<> roches à pic au pied descjuidles

s'ouvrait une Ihujiie d'eau lihre, puis du côté opposé, les

descendre sur une déclivité escarpée, l'our hiocher sur
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I(- Idiil, r;il);iiss(>iii(>iil siiliil de l.i l(Mii|u''i'.'itiii'r (IrtcriiiiM;!

(|ii('l(|ii('s ;i('('i(l('iils ; |»liisiriiis orlcils riirciit « siiisis ».

On s'ciiiprrssiiil alors de irLiItlir la rircnlalioii en »'

rriclioiitiaiii (loiiciMiiiMil dr la main, itM'IiaiinVM' «i'aJMinl

sons les lialtils, puis (rcnvclctppci' la |»ai'lit' allciiilc th'

(•|iar|Mt' à la lilycrriiic.

l'oiir exercer une jiisie veiii-t'ance sur la cliaiiie diini

le |iassai>(' lions donna laiil de mal, irancnns |)ro|)osèiriit

de la iioininer « niofilaiiiM's des l'roidiires », Ainsi lui

l'ail.

Le •!, le llieniionièlre loiiiln» à -:2(V'; les holles, ieshiis.

les lani^i's de niidlehni i|ni eininailhdlenl nos pieds, tdiil

esl i;e!é raide : >^\iv le laliis d'iiiie colline, il Tant litlcrii-

lemenl descendre les véliiciiles an moyen des traits ren-

versés; ce, sur une lianleiir al»s(diie de (|iiatre-viii,;;t~

mètres, et à nn aiiiile très ai};ii. Ile la l»aii(|iielte de pliici

oiï lions lions trouvons alors, (m se laisse choir sur la

l'ive (pie lions sommes forcés de suivre |»ariiii les liiiiii-

iiiocks énormes, souvent séparés par des l'entes et {h'>

crevasses on lions enroii(,'niis jusqu'au cou. Dans nue ili'

ces rondrières, le lientenanl .May eut le mallienr de Itri-

sor la cronle de i;lace pàlense ipii le séparait de la mer:

son pied lut si j^ravemeiit atteint, (|iie, dès son arrivéca

liord, notre camaïade dut se soumettre à ramimlatioiidii

liros orteil.

Le soleil se conclie à niie lienre de raprès-midi : 1(>

couleurs de l'aurore et celles du crépnscnle se mêlent it

se l'ondent dans un rayonnement splendide. iNons soniiiic^

à mardi; le déjeuner de vendredi achèvera d'épuiser les

vivres. Le l;>, l'orhe du soleil disparait dédiiitivemciil

au-dessons de l'horizon.

Le I i, le thermomètre niarqne — i]:2" ; la marche iM

extrêmement pénible, mais nos sonll'rances vont liiiir;

à sept heures nous ai'rivons en vue du navire: chaqm



LIS (.\.MI'\(iM:S hK l/AIKOINK. 129

li';iiiic;iii liissc ses hiindnolcs. On nous si<;n;il«' ('ti(iu ;

liiii< ('(tiirnil il nuire icnconln' cf vicnru'iit aider aux

cniii'roit's; a ncnl' heures dix minutes, nous reuiouhuis

à liord.

(Jiiel(|ues-unes des plaies eaus«''es par le froid sont

assez sérieuses pour lUM'essiler Tahlalion d'un ou plu-

sieurs (loiiils aux pieds el aux mains. Il est 1res dinicilo

(le s'apercevoir à temps de l'invasion du mal : le ijel

arrive sur vous eomme un larron dans la nui! et la j^an-

Hri'iie se déclare à la i;rande surprise de la victime. La

iiidilié (le notre petite troupe lut poi'tée iiH'onlinent sur

la liste des malades.

(Miellé Joie de se retrouver sui" nofr(* bon petit naviro

et (le se reinelli'e aux soins des camarades ! Notre loni,Mj(»

absence ne laissait |»as de les irupiiéler, sui'tout depuis

les (ieridèi-es neiiics ; ils savaient »|ue la route était de-

veinu' tr(''s mauvaise el (|ue nous n'avions de vivres que

|i()iM' vin lit jours.

.Mainlenaiif, dans la iziamle cliand)re, les lampes sont

alhmiées, le |toèle rontle liaiement, et, honlieui' indicible

peiM' les all'aïués, la nappe Idam-he cpii recouvre la table

(lis|)araîl presfpu' sous les plats somptueux préparés à

iiotic intention; les caralons de madère et de poi'to étiu-

cclleid ! Ces petits luxes de la vie peuv(Mit paraître insi-

;;iiiliaids à nos lecteurs, mais comme ils les savouraient

à l'ond, ces pauvres voyaizeurs dont les pieds blessés se

reposaient enfin ! Depuis trois loni;ues semaines, m)us

('•liens devenus étrauiicrs à la lumière, aux conforts de

iKilic (ItMueure arcti(pu\ aux charmes d'un bon repas.

lJ(''lices d'un bain chaud, jouissance extrême de se bros-

ser les cheveux, je n'essayerai point de vous décrire!

nous sommes un peu plus maiiires qu'au départ, mais à

rexceiition des froidures, personne n'a autrement souffert.

Oiiant aux résultats de la campagne, nous avons tout

9
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lion (l'ôtrc salislaits : a s()i\aiil"-(Hiiiiz(' kilomrlrcs iiii

iionl (lu navire, se tronvc niainit'iiarit un (I('|m'iI (|iii scni

(rnn j;raiKl sccdiiis aux ('\|il(nat('iii's dn |tiinl('ni|»s ; ii(i>

é(|ni|)('s ont ac(inis un vasti' loiids (rcxpriiciicc (|iii'

l'aniié»] prociiaine se chaij^t'ra do l'airn rinclKicr. iNou.N

avons cnlin ivnssi à atlciiiiir»' ri à dépasser la haute

latitude (|ue j^ajina Tillnstre Kdonard l'arry, lurs de son

niémoraMe voyage de 18-27 sur la glace polaire, au nor.l

du SpitzIxM'i;.

La disparition du soleil nous interdisait, dn reste, de

pousser nos courses plus loin. Au début, quehjues heurts

de jour avant et après midi ; à la lin, quelques heures de

crépuscule, voilà ce que nous pouvions consacrer an

travail.

Aussi bien, cette |)reinière expérience du traîna^n

il n'eût pas été prudent de la proloiiiicr. On nu* permettra

de citer ici qnehiues chiiïres pour l'aire .jni;t*r cond)ien en

automne les \.qieurs atmospliéri(ines aniinn-ntent le poids

de l'attirail de campement. La tente, qui, au départ,

était comptée pour 31 livres, passait maintenant à 55; hi

couverture montait de ^1 à 48, le feutre de 18 à iO, le

tapis matelas dt; Il à ^0; tout le reste, à pioportioii,

L'humidité envahit tons les objets ([ui bientôt iièleiil

roide. Au printemps, le thermomètre est beaucoup plus

bas, mais le soleil de la journée suffit pour tout sécher:

à l'arrière-saison, il n'y a pas de renuule.
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NOS UUAUTIEIIS D'HIVE»

« L'hiver vifiit ; les fniilôiiios poLiirc»

liiil.'iyoïit l(> iiioiiilo ussDiiilii'i i>t 1rs iiliinit's

tVmt'td's |iiir la li'in|U!li'. I.a linivcrc, (lijssi--

c\uh' so lii'iso suiis If |i<)iils (les iici^'cs; li;

soleil ii'i'ii'i- plus (ii'rrJiTe l'niiraj;:!!!
; mais,

ilans nos joyeuses ileineuies, la ijiiil iiiélaii-

coliiiiie s'i'clairc des soiiriros de l'allectioii. »

(.'. VMPUKI.L.

Tons les voyageurs sont iiiainleiiaiit rent-vs à l)oril et

n'oiil |iliis à s'occuper (|iie {\r^ piéparalils de riiiveruaj^c

Lt! soleil nous a quilles depuis le II, mais, an milieu du

jour, il reste encore cim| (»n six lieiwes de ci'é|)nscule, et

thaciiii se livre avec ardeur aux nombreux Iravaiix exinés

lar les circonstances.

Le navire, (juoi<|ue dûment encastré dans des i^laces

ii|iiiieiilant sans cesse d'épaisseur, est encore assujetti à

a rive par nos deux ancres maîlresses : une l'ois crocliées,

m les uèle dans leur trou en v versant de l'eau ; des

iliaîiies de fer les relient à VAlnie el nous enlèvent

oiilc iii(|uiétude au sujet des i;rains qui pouri aient soul'-

1er (le terre.

Mais il vaut mieux tout prévoir : si (luehjue funeste

ccideiit devait causer cet hiver la perte du navire et

lous priver à la fois de notre deineuie et (\{'^ a[»pi'ovi-
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sioniKMiKMits (ju'cUo. contient, il serait trop tard pour v

remédier. JNons débarquons donc une lirande parlic des

vivres et des objets non ntiiisal)b^s présenlenient ; le?

barils et les caisses s<!rvent à construire le « niiijiiisin

Markliain », entrepôt s|)acieux, assez vaste, s'il le laul,

pour servir d'abri à la conipaiinie tout entière. On v

transporte le liréenient, les corilaiics, les ti'aineaiix, tout

ce qui tient trop de place à bord ; long' de (piinze mètres,

il en a (juatre dc^ larije et trois de liautenr, \/,\ liniiid,'

voile en l'orme le toit; c'est un édifice superbe, et iivcc

quelque raison, je dois le dire, nous sommes liers d

cette arcbitecture.

Du reste, la luanie de bâtir s'emparait de la pliiiMi

des officiers et il n'y avait point de fin aux petites lnillt'>

de neiiïe (ju'on élevait à tout propos sui' le rivai;e. Avci

les niatéi'iaux que l'biver nous fournissait en si i;r;iiiili'

abondance, un de nos camarades entreprit même iiik

coloiiH(((lc (jui de VAlcrtr à la côte devait nous foniiti

une maiinili(|ue avenue, mais cette (rîuvre j^iiiantesiiik

fut abandonnée après (|uel([nes journées de; travail.

Un observatoire construit en idancbes apportées toiiti

numérotées d'Ani^leterre re^ut l'instrument de. ti'aiisilj

à côté, une maison de neii^c abiilait l'azinuitli. ù'M

petite station, (|uartier i^énéral des astronomes l'ari'

j

iMay, fut ap|)elée (Ireenwicli.

Les insti'unuMits mai;néti(|ues, fixés eux-mêmes à di

piédestaux de î^lace sur lesqmds on b>s i^ela solideniciitj

furent i)lacés dans trois de ces « palais d'Iiiver », relit

l'un à l'autre par des couloirs prati(|ués dans la neiift'j

recouverts de dalles de jilace. Le plus loiiii de ces I

nels mesurait quarante mètres : rétablissenu'ut d(î Ki'»|

fit le plus grand bonneur à son architecte. Gilfard etii

cliarp;és des observations maiinéli(jues, y avons passé liiel

des heures à tâcher, en dépit du froid, d'augmenter Irj
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faibli's lumières (}u'oii possède sur rette branche iiité-

iTssiUite (le la seience.

Lit poudre, dauj^ereuse à î^arder sur uti navire où il

liillait entrelt'tiir tant de poêles, i'ut déposée sur la rive

dans une Saiute-|{arl)e de lu'iiie, Woohvicli, naturelle-

ment. D'autres cases de nuMue structure reçurent les

provisions de bœuf salé; inutile de dire qu'on les appela

Dcptloid, comme le grand dépôt de vivres de la marine

i)ritaiiiii(pie.

Peu à peu les alentours de nos quartiers d'biver per-

daient leur aspect morne et désolé pour prendre celui

d'une jeune colonie dont clia(|ue journée manjuait de

nouveaux progrès; partout l'activité, la joie, la vie.

Le bœuf enq)orlé d'Angleterre, plus salé et plus co-

riace (pie d'habitude, se trouva beaucoup mieux de sou

[séjour dans les huttes de neige; la congélation à hujuelle

il lîlait soumis, aidait sans doute à l'élimination ou à la

précipitation de l'excès de saumure qui le rendait presque

tininaiiiicable.

Le "2() octobre, le pont du navire était entièrement

[couvert; une suite d'auvents en toile goudronnée, sem-

iiiaiile à celle des bâches de roulage, s'éteiulait du màt

[de misaine au màt de perroquet du gaillard d'avant.

Ces teiulelets, soutenus j)ar des espars amarrés entre les

mâts, laissaient de cha(jue c(')té retond)er des rideaux

(|u'oii relevait t'acilement pour les besoins de la ventila-

tion. Des lampes, allumées nuit et jour, lurent suspeiulues

aux màtereaux du milieu ; la cheminée de la macbine,

qui était à charnière, l'ut abaissée sur le pont et forma

hni réduit comnn)d(M)ii nous jnnnes faire entrerun m>nd)re

jvrainient unM'veilleux de l'ouleaux de Cordages.

Dans les Itordages de VAlerte on prati(jue deux passa-

Ivanls: l'un à bâbord pour entier et sortir; l'autre à tri-

bord pour les débris de ménage et les balayures ({u'oii
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(li'poso sur le iloo ; nne on iUmix l'ois par semaine, on los

transporte à une centaine de mètres, derrière les liuiii-

iMocks.

La neiiic des alenlours est en i^rnéral trop molle pum

servir à nos constmelions, mais dans certains endroits

on trouve des névés entassés par les honi'rascjues el i|iii

ont ac(piis une plus i^rande consistance. Avec les blocs

solides taillés dans ces carrièi'es, ou élève à deux niètn -

de distance du navire un mur de circonvallation il^'

1"',20 de hauteur. L'espace qui le sépare des flancs de

VAlerte est ensuite rempli de ruMi-e bien tassée ; celle-ii

monte ji!S(ju'au\ i;outtières et l'orme une levée parl'aitc-

inent imperméable (pii emj)ècliera toute déperdition di

la chaleur intérieure du bord.

Le pont, débarrassé de tout son «. mobilier », futn-

couvert d'uiu:^ conclu! de neii;e de trente centimètres ,.

haut |)ar-dessus la(|uelle on éltMuiil du iii'avier et de

cendi'es; je ne sais si cette mesure l'ut bien avantaLjeli.M':

uiM) l'ois ce « béton » gelé, la marche y devint tir

dillicilc.

Les œils-de-boMil", les écoutilles. Curent soigiiensemm:

condamnés et matelassés : on ne içarda (|ue deux ouver-

tures i)our entrer et sortir; là, des porches s'o|)posiiit'!r

encore à l'admission de l'air extérieur. Les douhli-

portes, nmnies de poids, scî l'ernuiient automati(iueiiit'ii

de l'açon (pu» la première était close avant (ju'on ouvrit!,

seconde. L'extérieur des vestibules l'ut en outre i^araiil

par un rempart de neige; toutes les issues possible'

étaient blindées de la même ïiu^on.

Autour du tnvau de la cuisine, on avait ménat;v m

grand espace vide dansle([uel, tous les matins, on versiii'

assez de glace ou plutôt de névé gelé pour l'ournir Teai

rH''cessaii'e aux besoins de la journée. iNous taisions ikiIi'

provision à un graud floe où la glace d'eau douce avai
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il II se loniKM' par les iivis, déj^els et rogcHs dos noiiiérs

,sii(( ('ssivcs. Quand il devint dil'lieile de procurer pour

iids lioninies de Tonvraiie en plein air, ils s'occupèrent à

cliMi lier ces blocs à un vaste dépôt établi près du navire

,1 (luiiii mur de neiiîe j)rolégeait des chiens escjuiinaux :

c'étail I 'lire réserv(> poni' les mauvais temps.

Les eiiihaicalions, lialées sur le rivaiîe, lurent mises

t'u lien sûr; les voiles restèrent en place, serrées dans

k'Uis éliiis. Les cordages cpiVin n'enleva point, on les

('far(|na avec soin aiin de n'èlie pas tenus éveillés dans

les nuits de tempête par le tamiMnirinement moiiolone et

jii^açant an possible {\v^ câbles frappant les espars.

De précédentes expéditions avaient été munies de l'ap-

|iiireil caléracleur Sylvester dont les tubes distribuent

Tair cliand à toutes les paities d'un navire. ],^Al('rh' ne

possédait (jue <\v> poêles placés siii' dilléreiils points rt

(|ii(' nos hommes devaient entretenir tour à tour. Des

ri'iiles sévèi'es étaient imposées eu vue de réconomie du

cliaiiion et des précautions coidre l'iiuMMulie.

l'ius (pie dans tdiile autre réizion, la buaiulerie des

bâtiments polaires doit être mainleniie à une tempéi';;liiie

assez élevée; pour le lavaj:e et séchaj;e du liiiiic et \\v<,

véttMuenIs. La nôtre occupait un compailimeiil à Tavaiit

(lo la batterie basse. Certains Jours de la semaine étaient

mis à part pour les lessives et savonnaiics : le lini;e

blaiiclii raprès-midi l'ut toujoui's sec le lendemain.

ha vapeur (|ui se formait dans cette pièce ne pouvait

ioiiiiei' lie riiumidilé à celle où se tenait ré(|ui|»aiie : uiu^

|lra|ipe la conduisait au j^aillanl d'avant, dans une sorti;

blo chambre circonscrite par un iiiui' de ueiiic, et il'où

Iclli' s'échappait par un trom;on de tuyau. Noti'e buanderie

|(''tail chanllëe par un fourneau soiiinnisement eiilrelenu

|iiiiil et jour.

A bord d'uii naviic (m'i, peudaiil riiivernaiie, la ballerie
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basse est le s(''J(hii' i'avcv de toiile la coiiipniiiiit', la piircto

de l'air et sa lii)re circiilalioii sont les coiitlilioiis esscii-

fielles (l'un 1)011 état sïiiiitaire: iiiissi la ventilation dcvinl-

elle hienlôt le souci le plus i-rave de noire connnandMiil,

Kos pi'édécesseurs, avec l'excellent c.ilorirèrc Sylvestci,

pouvaient établir nn courant d'air plus constant cl n);iiii-

tenir à peu près sans linniidilé les |>ièces (|ui leur sci-

vaient d'babitation. l*oui' nous il l'ut impossible, nu'iiic i

un degré très modeste, d'cmpéclicr raccnmnhition sur

nos solives des va[)enrs de la cuisine et de c(dles (|iir

causait la présence de t;inl d'iMunnics.

Dans le pont extérieur, on |»rali(|na plusieurs lion.Ndii

l'on lit passer des tuyaux ipii deviiienl, les uns jeter an

deliors l'air vicié, les autres m)us en p(n'lerde meilleur;

ces tentatives curent peu de succès et pend;uit tout l'Iiivci

il l'allnt essuyer, Irolter, éponger sans cesse les hanx. >

les portes des écoutilles restaient (Uiverles, ne l'ùt-ce ([ii'

quebjues secondes, l'Iiumidité se convertissait en gl.H'

que la température plus cliaude de la chambre ne tardu

pas à dégeler cl à précipiter en pluie ; et ces odieuses gitiii

tières nous les avons sid)ies pendant la période entici'

de riiivernage.

Tandis (|u'ou poursuivait ces travaux pour la sùicléi

le confort tie notre demeure, le capitaine n'en (inhlim

point les occupants. Clnu'uii des lionunes recul dcii

costunu'S complets, riin en bon tricot de laine, l'antrci

peau de phoque; mais n'allez pas vous imaginer (|ii

nous imus cari'ions lièrenieul dans ces douillettes l'eiii-

rares si à la mode jiai'uii lujs belles cinupatriolcs : m

habits sont tout sinqdement taillés dans la dépouille il

veau marin comuuni, du pho(|ue groéniandais, couvert li

soies rudes et grossières; ils n'en sont pas moins cliaml'

et deviennent m)ti'e délVo(|ue l'avoi'ite dès (|n'a disiiiii

l'aromc déplaisant (|ui s'en exhale, ou |r-lutôt i\i'^ i|
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lions on avons assoz pris riiahitnde ponr n'y pins faire

iilli'iifion.

Des hotlt's (k' tissu rpais on des mocassins de pcan

(rt'lan ibrnuMit notiv clianssnro hal)itnt'lli' : les premières

ont dos rovci's do nKtIloton (|ni niontont an i^ciion ot dos

st'iiit'llt's en iii'i^c d'nti poin'O Ai' liantonr.

Dos (jui' lo lliornH)nu''tro dosccinl à (iiiiiizc on soizo

il('|,MV.s an-dossous do zéro, on doit l'ononciM* anx souHors

de cnir: ils isolent roido, perdent tonte sonpiosse ot, par

suite, exposent le pied anx d.iniicronsos « inorsni'os » du

Iroid. Une paire de Itas de laine drapés nnndant jnscpi'à

1,1 cuisse, nio' couple de laiii^cs de molleton et Ai'^ nu)-

cassiiis |tar-dossns, voilà pour ninis la plus coniortablc;

(1rs clianssnros et la mieux adaptée aux températures

très liiisses. Les lani;('s sont tout simpltunont dos carrés

lie cduverturo de laiin-, de (juarante centinn'dres de coté,

dont on ennnaillolte le pied par-dessus les bas, en î^iiiso

di! chaussons (jn'ils remplacent avec avanlaite.

Los officiers et les nnitelots portent le nuMue costume:

de leiups à autre (|U(dques-nns Av^^ premiers |)araissent

cil loiiiis piirdossns ou plutôt Luinoiis de iourruro (jn'on

li'iii a cédés anx entrepôts de la conipai;nie de la Haie

d'Iliidson; mais la majorité se contente {\v< elfets fournis

|t;i!' le (lonverneiiieiil.

.r.dLiis oiiMier de meiilionner la corvée de snrveillei'

cl di'iiti'eteiiir le " trou à l'eu », c(irv(''e à l;H|iielle (m ne

saiiiiiil écliapper, c;ir, en cas iriiuMMidie, il ikhis faut

toujours sous la main le moyen de réleiiidre. Kn jiénéi'al,

|H'ii(l;iiil tons les hivernages, roiiii se prenait hieiitôl aii-

d(S'>oiis des valves aspirantes {\<'< |t(!iiipi's (|ui devenaient

aiii-i coiiiplètemeiit inutiles. ( )ii était donc oldiiié (rou-

vrir lin li'oii |>i'ès dir navire, et ci' lidii, conlié à la ijardo

du ipiMitior maîti'o de service, devait étiede temps à

.Miilrr (h'Iiarrassé de la ^ilace (pii s'y formait, pour (pi'à
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l.'i prciiiioro alerti^ on put y plonijcr Ips .mux. Chez

nous, les vjilvcs ('tiuit placées plus l)as, le uièuie iiicon-

véuieiit ne se produisit point, mais l'eau eontenu<' (l;iii>

le corps (le j)onipe lui-même suflisait, en i;t>lant, pour It'

remliu! inutile, aussi le trou à l'eu lut-il l'objet (\\m;

sollicitude continuelle. Creusé tout contre Tavanl, il étiiit

recouvert d'une hutte de lUMge, alin (|ue dans rohscnijlt'

ou ne s'y laissât pas choir. Ou y inlioduisit un ni.nv-

i,n'aplie, relié an bossoir j)ar un appareil autonome (jui

nous a donné une série complète et très précieuse; (Td!)-

servations. Sans (juitler le bord, nous pouvions noter

tous les mouvements des marées et continuer ce travail

en dépit des l'afales ou des averses de neijie.

31ais la température était surtout l'objet de iintni

constante étude, et nous inscrivions avec soin celle de

nos appartements et celle du dehors. Des thermomètres

à maxima et à miiiima, relevés tous à midi par roriicier

charii'é spécialcMuent de ce service, l'nrejit placés dans le-

divers comj)arliments du navire. La batterie basse en eut

trois j)our sa part; l'iui sur le j)lancher, le second, a

mi-hauteur de la paroi, le troisième, snsjtendn aux baux

du plafond. Pour l'air extérieur, un des Irianj^les (|iii

avauMit servi à la manœuvre des scies à ylace l'ut inslallr

sur le tloe, assez loin du navire |)onr en neutraliser l'iii-

fluence, et muni de plusieurs thermouH"'tres placés a

douze pieds de hauteur. D'autres turent établis sur la

colline, à (juatre cents uu'»tres de nous et à une centaine

au-dessus du niveau do la mer, tout cela pour procurci'

une moyenne correcte de la températui'e de l'atmosplièrc;

on étudia celle de la ueii;e, celle du sol lui-nuMue iidill'é-

reutes profondeurs; enfin, au moyen de l'instrument à

boule iH)in; nous obtînmes après le retour du soleil

plusieurs observations sur la chaleur directe (jue donnent

ses ravons à diverses altitudes.
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Os occiiiiafioiis iiomltrciiscs riiisaiciil parlio iiil(\uraiil(!

(In r(\i,n('iii('iif ornaiiisô drs la rciilivc à l)()r(l (1rs coinpa-

uiiit's (If traîneau, «('liloiiiciit (juc, pciidaiil tout riiivcr,

iKiiis L'X(!'culàiiies avec, la [iliis stricte li(l(''lili''.
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u Nviii|ilii', îiccinirs, iiiiiis non |i.is sciili':

viens, !i((i»mp;ij;ti(ii! dtî doux projios et |il;ii-

sniils ilcvis ; viens ;ivec lii joyeuse liiiiiiloiles

aiiiirselles, des ruses et liadiii.ijjes :iiiiou-

reiix, des eli^jneiiieiits et ;;rslos lurtifs, lii ,

yeux qui sourient sous de vertes ;jiiirl;inil("i;

viens avec le l'Iaisir, qui déride les front-

soucieux, avec le lîire, (|in trépigne en <

tenant les cotes. »

MiLTON.

Sir Édoiiartl l'arrv, (|ui pjissa do loiii-s hivers dans Ic^

iTiiioiis du pùlt', n'avail |)as iiiaiHjiu'' de recomiaitre ct)!!!-

liieii, |)eii(laiit eetle j)(!'rioile d'inaction l'or('(''e, il ('lait

nécessaire, non seiileinent d'exercer riiitelliiicnce de ses

lioninies, mais aussi de les amuser et de leur l'aire sentir

(ju'ils travaillaient pour leur part à l'amusement de leiir>

camarades. Va\ outre de l'écide du soir où les orticit'is

devenaient instituteurs, il établit tles journaux et ovp-

nisa des représentations théâtrales dmil il ne dédaii;iiail

pas de jirendre un des principaux rôles.

Les expéditions qui se sont succédé dans les mers pu-

iaires ont prestjue toutes suivi cet exemple : une lois If

navire endormi dans son berceau de ijlace, la besoiiin'

du bord se réduit de beaucouj), et irarder les esprits cii

haleine et les corps en bonne santé est [tour le coniniaii-
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(l.uil 1111 devoir di' premier ordre; les ol'liciers oui ton-

JDiii's de (|ii«)i « s'eiili'elenir l;i iiiiiiii » :iii\ (liiserv.ilioiis

sci('iilili(|nes dont ils sont cliarj'és, niais (|im' l'eraieiit les

iiialclols, sinon s'o('ni|ter de la sitnation el liop sonvent

s'en |)réoccii|ter! Il l'anl donc ti'oiivor le niov(Mi de

ciiasser leurs pensées attristantes et de lenr inontrei"

(iirils possèdent en eii\-niènies assez de ressourees ponr

se rire du loiiii et nu)noloiu' hiver,

l.Wlnli' et la Dôcnuverlt' avaient enipoi'té d'Aiii^le-

tcire des presses à ini|)rinier, et, ponr ('lia(|ne navire,

un oilicier et un matelot s'étaient instruits dans l'art de

COI II poser.

Dès (jue notre typoi-rapliie l'nt installée, la « raison

sociale » s'empressa de distribuer à bord le |)rosj)ecfns

suivant :

imi'Rimi:hik centrale du i»ole

Messieurs ("liirird et Symoiis ont l'iiomn'iir (riiifoiiiier le |)iililii',

qu'au prix de dépenses iMiurmes. et niiil^ré des diriicnilés prescpie

insnruiiiiilables, ils ont réussi à prendre possession des niagni(i{|nes

locaux oc'i'upés (Mi dernier lien par M. (Uéuients Markhani, — Ruelle

(le la Trappe, à une dotni-niinute du l'KcJKdle du (laillard d'avant, —
et facilement accessibles de tontes les parties do la cilé.

Sans regarder aux frais, ils se sont procuré les machines Ich plus

nnurcllcs, ils se sont approprié les inventions les plus récentes ; aussi

se font-ils fort de porter l'art si noble de l'inqu'iniiTie à une hau-

teur inconniM; jus(iu'à ce jour.

Ils attendent avec conlianee les sullVages que le public accorde

toujours au vrai mérite.

Prix modérés. — Pas de crédit. — Tous labeurs doivent être

pai/és d'avance.

.Y. />. — Exécution prompte et rapide des ordres dont ils seront

favorisés.

Navire de Sa Majesté l'Alerte. — 28 juillet 1875.

— L' Giffard et H' Syraons. —
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Les (l(''|)(Mist's, 1rs (lini('iill(''s iiiciilioiinrcs diiiis ce

a l)()iiiiii(Mil » f'.'iisiiitMit :illiisioii au lilii^c iiiriiioralilc (|iie

souleva, cuire les iui|nini('urs('t les plioloisi'ajilit's, la

possession (le lii très pclite eahiue (jue uioii rousiu Mai-

kliaui avait oeeupée peudaut (|uel(|Mes jouis, ees w nia|;iii-

fi(jues locaux » du iii"andilo(|ueut pi'ospectus. La liilto

avait été chaude, voire uiènu' acliai'iice ; les deux w rai-

sons sociales » énalenienf éiuM'i;i(|ues avaient donné de

toutes leurs forces. Ouant à la IJuelle d(> la Trappe,

voici d'où elle tirait son nom : l'ouveiture de la cale ai-

rière se ti'ouvait iiuniédiateuient en dehors de la p(M'li'

de la cahine, et l'on oid)liait parfois de feiiner récoutillc;

or comme, au déhut du voyai^e, renlassemeut des coli>

en faisait le plus sond)re des antres, les distraits ne

man(|uaienl pas de choir dans ce vrai « j)ièii(' à

homuM^s )).

Pas n'est hesoin de dire ([ue celte |»resse ne devait

liinère liéniir sous le |)oiils des paperasses administi'atives;

elle avait vraiment hien antre chose à faire : imprimer,

|tar (!xemi)le, les |)roi;i-ammes des diverses repirseiila-

tions scéni(|ues et autres; à Noël et pour les dîners d'an-

niversaire, on se donnait le luxe d(^ j)ul)liei' le menu des

repas. Bref, la réussite fut complète, et nos typoi;ra|dii's

jxMivent se vanter d'avoir, j)oui' leur très i;raiide paît,

contrihué à nous consolei- de la loni;ue nuit du pôle.

L'école fut ouverte le l" novend)re et se tint réi;nliè-

rement jnsqu'an l'etour du soleil. Presque tons les hom-

mes y étaient j)résents à la ibis, répartis en divisions

placées sous la surveillance des officiers et s'occupanf de

lecture, d'écriture, d'histoire, d'aritlnnéti(jue, de navi-

ii:ation.

La classe se tenait dans la batterie basse, autonr des

grandes tables. Deux honnnts seulement durent com-

mencer par l'alphabet; on leur adjoignit Petersen, l'iii-
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|('i'pi(''tr (bilois, (M h' cuisinier Domciiico, iiiilit' de (11-

liiiilhir, (|iii (Irsirait'iit a|)|)rrii(lr(! ;i liro ol (''crirt' r;mi;l;tis.

Le (loclciir, Mvcc son dévoiuMnent lubilucl, se cli.iri^^ca

(le CCS u ccl()i)(''s », cniiiinc on les appelait à Ixtrd.

Les cin(|nanle dernières années ont lunené des pi'oj;iès

('tonnants dans rinsiruclion des classes inl'éi'ienres de la

Crande-Hretai^Mie. Du temps de l'arry, un matelot (|ui

>iit écrire était une exception renianjnée; aujourd'hui,

sur les cin(|uante-cin(| locataires de VAlrrlc, uows n'en

(iiiiiptons (jue i\v\is. complètement illettrés.

Jamais on no vit écoliers plus zélés, jamais école plus

|).iisil)le et plus facile à conduire; et ce lui un vrai plai-

sir pour les maîtres (jue de donner leur temps ù des dis-

ciples si désireux d'aitprendre.

Ainsi, on aiwait pu contempler un lirave vieux loup

do nier dont la lai'i^e main hasaiuM' paraissait jtius propre

i saisir réi)issoir (|u'à diriiici' sa plume, Les coudes en

milles ail-us, son visaii'e hi'onzé touclianf pres(|ue le

lapicr, la lani;ue projetée en avant, il suait sanii et eau

sans amener à bien uiu' très simple addition. Kt, par

contraste, à la tahie cipposée, un jeune matelot, l'or't en

avant de tous ses compétiteurs en malliémati(|ues, se per-

mettait, sur la triiionoméirie, des (juestions (jui mena-

çaient de désarçonner, même son savant pioresseur.

I/école terminée, les hommes étaient libres poui' le

leste de la soirée ; des jeux de diverses sortes, échecs,

dames, cartes, achetés avant de ([uitter TAni-lelerre,

régnèrent tout l'hiver sans conteste : un vaste espace à

tribord, en arrière de nos « appartements », fut alloué

auxfnnieurs; c'est là qu'avaient lieu les re|)résentali(.ns

draniati(pies et les soirées du jeudi. Le dimanche, on y

élebrait le service divin.

La lecture était uiu» source de yraïul amusement et les

:

livres (le la bibliothèque ne chônu'rent point d'admira-
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tours. IMiisioui's tlo nos lioiiinics aimaient (Ircidéiiiciit

l'rtiide; (raunins ('crivaioiit leur journal cl lo coiiliiiur-

iTiit iiM'ine i)(Mi(lanl los voyages du prinh'Uips. l'onih-

oriicicrs, les rcluM-s, le piiiucl, un rohiv dans la caliiiir

du caitilaine, roruiaicnl leurs disirarlions liahilnclltv

Ouoi<|iu' les jeux de hasard soient, de par 1rs r('iil(Miu'iit>

du moins, proscrits à Itord des navires de l'Hlal, je ron-

fesse (|ue iu)us étions loiis les vietimes passionnées dciv

vice : bien plus, un vuli^aire intérél venait eneore iiuih

poindre de son aii;uillon. Kl (juels enjeux exorbitants;

Une allumette ehiuii(im' ! objet des plus rares et (1.^

plus convoités parmi nous, l'n de nos camarades lui

assez exlravai^ant pour aventurer une chandelle de siiit

extraite de son trésor pai-liculier. .Mais celle oIVre panil

d'une i)rodigalilé si inouïe (jne personne ne lut asst/

confiant dans son étoile pour oser tenir le jeu.

Entre autres dons i-énéreux (jui nous vinrent de leiit'^

parts lors de roriianisation de l'entreprise, se Irouvnit

un |)iaiu) excellent, et, dans \v cercle de nos olïiciers. un

musicien de rare nu'rile au(|n(d nous devons des lieiin-

bien douces passées à ncuis l'échaulVer le c(eur;iloui'

des airs l'amiliers, souvenir du loyer abseid.

Le jeudi soir, pendant tout l'iiivei-, lut invariiiiili-

meiil consacré aux représentations tbeàti'ales, l.mlciiK

ma!ii(iue, etc., (>lc., etc. Ces Dircrlisscnimls poimlnii^

ou /'o/<i- du jeudi, car dans leur manie d'abréviation, n-

m'us ne les appelèreni plus (|ue par les Irius lu-eniici

lettres du dernier mol, étaient anmincés au juiMi'

arcti(ine |)ar un pi'oi;ramme impiimé et distrihnc

profusion. Au reste, en voici un spécimen certilié chh-

l'orme :
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NAYniK DE SA MAJESTÉ L'ALERTE

DIVKirnsSKMKNTS P I' U L A 1 1! K S D l' .IKl'Dl

Li' Il ni)veml)rc IXTT), ouvcrdiro complète (X (ir-finilivc des cours

|nibli(.'s, lectures, récitations, iraj^r-diçs, coiiK'dics, niu-ii|iii! vocale

ot iiistrumcntalo. Los organisateurs n'ont rcj,Mr(léni à la |»eine nia la

(|('|)pnsc |)onr s'assurer la coil.ihoratioii des auteurs les plus eu vogue,

lies artistes les plus célèbres île l'époque.

Le festival aura lieu dans l'ampiiitliéàtre vaste, aéré, commode,

qui s'étend sons le « Coiu's de la Cheminée ».

pnor.UAMMK

Conférence sur Vastronovne. ( Il sera permis

(l'adresser des questions.) (>ap. Nares.

l'.hiinst)». Mais liélas ce n'était (|ii'uii rêve... M. r.ooD.

Cluimon. Cresson frais! Cresson frais ! M. Siiihi.ky.

Lecture. La grenouille dansante I)'' Moss.

l'Jiiiiison. Je suis Anglais M. C.WK.

Chœur. La guirlande MM. .\i.imi(.ii, lM;i.r,i:N'

et Kawson.

l'.hnmov. La tempiMe M. Maskkll.

IflEU SAUVE I,\ KEINe!

>'. I!. — // est intenlil de hisser. Les portes seront ouvertes a

xept heures et demie précises. On peut roinmander les trainemu
pour ueuf heures.

GilTiu'd cl Svinniis. - Iiii|iriincriL' iKil.iire, Ruelle Je la Tnqipe.

(".('Ile îiiiiKiiicc, l;i |>i"(Mni("'ii' de l.i sciic, piinit iiii oii

ili'iiN jdiii's iiviiiil l;i (I sdirt'c » t-l caiis;! iiatiirclloiiinil

« j:i;iii(l ('iiioi » cl « vive scnsiilioii » djins Ir jnililic

iiiuiuliiiii (lu TIk'.mIiv pdliiirc.

K\('('pl(' dans les « l'ops » cxcliisivcnjont n''sei'v<';s au

'liMiiic, le riKMit ôlail l( ujours prrcnlr par une cdiirr-

lU
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rencc l'iiilc piir riiii des ollicicis cl rrl.ilivc ;i i|iirl(|iir

siiJL't adnpté à la coiU|)i'(''li(:iisioii do raiidilc.irc. Il yen

eut Irei/t' vu loiil :

Sur l'astronomie Cap. Nauks.

Qiii'l(|ii('s mots sur les aimants Lii'iit. (liKh viiu.

Sur la i^r^ulo^ir Cap. I'i;ii iii;n.

Qiiel(iiies mois sur la mé'iéoi'olo^ic I.ii'iit. Ai.iiiiii.ii.

liii vapeur .M. Wooi ihn.

Les parasélèues sous It; microscope D' Mos^.

I..'i kunièrc Lient. Paii!;.

Une leçon d'iiistoire .M. W iiiTi;.

Tue leçon (rastrononiie. ('.mn. .M.MiMiwi

L'alimentation dans les n'^ions polair(!s D' Coi.w.

Les plantes arcticpies i>i v. IMi.i.in.

L'iiydroslatiipie Lient. >Iav.

Les voja^es avec traîneaux (Jap. iNMits.

Si (uns nus uriicicr.^ ne (ij^iin'iil \)i\> >\\v ci'llc li>lc

(•'est (lue le ikmiiIii'c de jeudis disponibles lui moins urain

([110 le bon voiiloii' de nos rainaradcs. On nous ('coiilai

avec la pins pei'sévéranlc allenlion, el réijdiiiaiic parai-

sait prendre le même plaisir an\ conlërenees (|n'aii\ Ici

tnres el chanson^ (pii snivaieni el dans les(|iHdles, saii

une on (\cn\ e.\ee[tli()ns, eliaenn s"empre>sa de joner m

rôle aciir.

La semaine d'après vil noire première représe;il;il

seéni(ph' : on s'élail arrèlé à nn plan i|ni renssil I

Lien : celni de deux lr(nipes recrnlée.- rniie parmi l

ol'lieiers, l'autre parnn les Innnmes de rè(|iiipai:e el ['

raissanl sur le tln-àlre rliacnne à >nn Wmr. Les repcti

lions lurent prestpn' Itnijonrs iinp(»ssihles, ri plii> d Un

l'ois iKuis avons dii nous verrouiller d;ms nos caltiin-

p(Mir, à |;rand labeur, apprendre à peileetionner noli

t'xécnlicni.

Les l'oslnmes étaient fort diseulés el exeilaienl un in

nieiise inl(''r(''l : la l'ornu' el la r.u'im de> robes, la lidni

ici

(H



Lt: THÉATKK HOVAI. Ill iMH.i;. U7

(•;ili(m (les |>ei'ru(|nes pour l(>s(iut'll('s on dut i'(M-oiirir à

r(''toii|)<' et aux loisous des hœut's inusfjués, lucllaiiMit à

l'ciirouvc (les mains ol des cerveaux élratiiiers jiis(pu'-l;i

il ces occultations |)aisil)les. Quel slatislicien noniltrerait

lo aii;uilles cassées, les (loii;ts picjués, avant (jue ridéal

de nos» couturiers » aniateui's eut |)u revêtir uru» l'orme!

Les coiirle-pointes (Tèdredon devenaient les robes d'une

(iiiiimante princesse orientale; de vieux unilormes enri-

chis de iialons et de cliiMjuant avaitMit l'honneur d'Iialiil-

lir nii niai'((uis du dix-septiiMue siècle; un sorcier juif du

iiKiycnàiic venait essayer ses malélices sur la scène dans

mil liou|tp(dande de coupe ti'op évidenuuent cléricale.

La liante direction (\vs « comédiens ordinaires du

l'ùlc » était dévolue à l'iidafiiiable Ei^crton ; Moss inveu-

t;iil et peijiuait les décors; Aldi'icli et son piano, l'un

;i>sis devant l'autre, composaient l'orchestre, et certes

celui-ci ne laissait rien à désirer. Les deux troupes luttaient

il (pii mieux mieux ptmr diveiiii' l'assistance, et si leurs

lidenfs liistrioni(iues n'étaient j»as toujours du premier

ordre, le zèle et l'éuorj'ie des acteurs lurent au-dessus

lie tout éloye.

Puis lii-has, nulle crainte de silllef malveillant ne

vtMinit paralyser les « moyens » de la troupe. Le criticim'

(le théâtre est un tléau (|ui ne s'aventure pas au dclii du

cercle arcti([ue. Tous les hahilués du « Théâtre Uoyal

(hi l*ùle — réouvei't après une relâche de viniit et un ans »

arrivaient avec la terme l'ésfdnlion de plaire ou d'être

ciMilents; partant, ils se retiraient satisfaits. Le proloi,Mie

suivant, écrit par M. l'ullcn, fut récité à l'ouverturt' de

lii « saison », le 18 novendire 1875 :

Salut à vous, amis! Vos iniliil;;i'Mts sonriri's

.Seuls oui déjà .suffi pour lassuirr uos «(Purs,

Nous ne redoutons plus de niorduutfs satires.

Ni cr(''crasants dédains, ni di' lazzis nioi|u<'urs.



118 LA MKIl (.LACti: DU l'OLK.

liM/f'/'/e (lo:t en paix sons la glace polaire,

Le soleil a (jiiillé luilro horizon bninienx,

Et, privés des rayons qui les doraient naguère,

Les cristaux des liunimocks ont perdu tous leurs feux.

Mais douce cl récliaulTaiite, et, du fond de notre âme
Projetant ses clartés sur ce sol incléiiu'iit.

Dans notre cojur eni|)li d'une secrète flamme,

La lampe de l'espoir brnlc éternellement.

Kn vain le jour s'enfuit; d'ini[»énétraldes voiles

Enveloppent en vain et la terre elle ciel,

Dans les plus sjMilu'es nuits, sans lune, sans étoiles;

Nous garderons encor notre joyeux Noël.

En vain, autour de nous, la neige tourbillonne,

Sur ces Ilots congelés par l'éternel liiver.

Toujours en longs éclats notre rire résonne

Aux gais pétillements de notre foyer clair.

Depuis longtemps déjà sur ces lointaines terres,

D'autres (Mil, connue nous, albimi' ce foyer..

Quels labeurs, (piels périls ont allVonté nos pères

Nous qui leur succédons, pourrions-nous l'oublier?

Soit que nous redressions les tréteaux du tbéàlrc.

Soit que, pour l'avenir, retrempant nos esprits,

Nous rêvions de marcher, d'agir et de coud)allre.

Que faisons-nous, sinon ce (pi'ils nous ont appris?

IMus favorisés ipi'e\ix. ilans notre part du rùle,

Nous parcourons des bords qu'ils n'atteignirent pas;

Et les ais frissonnants du Tlièiilir du l'dle

Se dressent sur un sol encor viergi- de pas.

Mais tout en savourant l'orgnoil de la victoire.

Nous retrouvons avec de secrètes douceiu's.

Dans le livre liilèle cl jnsle d(! Tliisloiie,

Les triomphes nombreux di' nos prédécesseurs.

Et mainfeiianl, amis, (|ne la toile se lève!

Et si, par nus ellorls, vos ( (l'urs sont égayés,'

Si cette heure vous sembli; et plus douce et plus brève,

Nos modestes efforts seront cent fois payés.
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Le bon vouloir étant notre uiii(iue science,

Sans doute bien souvent l'intérêt languira.

Mais qu'une^ inépuisuhle et temlre bitMiveillmce

licmitlace laryenit 'it tout ce qui niainjucra.

A nos gaietés pourtant ([neli^ue regret se mêle:

Celle à qui notre cœur s'est donné sans retour,

Notre œil la cherche en vain. Hélas! où donc est-elle

Avec sa voix calmante et ses regards d'amour?

Près du foyer désert, la femme bien-aimée,

La vieille mère en deui! la sonir pleurent tout bas.

Et tandis qu'elles vont et viennent, leur pensée

Sans se lasser s'attache à chacun de nos pas.

Par delà l'horizon, dans les brouillards du rêve.

Elles laissent errer leur grand œil tout songeur,

Se demandent quelle est notre vie, et sans trêve,

L'àme vole vers l'àmc et le ctrur vers h; cœur.

Que" Dieu qui nous conduit, dans son amoiu- immense
Préserve de tout mal et garde en sa bonté

Celles qui, loin de nous, attendent en silence,

Et le cher vieux pays que nous avons quitté !

Ce début, chaïKk'inLMit applaudi, l'iit .suivi du lever de

rideau, j)uis la troupe passa ii rexécutioii du pi'uiiraiinue

(pii portait ce qui suit :

TlllilATllE liOYAI. Di: l'OI.E

JEUDI 18 CorilAM

Réouverture, par la célèbre et nombn'usc société dramatique des

IIYPEUIJOHKENS!

Sous le patronage distingué du capitaine Narcs, des membres de

i'ex|ié(liii()ii in'cti(|ue, de la noblesse et de la haute société du pays.

La ré|iutation de notre personnel n'est plus à fain; ! Le inonde
ciitier sait que le directeur ne s'est épargné ni peines ni soucis

jmiir s'assurer le conciiurs de la fine tb'iu' des artistes; — les dames
siml tdulfs Anglaises. — Les arrangemi-iits sct'iiiques, sous la haute
surveillance d'un peintre célèbre, le professeur Moss, sont de premier
onln- et surpassent tout ce que les siècles passés ont produit de
plus parfait.
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L'orcliostre, dirigé par il signorc Aldrichi (de Miiari), sera aptn'écic'

à s'i juste val ,'ur par l'audituiro distingué auquel nous ouvrons nos

portes,

A sept heures trente, comnicncera ropi-ra-boiiiTe :

Le passage cio la Mani-ho.

PEU SONNAGES.

Léandre Hclicspont M. Stl'Ckhkrry.

M. Coiitrchalancier M. Woolley.
M. lU'grattier, maître d'hôtel M. Huhroughs,
M"" Hellespont M'" FBANCOMni.

M"" Veneer M"» Maskelli.

(La scène se passe au temps actuel et dans un falon du paquebot de Boulogue.'i

Intermède, dix minutes.

Pendant C8 temps, le fameux ténor, M. Stone, exécutera

Le Barbier Irlandais.

Après quoi, on commencera l'abracadabrante tragédie comico-

burlesque,

Vilikins et sa Dinah.

PERSONNAGES.

Maître Grumbleton Griffin, riche marchand de

savon à Lon(lres, père de l'ingénue Com. Maukham.

Baron Hoski Humble, descendant en droite ligne

du bedeau si connu, amoureux d'un comi(iue

désopilant M. Egerton.

William Wilkins, devenu universellement célèbre

sous le nom légèrement altéré de Vilikins, jeune

apprenti, éperdùnient fou de M. Rawson.

Dinah Griffin, seule progéniture féminine dudit

marchand de savon, amoureuse de mondit

Vilikins M"° lît.ANC.

Scène I. — La pelouse, devant la maison Griffin,

Scène IL — Intérieur de la maison.

Scène III. — Derechef, la pelouse.

Dieu sauve la reine!

MM. Giffard et Synions, — Imprimerie du Pôle, Ruelle de la Trappe.
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Celle preinin'e (^xliil)ition des llypei'hoi'éons eut un

succès étourdissiiul : une iissisliuice des plus déiuoiislra-

livcs ;iceeMlu;iil de rire- el de Itr.ivos les innindros pa-

relev de (diacuii des acteurs. M"" lllaiic (.M. Wliite) était

nue eliarniaule pelitc Diiiaii de eiiui |)ieds huit pouces

(le liant, habillée à la Dolly Vanleu; les autres daines

('laieid non moins séduisantes sous leurs costumes de

l)ii)cart ou de niouss(dine.

Nos représentations dramati(|ues réussirent incompa-

lalileiiienl mieux (jue celles de notre conserve. L'espace

lilire à liord de la Ih'couverle étant encore plus restreint

(pie '( nôtre, il ralliit élever sur le floe un théâtre de

;:la('e. Dans cet édilice, superbe d'ailleurs, la tempéra-

liiic était, en moyenne, d'une vingtaine de degrés au-

dessous de /.(n'o. Les « dames » de la troupe ne pouvaient

se permettre le décolleté, et un observaltMir attentif

nViU pas man(|iié de distinguer des maillols de peau

(le plioijue sous leurs toilettes élégantes et légères.

Les deux programmes suivants montreront que, de

ti'iiips à autre, l'assistance était agréablemeid surprise

|i:ir rannonce d'un spectacle de tout aidre nature :
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NAYIllK \)K SA MAJKSn': \rALERTE

poi's i)i; ,ii:uDi 10 déc k

m

uuk 187r>.

Great attraction ! La dernière nouveauté de l'époque! !

I^c -Mngiricn du Xortlll!

(Pour un jour seulement!!!!)

PROGRAMME

La soirée commencera par Quelques mois sur la vapeur, M. Wootton.

Après quoi :

T-,o seul el v('>ri table Magicien du Nord

on route pour ses domaines Uyperhoréeus, montrera et démontrera

qucl(iucs-uiis (i(! ses pri)dii;-es inimitables de prestidigitation, parmi

lesquels il nous est permis d'annoncer d'avance :

Uieuf évanoui, le dé maijique,

La monnaie mystérieuse,

Le châle enchanté,

Grande opération chirurgicale, la montre raccommodée,

Le sac magique,

Le chapeau merveilleux,

Les métamorphoses variées, élonnanlcs, élourdissantes, épatantes,

d'un œuf et d'un foulard de soie,

La bouteille inépuisable.

Notre ci'lclirc piimislo, In lioiit. Aliiiuch, (liri},'cra coiiimo d'iiabitiulf

l'orclicKlrc. — Kiilii'O, sept liuures et ileinie précises.

Dieu sauve la Reine !

MM. TiiiTiirii ot Svnions.— Iinpriiiiorii' du Prtle, Ruelle de la Trappe.
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NAVIRE DE SA MAJESTÉ L'ALERTE

POPS DU JKUDI 20 JANVIER 187G.

Grande exhil)ilion l'nntnsnu»îioi'i(iuo

et

Festival de musique.

(.lu rommonccra par Quelques mots sur Vastronnmie, Coni. Maukiiam,

Illustrés pur des vues à la laiiteriuî uiaj;i(iue.

Après quoi,

Une série de panoramas en couleur des lieux remarquables

de l'Angleterre.

Esquisses photographiques de paysages et monuments étrangers,

l'uis.

Les étonnantes et surprenantes aventures de

Sinhad lo Marin

Seront racontées par le rév. I'ullkn.

Le rommandant Markiiam continuera par la reproduction exacte

et aiiiusante de divers spécimens

d'IIisloiro iiaturcllo.

Le lieutenant Aldhicii contera h; véritable et attachant

Gonlo du Tonneau.

On linira par des scènes hautement ooiniipjes.

Dieu sauve la Reine !

MM nifT;irf) nf Symoii». — Imprimorio du Pùl', Rni'Ilo dn !.t Tr,in|w.
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0(1 |)(Mit ci'iliijiM'r ces iiimist'iiit'iits, les drclaivr liicii

frivoles i»oiir des i,m'iis eiiili;ir(|iiés (hiiis une t'ntre|iii>c

sérieuse; |iourtiiiil ils coiiveri^eaieiil fous vei-s un son!

but, l'issue lavoriible de celle iiiènie cul reprise. Nos (>-

prits, récréés par ces distractions innocentes, ne sen-

taient plus le poids des heures, et les soirées du jeudi

ne furent pas une des moindres causes de la bonne santé

générale et de la hauteur satisfaisante à lafjuelle so

maintint le « baromètre social >> pend;nit cette lonjîiie

nuit de cent cinquante jours. On ne voyait point de fronts

moroses ni de i)hysionomies maussades; nous étions i^ais,

heureux, contents.

'



CHAPITRE XV

T R A V A II X ET AMUSEMENTS DE I.
' H 1 V E K

« La nuit, cdto <œiir aîiii'c, du jdur, réclamo

sdii droit de naissance, et la lumière s'cii-

V(de vors les cicux lointains. »

Donne.

« Comme un voyai^oiir qui a perdu sa

route ,1a lune errante chemine près du

zénith, dans le ciel immense i|uc ne sillonne

;iucun sentier; elle semhie haisser la tète et

se pencher à travers une nuée floconneuse. »

MlLTON.

Le soleil, je l'ai déjà dit, avait disparu le 11 octobre,

la nuit nous envahissait graduelloiiieiit; le "Il décembre,

ille attoiiinit sa plus i-rande intensité ; un « premier

Lomlit's » du Times nous servit à la mesurer : le no-

\tMiil)ro, à midi, en plein air, les meilleurs yeux de l'as-

M>taiice le lurent encore et avec beaucoup de peine;

l'ius tard, cela devint impossible. Pendant une quinzaine

(le jours avant et après le ^1 décend)re, il fallait (jue le

i ciel tut absolument serein pour ([u'on pût percevoir la

linoiiulre diirérence entre midi et mimiit. En dehors de

[cette période, une faible lueur paraissant vers le sud au

[milieu de la journée nous rappelait parfois la présence

[du soleil au-dessous de l'horizon.

Le "21 octobre, nous n'eûmes garde d'oublier l'anni-
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vtM'sairc du coiiiliaf de Tral'al^ai'. Nelson, le j^loriciiv

marin, avail rir nn de nos prnMirseni's dans les réninih

poîaircs. l^c coniniissarial servit nn dîner sn|terliii, ci,

coninie le léclainait la cii'conslance, nn r.rtrft veirc de

porto nous l'nt versr au dessert. I>eux superbes nit'ini<

étaient placés sur la taldt> : le prennei-, orné (rmi

(( pourtraict » du navire dans ses lani^cs de riiiver:

l'autre rej)résentait la lutte des Hottes ani^laise et IVaii-

(;aiso; au-dessous de elia(jue dessin on pouvait lire les

mots léifendaires : « L'Aiii^leterre attend ({u'aujouririiiii

chacun tasse son devoir! » Et certes, notre appétit, ex-

cité par ces pré|)aratif's splendi(l(>s autant (ju'aii;uilloiiiic

par le iVoid, devait répondre vaillaninient à l'appel!

Le 5 novendu'e ' est encore une de ces dates (ju'ori ne

laisse j)oint inaperçues. Le soir, l'el'tii^ie de Guy Fawbs,

dûment bourrée de pétards et placée sur un baril l);ii-

houillé de i^oudron, est piomeiuMî solennellement sur If

pont extéi'ieur, suivie ûi'<< tambours et (]('< liTres, joiiiiiit

la Marche de la Canaille; on la cliari:r sur un traîiicaii

pour la bisser ensuite sur la pointe d'un bummock voi-

sin, où elle est brùléi; en présence de Técinipaiie. L'm-

chestro donne de toutes ses forces, jusqu'à ce (pie

lèvres et les doigts des artistes frisent de tro|) |)i'c'si.

(({gelure ». La scène est siniiulièrement étrange! Lê>

li <ires silbouettes cb; nos bomnies, vêtus de jieaiix il'

plio(iues, sautiMit et dansent autour du manneipiiii em-

brasé; la tîamine brillante crépite sur le sommet ilt

l'énorme masse d'albâtre; à l'arrière-jdan se prolilenler:

vigueur les mais et les voiles du navire, avec leurs iw-

tements de neige, les moindres détails du c;réemeiitiii-j

cusés par la lueur du « feu de joie ». Un superbt; liallo

confectionné par Moss avec des bandes de papier de n'

1. Anniversaire de la conspiration des poudres.
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loiir, «Icviiit rire iiiic des « liniiidcs iillr.'ictiotis » de lii

>nin''t'. .\l;dlitMir(MiS('ni(Mit, ;i priiic r;iv;iif-<)ii lAclir (iii'il

|in'!iiiit IVmi cl se coiisiiiiiail en un clin d'd'il.

l'.fllc cnnincridion de nos iiinnscincnls ne doit point

l'aire croire (pTon néi-liiieàt à l)Oi'(l les .'dlitires sérieuses.

Les oliiciers s'occn|»;iienl s;iiis ndàclie (]('<• li';iv;iii\ de

leurs dépaiienienls respeclil's : oliservalions nia|inéti(|nes,

i'lt'ctri(|iM'S, Miétéoroloi:i(|nes; analyses specirales ; études

sur les marées, sui" la polarisation de la lumière, sui' les

cliliirides; estimation de pesanl<'urs spéci(i(|ues. (les iu-

vi'sli<;ations étaient le plus souvent rendm's dilïiciles et

jH'iiililcs par le déconlort extrême (pTcdles entraînaient;

iil'iillait y procéder (W^^ heures durant; et, pai' une tem-

[n'ialiire déjà descendue bien au-dessousde zéro, ce n'est

jKiiiil cliose aisé(^ ([ue de se servii' (rinsirumeids délicats

iloiif la mameuvre, nuMue dans nos climats, demaiule les

|in''C!uitions les plus unnutieuses. Devenues extrénuMuent

liMi^iles par suite du froid intense, les parties mobiles

qui les composent, les aii^uilles par exem|de, se hrise-

laii'iit inlaiHihlement à la moindi'c (diule, et cependant

il ost impossible d'y toucher les mains niu's. Autre in-

ninvénient i-ravti : riialeine se uèle sur les verres des

N'Icscopes et des miroirs, sur les aies et les verniers {\o^

iiistrinuents. D'ailleurs, la plupart de ceux-ci, désori;a-

iiisés j)ai' la co!itracti(»n inéi:ale ([('< métaux dilléi'eiits

i|iii entrent dans leur construction, deviennent absolu-

iiiiMil inutiles dès ({ue le thermomètre descend à un cer-

tain niveau.

I.i's parasélènes et les aurores boré'ales lurent plus

iinpientes (pie remar([ual)les; aucune ne mérite une

iiK'iitidii particulière. Cfs phémmiènes, suivis avec soin,

lit' laissaient pas de donner du travail à nos asti'onomes.

lit iréiiéral, les aurores boréales se réduisirent à de

l'ililt's lueurs dardées à travers le zénith ou loriuant un
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air invgiiliei' dont les pointes leposaienf sur l'Iiurizdii;

elles furent presque toujours accompagnées de l'iiihles

taches lumineuses.

Aux heures marquées, la lune revient dans notre ciel it

Passe en lôvant sous son voile argenté;

chacjue retour de notre satellite est attendu avec itii|ia-

tience et accueilli avec bordieur : son éclat nous coiisolr

des ténèbres attristantes de l'hiver. Si le temps est beau,

on profite de ces journées «i lunaires » pour expédier Li

besoune du dehors.

Même pendant ces heures où notre belle visiteiix'

imus prête ses rayons, il ne serait pas prudent de s'iivcii-

turer à (|U('l(iue distance (h; la côte : la brume on li^

nuayes, voilant soudain « l'astre iiu front d'arm'iit •.

replouiieraient dans la nuit l'iidortuné voyageui', (Irsui-

mais iiuapable de retrouver sa r(uile.

Dès le début de riiivei'nage, on s'était occiipé siutoiil

de régler la questi(ui d(î lii j)romenade (|uotidiemie, |)iii-

meiuule d'autant jdus urgente ([ue l'almosiduTc (lt'>

cliand)i'es était forcénuMit ;iu-dessous des exigences du

service de santé. Le capitaiiu' tint sévèrement la niaiiiii

ce que chacun prît tous les joins sa part d'exercice en

plein ail', et notre iid'atigable docteur orgaiiis.'i sur 1'

floe, près du navire, une « allée » (h; lu'uf cents iiièln

de long, jalonm''e tons les deux on ti'ois pas de petits t,ij

de conserv(>s de fer-blanc, vides, bien entendn ; iiit'iiii

dans les heures les plus obscures, on s'y lanviiit iiv<'

coidiance, et le nondji'e de l'ois (ju'ou l'avait ;ir|M'iiti'

dans la journée formait, pendant le repas du soir, iiinl'
|

sujets de conversation les |»lus habituels. Tant i|"

la nuit nous interdit des courses plus loinliiines, ce di
•

inin resta la promenade à la mode ; il re(,iit le n"'
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(|(. Avt'mic (l(.'S l);uiios », crapirs ralléc isicii comme de

llydf Pai'k.

^'oll•( plus lii'ande épreuve doMiesli(|ue lut cerlaiue-

iiKMil le palt-patt eontiimel des jïouttièi'es dans nos eui-

siiit's et piir loul le navire; il fallut retiier les livres do

li'ins élaiières et des lieux divers on ils se trouvaient en

(•(!iil;i(l iivec les parois on les hanx. lni|)ossil)le la nuit

de jiiiraidir nos cadres et d'avoir (|nel(|nes heures de

>iiMnti'il, si U(nis ne prenions la précanliou de clouer au

lihiluiid on de teinire au-dessus de iu)s tètes nue vaste

(iiiivcrlure en ,unise de ci(d de lit. N(nis essayàuu's dci

tiiiil ! Les iiouinu's pour leur cliainlire, les ol'liciers pour

li'iiis cahines, s'iuiiêuièreul à combattre cette Innnidité

iibiippiirlalde (|ni auitineutail à clia(|ne élévation de la

t('iii|iérature. In (Tenlre in>us alla nuMne jns(|u'à l)rùler

t'ii un seul Jour, en (uitre de sa lampe, cinquante-deux

(iiaïuKdles, dans le l'allacieux espoir de sécher à loiul sa

ccllide; en unnus de (|iniraule-linil heures, l'adversaire^

t'ii avait l'cpris possession; et pourtant, pendant cette

illiiiiiiiialiou « a i;iorno », notre ami avait réussi à porter

lit température de i dei;rés à ;2t! Lorsqu'on est assis

dovaiit sa tahie à écrire, il est décidéunnit lachenx do

recevoir des douches incessantes sur la télé et le dos,

;iibsi bien (pie sur votre papier! lu de in>s oriici«;rs,

plus avisé (|ue tons les auti'es, avait enipiu'lé un |tara-

|iliiie : il ue nian(|ua pas de linslaller an-dessus de sa

tliiiise, où il trôna désormais, à Tahri des iicnittières et,

|Mi suite, de la mauvaise Innneur.

Ihi nraccusera peut-être d'aU'eclatiou si je dis (|ne,

'liiiaiit riiiver, nous accueillions assez nnil tonte hausso

ilii lliernimnètre : vêtus comnuî nous l'étions, de manière

' l'isisler aux }irauds froids, la « chaleur « nous fatiiiuait

l'iisitiveuu'nt, dès (|m' la tempéralnic extérieure montait

'' l'Iii'» d'iiio' quinzaine de de;;rés au-dessous de zéro.
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iS'oti't! soiilo consolation, c'est (iiTalors on ouvrait tonfps

i^randcs les portes (jwi condiiisaienl en bas, pour per-

nu'ttre lariicnient ia eirculalion de l'air, l'ne l'ois, en

novembre, le lhernn)niètre niarijua - .">"
; en (léecnibrc,

nous l'avons vu à --"1". (le furent, il est vrai, des lioiids

accidentels el temporaires évideinnuMil produits |i;ir

des l)ourras(pH's du S. (). Toute hrise surveiuie |k'ii-

dant riiivernaiic élevait invai'iahlemenl la tempcraluiv:

jamais le thei'momètre iH' descendit si lias (pu» les joni^

où l'atmosphère était (dairc et cahue. A cliaipn- leni|irli',

le pack, (pM)i(pie toujours slalionnaire, i;émissait et i^ci-

iiuail plaintivement ; il nous send)lait entendre les cla-

nuMirs de tout un peuple de iiuomes emprisonnés sinh

la mei" coni;('lée, se lamentant de leurs iiilorlunes el siip-

plianl (ju'on les arrachât à leurs cliaîn(>s de cristal, l'ir^

de imus, la jeune i;lace s'étoilail d'une l'acon alarniaiilc,

(les crevasses se Ibrmaienl avec un crépitement sec it

liref; la surface du lloe, plane juscpi'ici, devenait rii-

j;ueuse et im''i;ale
;

Kllc craquait, ^roiidail, liiiiiail cl, rugissait

comuH' la hampiise de VÀHCicii Marinier.

(le mouvement des lilaces, (pu'hpu' peu ini|tortiUil (piil

fut en réalité, auiinieidait la pression du <-lianip sur li'>

parois de VMorte. Il ne nous causa jamais d'avarir.

mais le navire en vint peu à peu à donner de phisii'iir-

dciii'és à la hande. Nolic provision de vin étant ;isn

restreinte, les c(unniissaires, à cheval sur le rèizleiiu'iil,

ne voulaient pas (l(''pas>er deux verics par persciiiit

et par joui". Or, ce lalonmiiic du hàliment avait le ichiI-I

tat déphu'ahle (pie les ;i(d)tdets \w pouvaicMit pins itP

remplis jus(pi'au\ Inu'ds, suivant l'usaiic anli(pn' et ^"-l

Icnntd, observé depuis noi: > départ, dette infrai'linii
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uns f( droits » causa dans l'assislanco un certain mccon-
tciitoiiiciit, mais l)iont6t ou s'avisa d'y porter remède eu

|)l;H;aiit sous les verres des cales eu biseau qui (iuireut

par lions assurer une ration à peu près intèi^rale.

Rendons à ces incorruptibles administrateurs la justice

de dire qu'ils raclielaieiit leur sévérité par l'empresse-

ment avec lequel ils célébraient l'anniversaire de chacun
(Feutre nous; le dîner, aussi luxueux (lue le permettait

l'i'ventualité de trois hivers à passer dans ces ré'nons

(tait terminé au dessert par le verre de vin de Porto

(|iie, régulièrement, nous iw recevions que deux fois par
semaine.

La (( composition » des lestins lut toujours l'objet de
iiK'ditations proloni^ées \H)ur ceux qu'on avait chargés

(le cel importajit devoii-, et sans (in étaient les colloques

auxquels donnait lieu la rédaction du menu, avant qu'on

In remit aux mains de l'imprimeur.

Aux alentours du jxMe, on ne saurait raisonnablement

compter sur une grande variété de plats; ïuais le remède
osl bien sinq)le : servir les mêmes choses rebaptisées de
lumis (linérenfs. Ou s'en acquittait à merveille chez

nous, comme ou en jieul juger par h; menu ci-dessous,

le pieniier livré aux typographes :

0» mus la souhaite honne et heureuse et accomparinée
de In'iiHcnup il'autres !

MENU'

POTAGES

Mulligal.nvny.

POISSONS

l'épouses à la couverture de laine.

I Kii franijais dans le texte, et ecipii' loxtiiellenient.
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Petits p;\tcs (l'Immnrfl à la chasse '

Rognons à la pain rôti.

RELEVÉS

Mouton rôti à l'anglais. Langues sur Ginihalles.

ENTREMETS

Poudin aux raisins.

Blanc manger à la liuuiinnck.

Petits pâtés (l'hachis à la place d'Ecclcston.

DESSERT

Poudin glacé à la llyperborécnne.

Figues. Noce.

Gâteau à l'Irlandais.

Café et liqueur à la .lesson.

H novembre 1875.

Dès que le navire eut j)i'is place dans ses qnarli(M'>

(l'hiver, on avait reeensé avec soin tontes nos riclicssi'-

en viande fraîche, j'entends par là celle des hu'nl's iiiiis-

qués tnés par nos chassenrs et des nionlons eniiioitt'>

d'Ani^leterrc. Les calcnls clahlis snr le jucd (Www liviv

par homme, il s'en trouva jnste ponr (juatorze l'ois, ctst-

à-dire ponr deux repas tonles les trois semaines. INii-

sant que nous en retirerions pins de hien, le doctmii'

demanda cjue ceux-ci eussent lien pendant deux jour-

nées consécutives. Quant aux conserves, nous en avioih

en grande ahondam-e.

Pour la hière, dont nous possédions dix pièces, expres-

sément brassées pour nous [)ar le lameux Allsopp.uii

décida d'en donner dtu\ l'ois par semaine, tant (pi ini

hai'il serai! en perce, sani' a ne servir alors (piHii'

demi-ration de hoissons spiritueuses.

I. Le cuisinier se nonunail llunt (chasse).
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On lisait tous les joiirs la prière sur le |)oiil extérieur;

le service divin se crlrhraif dans la lialterie hasse, et le

|iicinier dimanche du mois, le chapelain donnait la com-

iiiiinion. Mali^ré le prli! noinhre (riioniines capables de

foiiiier le cIkimic et le p(Mi de temps à consacrer aux

(•tildes musicales, le chant des canti(iucs ne laissait pas

Uv\) à désii'er. l'nllen le diri.ycait, tandis (ju'Aldi'ich,

iiniliie de le dire, Jouait raccorn[)ai;nement sui' un

harmonium dont le Vnh'uvt'U.v nous avait l'ail présent à

Disco.

Le premier du mois, oCticieis et matelots stdiissaieiit

un ndnuticuv examen de la part kWs docteurs (|ui leur

|i()sai('nt de nomhi'euses (|uestions; ces inspections men-

suelles constatèrent tout l'hiver un état sanitaire des

plus satisfaisants.

Personne, sous aucun prétexte, ne |)onvait escpiiver

les deux heures réiilementaires d'exercice (mi pleii\ air.

Eu i;énéral, tous nos licns, moins les cuisiniers, maîtres

d'hôtel ou domestiijues, travaillaient dehors sur la i^lace,

l'tcelaciiuj heures par jour. Les Montai,Mies russes ou

[ijutôt canadiennes lurent un divertissement des [dus po-

pulaires en même temps (jue 1res utile |)oui' l'hyiiièp.e.

Dès (pu' la lune reparaissait, on couiail a (jucdijue col-

line avoisinante sur le sommet de Lupudle on hissait un

traîneau à chiens ou (|U(d([ue tianspoi't léger. Deux ou

trois hommes s'y asseyaient et se lam.'aienl sur la pente

aune vitesse de cent kilomètres à l'heure. C'étaient des

rris, des paris, des luttes, une joie délirante. Les

« courses au talus » taisaient fureur; mais la mameuvre

n'eu est pas facile, et comme nos automédons n'avaient

qu'une conliance médiocre dans leurs talents, s'ils

voyaient le véhicule en passe de dérailler, ils se précipi-

taient en dehors et roulaient sur la neii-e, heureuseiiuMit

assez molle pour les garantir d'accident.



161 l>A MIT, CI.ACfiK HU POLE.

IJavvsoii, (|iii avait s(''joiinir d.iiis rAiii(''ri(|iir du Nord,

a eu riioiiiH'ur (riiilrodiiiro cvi aniiisenuMit dans les

n'irions polniros de la Tcvvi' de rii'iiiiioll. Il rondiiisai!

son « tahoiiijan » avec nno dcxlrritr nicrveillcusc
; jiar-

fois, avec l'un d'entre nous, il osait se laneer du soniiuL't

des floebergs escarpés qui se dressaient pi'ès du navire.

Ma pauvre Nellie ne put jamais comprendre ces courses

si rapides; elle sautait autour de moi, aboyant avec Iré-

nésie, quand elle me voyait jjreiidre place dans le traî-

neau, et, désespérée d'élre bientôt si loin en arrière,

elle se démenai! dans la neii;e pour essayer de nous

suivre.

iMa brave petite amie supporle admirablement cette

teuipérature. IMns le l'roid est vil", plus elle parait ijaic,

courani de droite et de liancbe en l'aisant vobn' les ncvés

autour d'elle, et saisissant dans sa gueule des morceaux

de glace qu'il faut j(Mer sui' l(> lloe afin de lui donner le

plaisir de les rapporter. Nous n'oserions les toucher les

mains nues, et ccpcMidant, lors(iue le lliei'iuomélre

mai'(jue — 40 ou 50 degrés, nous avons vu Nellie garder,

des beui'es entières, des IVagmenls de glace, de pi:'!!';'

ou de mêlai. Ihu' seule cliosc eiuiuie la bonne vieille

bête, c'est lors(|U(» la lu'ige se dui'cit et forme ])elole

entre ses orteils, .le lui confeclionnai deux jolies paiics

dt; mocassins de flanelle; mais ([uoiqu'elle les jjorlàt vo-

lonlif'rs et sendjlàl Hère de cette parure, on y renonr;!

bienlùt dans la crainte que, serrés auloni' (\o, la jambe

conime ils devaient l'être pour (Mupécher la palb* de se

décbausser à cha(jue inslaid, ils n'eussent pour résulla!

d'enqtêcber la circulaliou du sang, et, par suile, d'ame-

ner des IVoidures. En somme, ma Nidlie se liia adiiii-

rab!»Mnenl bien de riiivernage, et la belle saison la li'ouvi

en parl'aile sauté. Elle m'i>scorlait fidèlement |)arl()iil.

me suivant à la prouu'uade ou couchée en rond à \ne>
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|)ii'(ls jXMidaiil les lonj^iics Ikmh'cs coiisjicnM^s ;i:i\ obsor-

valioiis iiiai;iirli(|ii('s. La iiiiil, cllr doriiiail sni' iiii l'au-

tciiil dans ma ("al)iii(', [K'Ioloiinro suiis iiiu' pcliti' coiiver-

tiirc !)rod(''(î à son cliilIVc.

Aussi l)i('ii, |)iiis(jii(' j'en suis à la i;(Mit ciiniiio, je puis

ivvciiir à nus coiirsifis t'S(|uiiuau\. l'cndaui le voyait

irAldi'icli au c;i[) Josi;i)li Henry, un(> de ces hèles, Sallic,

jii'isc d'atlaiiucs nerveuses, dul, rire dételée et aban-

ildiuiée sui' le lloe.

l iK! semaine plus tard je li'avei'sais les mêmes i-laces;

nous aperei'imes un animal (|ui mareliail sur l(>s traces

(le laearavane; c'était bien la pauvre absente, mais tous

nos a|ij)els n'eui'ent aucun succès. Le jour, elle nous

l'scdrtait de Inin ; la nnil, eHe rôdait autour du bivouac

lioiii' lecueillir les dèbi'is de pemmican ([u'on jetait

('\[»i'ès. I)(''jouant toutes les tentatives de caplnre, (die

(lispai'aissail dei'rière les Iiummo(d<s (]('.> (|u'oii Taisait

mine de s'occuper d'elle. A ([uati'e milles de lAlciie,

iidus ht j)erdimes déliuilivement de vue.

An milieu des prèparalifs de l'iiivernaiic, Sallie l'ut

coniplèlenn'nf oïdiliéi', v\ depuis loiiiitemps nous eu

avions l'ail noire deuil, (piami, vei's le mili(Mi de dé-

ccinln'e, plus de deux mois ajtrès notre retour à boi'd,

on distiui'ua dans la pènond)re un animal errant sur la

^dace. C'est encore Sallie. On l'appeMe, on lui ollre de la

iK'iin'ilure ; rien ne la (lécid(! à s'appr(tclu'i' davantaiic.

Ses anciens camarades lui doiuu'nt la chasse td l'obliiitMit

il se rél'uiiier dans le pa(d\. Llle reparait le liMnlemaiii
;

cette l'ois, on parvient ù la reprendre. La malheureuse

n'avait plus (|ue la peau et les os, mais lujs soins la re-

mirent bien vile, et elle lui, au piinteuijts, le nuMlleur

collier de l'aUtdauc.

La pauvre hète ne nous raconta point comment elle

s'iiail tirée d'aU'aire pemiant sa lonjiue absence. Un su|i-
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posa d'alionl (ju'cllc; avail pu s'iilliiclicr à quclciiic haiidt^

do lou|)s, mais nous ne drcoiu rimes ancmi indice de la

présence de ces carnassiers à celle épo(|ne de rannt'c. Il

n'est pas non plus proltahie (ju'cdle s(> lui nourrie des

débris de cuisine ou de morceaux arrachés à ses anciens

coni|)agnons, car ceux-ci ne paraissaieid poiiil la recoii-

naîlre et la Irailaient en éli'ani;ère. Kiie aura dû, sans

doute, se contenter de lemmini-s ca|)lurés sur lalerrc;

ces minuscules roni^curs étant |)roljal)lemenl les seidcs

créatures vivantes qu'on eût pu trouver dans ces paraj^cs

en dehors de notre petit cercle.



CHAPITRE XVÎ
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V'oii'i iiiplro plus doiico frlu;

Jiniiiu (m vieux, (|mi' cliiii'iiii s'iipprôlo

A l'ire ('(iiiiiue un ('eolicr.

N.iriîuant les i'ij,'ui,'urs île ih-i'eiiibre,

Oiuiuis (II! liori'e cliiique cliniiihi'o,

Oriious de Ikmix cliaquo pilier.

T<uis les fdvors (les voisins fiuiicnt,

Los hùchns de Noël s'allument,

Les fours sont pleins (l(^ venaison.

I.es liroclies liiurnent par conlaine,

l'^l l'atMiDspliève est toiiU- pleine

Do suaves exhalaisons.

Laissons !o rhaji^'rin à la porte,

Et, s'il y meurt de froid, ipi'iiuporlc?

Nos gaietés n'en soutlriroiit pas.

Sous des luouceuux do vii:tnailles,

Nous lui ferons des funérailles

lU nous clianteriins son trépas.

WirnK.a

l.t' "Il <l(''ceinl)re, la joie rt''|4iiait iiii loi^is;, le soleil

alttMiiiiait ce jour-là sa plus i;raiulo (h'cliiiaiiîOn inéri-

(li(iiiale;il clait arrivé à la liinilt' de sou voyage pour

retourner vers le nord, e'est-à-dire vers nous. Le temps

avilit marclu'» à Ioniques eiijaiiihées; Noël fraj)pait à la

porte que nous n'y son|iions pas encore : sa venue nous

lui aimoneée parle parCiiiu de cuisine se répandant par

11' navire et avertissant les intéressés que les préparatifs
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du losliii coiiiiiiciiraiciit tout de l)uu. Les (•(unniissains

iivaiont ouvert leurs trésors; nos ('o(|s y |)uisèreiit à dis-

erétiou l'arine, caisiiis secs, fruits eouservés; et en |»liis

do la ration ordinaire, (ni leiii' livra, |iar Innuiie, niic

livre (l(! Ijo'nl' uius(jné et autant de mouton. La veille et

l'avaid-veille, rétjnipaiic eut un (juasi conité ; toutes les

iuiai^iiiatioiis purent se doiuier carrière, et chacun tit de

sou uueux [»(»ur que notre iNoid se passât le plus i;ai(meut

possible. Eu outre de la l'èle du vieux pays, nous avions

H célébrer réj»o(|ue où l'hiver s'acbeuiiiu' pour le départ;

cha<iue heure allait nous rauieuer plus près de ce soleil

que nous souhaitions revoir avec une ai'denr passionnée.

Pour uiu' coniuiuiiauté placée connue la noire « au delà

des limites et des soiu'is de ce monde », Noël est un de ces

jours (|ui servent de points de re|)ère : on l'attend avec

impatience; ou se le remémore avec bonheur.

Eu plus des provisions fournies par le Liouverucmeiit,

la munilici'iu'c; de noudireux amis conmis et inconnus

nous valut bien des objets (jui ont c(nitrihué ;i faire île

ces lieures une fête que nos hommes u'ouhlieront jamais.

Avant notre départ d'Ani^leterre, les dames de Qneeiis-

town avaient pré[)aré pour les deux navires deux {iran(i(>s

caisses contenant des cadeaux utiles et uumuc précieux,

réservés pour ce grand jour. Chacun des officiers eut son

petit pa((uet, à lui adressé personncdlement ; chacun des

matelots eut un joli présent. L'idée était aussi lu'iive

qu'iiiiiénieuse : nos belles bienfaitrices auraieid dû voir

la joyeuse surprise de tous lors([ue le fameux colis fut

ouvert.

}\. Mason, l'inventeur d'un jouet ([ui a lait époque,

avait eu l'attention de m)us donner toutes sortes de petits

articles destinés à décorei' la lable ou un arbre de JNoël.

Kniin, et ce ne fut pas la moindre de nos joies, ini

facteur, en costume ofliciel, nous reuiit à tous, eu main
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lu'oprc, Mlle Icllrt' |)ort;ml noire iioni cl noire adrcsso,

cl nniiiie (riin linilirc (liinn'iit ul)litt''rr. ljn> jeune lille,

jinrenle (k^ Tnii de nous, aviiil en Taiinalde prévoyance

(ic préjiarer pour Ions, (d'Iiciers el niahdols, une snperlte

ciii'le enluminée, nous souliaitant (^ bon et joyeux Moël »,

et de prendre la peine d(» doniUM' à cliaciue nnssive

l'apparence irèli'e ai'i'ivée en droilnre par le o dei'iiier

courrier ».

La veille de iXoël s'acheva donc au milieu de la juhi-

lalion la plus jjarlaite. Le piano, li'ansporlé du carré des

(illiciers dans la iiiand'clianihre, i;ouverna les (juadrilles

iiis(|u';i plus de on/e heures. Tout marin de LKtat est un

ilanseur enraiié, « chacun sait cà ! » Pourvu (|u'il puisse

Irouver de la jnusicjm' et un vis-à-vis, à (juel'jue sexe

ipTil ou elle appartieiuu', il lance ses jaiid)es en avant

jiis(jn";i ce (|ue la chaleur et répuisement le contraii^iieiit

Il s'arrêter. Certes, nos matelots ne tirent point exception

à la rèi;le; tous et chacun jtrirent leur part au divertis-

sement et s'en domièreid à cieur joie. Le pauvre Aldiicli

n'eut pas un moment d(î repos. J)ès ([u'un aii' était lini,

il passait à un autre, l'olkas, valses, i;aio|)s, se succé-

daicnl sans relâche , les ol'liciers n'y mettant pas moins

d'entrain ((ue h's hommes de ré(|uipai;t'.

Noël se leva l'roid et clair; de léi;éres brises du S. 0.

vinrent seules interrompre le calme de l'atmosphère.

Pour le service divin, célébré dans la malim'e, la chaire

l'tait décorée de ramures artilicielles. Après le cidte, on

part pour !'(( Avenue des Dames »; en reidrant chez moi, je

trouve ma petite cabine parée de branches de houx à

feuillages variés, touchaide attention de <|uel(|ues-uns de

mes camarades (jui s'en étaient muins avant de (piitter

Hurtsnu)uth. Escortés d'un tambour el de titres jouant la

marche du Rosbif de la vieille Aiifjleterre, nous pro-

cédons il la visite du {|uartier des homnos; leurs a ap-
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pjirteiiHMits » sont oniés avec inmt «le drapoaux, de rlin-

qii.'int, (lo fltMirs arliliciclles, tandis (|ii(' les tables jiliciit

sous h' |»oids {\('<- l){)imos choses (|iii les couvrent, l.cs

fijîures rayonnent de s;uité et de honheiii'; on iiniis

accucilhï avec les coniplinienls d'usaj;e. Inutile de diic

(jne l'après-midi est consacrée aux diinses; AIdricli, vic-

time résii^iice, s'assied devant le piano. A six heures, cai'

pour cett(^ im|)ortantti occasion le dîner a été l'clMidé.

on se réunit dans le carré; à notre i^riinde surprise, inio

admirahh^ corbeille de Heurs piirl'.iitement imitées

occupe le milieu de la lahie, charmante attention d'une

dame récennneni admis(^ d;uis le cercle de notre « pa-

renté polaire y>. CiCs coi'olles aux couleurs hrillaides (|iii

nous |»arlaienl de nos demeures lointiiines l'ureul cncoiv

plus appi'éciées (pu* rexcellent dîner au(|uel nous allions

prendre part et ((ui se com[)Osait du menu, ainsi rédi^iiv

par Pulleu':

NAVIRE DE SA MAJESTÉ l/ALERTE

lîiio ;iiii|)l<! julienne où le h'-jiiniie cir.hanino

Et (les soles IVronL un excollcnl diMiiil.

iMiis, e(Me|('U('S, pois à r(''lé;;;uit nroun',

Et ])œur aux eliauipit,'nous, niiîls anglais s'il en l'iit.

Notre vieux (Iroi'ulanil. aux frolilcs soIiUules,

Nous ap|)oi'l(t à siMi loui* ini plal il'nu doux fumet :

Des montagnes de IxiMif aux lières aUitudes,

Dont un eou de mouton couronne le sonuiirt.

Notre appélil, s'en va; «li'-jà la eliose est sûre,

Nous ^rijpÇnotlons imi i)eu de jamiton pour finir,

Mais c'est tout. .Manj;er pins passerait la mesure.

Soudain île tous les oinurs part un vaste soupir,



UN NOËL \V\ .MKIiS POl.All'.KS. 171

Car nn vrai plnm-|Hiil(linfr, iiii inuldini: Ijiitunniqiio.

Ht'las! viciil il'appariiîliv ot iKiiis fait les \(!iix doux;

Sur son front rayonnant d'un ôrlat olyinpi(in(',

Hoposo avoc anionr la guirlande do houx.

Et des petits pâtés aux puissantes amorces,

Ho!;es siu' la blancheur éclatante des plats,

Sollii'itent encore un coup de dent, hélas!

Il(''l'is ! c'est une lâche au-dessus de nos forces!

Le ehampap;ne paraît. Vivat! buvons en chœur

A la reine; et donnons chacun un(> [lensée

A toutes celles, mère, épouse on liancée.

Dont le souvenir veilli' an roiid i\o notre cœur.

Et puissions-nous, joyeux, nous et nuire eoiifrère,

Fiers des luitins conipiis et des périls bravés,

Kn décembre prochain, nialgr»' le vent cnulrairc,

Saluer d'un iKuu'rah! nos amis retrouvés!

A ('(Mè (lu niomi, et dus à lu iiiriiic plume, nue autre

carte imj)riniée jiortait ces vers :

Noiii, N'oiH ! fête chérie !

A riieuro même mi nous parlons.

Tous les éehos de la pallie

Chaulent leurs joyeux carillons.

L'alléj;resse remplit notre àme,

Kt tous ces cantirpies d(\ llanuue

Que les cloches jettent aux cieux,

l*arviennent dans nos solitudes,

Et nous ôlenl mis lassitudes

Et mettent des pleurs dans nos yeux.

Harmonie iinniense et sacrée.

Tu nous dis (|ue dans nos cond)als

('.(lui dont la parole crée

Ne nous abandonnera pas ;

Qu'après nos bMi^is jours de fatigues.

Ses mains, de tendresses prodigues.

Nous rendr(Mil ceux (|ui nous sont chers.

Ah ! pareils à l'airain sonoie

Que iu>s cœurs énnis, dès l'aurore,

Lui jiîltent de pieux concerts!
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PcikIiiiiI le rcjtMs, le lamhoiir cl les lilVcs, ilc so'viic

voloiihiirc, nous (hniiiciil iiiic si-i'ciiadc vraiiiiciil assez

rriissic ; deux on liois |)t'lils discours vicniioiil Iciiiiincr

l(! l'csiiii; on l'cpicnd cnsnitc les danses, Nidic pari eu

n'a |ui f(''lrl)r('i' iXoël avec pins d'cnlrain, plus de IVatiT-

nidlc annlié, (pTaii iîiili( ii de ccllo pelilc bande d'explo-

rateui's, si loin de leurs loyers et scuis une lalilude (pie

personne n'avait encore atteinte.

L'examen rétrospectif des ('vénenients de l'anm'e nmis

inspire une i^ralitude pro!'ond(i. Kn dépit de diriiculléset

de daiij.'crs de toute s(U'te, nous a\(»ns réussi à inslalh r

le navire sous un pai'allèle (|ue les plus and)ilien\ (j'eiiliv

nous auraient à peine osé rêver. Sur terre el sur nici',

le drapeau l)rilanni(|ue Hotte à {\r> hrises ({ui n'oni eiKdic

aiiilé ceux d'aucune antre marine, el ([uoique rericii-

tation des terres vers le i\. 0. diminue ([indiiiu' peu luiliv

espoir d'iiiu' marche proloniiée: vers I(î inwd, ntuis ikmis

rahatirons sur l'étude^ des ccMes du Groenland el crilis

de la Terre de (ïrinnell : le retour du [)rlulemps sera le

siynal de l'actitm.

La umili('', d( l'hiver est d(''jii pass(''e : une nnil de cent

cini|uante Joui's i^araitrail liien nmnoloiu' à ceux «pii ne

savent se créer ni (»ccupalions ni amusenienis, mais |;ei-

sotme n'a eu le temps de s'ennuyer à bord du lion na\iii

l'.l/c/7('. Chacun désiie la venue du S(deil, l'erme daii< la

déterminaticui de travailler de toutes st>s Icu'ces ; nnlie

impatience de recommencer le trainaiic est aii^iiiséc |i;ii'

le souvenir lU's campa^iu's de raulonnu'.

Depuis le départ de l'expédition, un seul d'entre imn-

livait été malade, et sans les -gelures, les nn''deciM>

(lu bord auraient pu se croiser les bras, au UKiins (piani

à leurs devoirs itrofessionnels ; malheureiiseun'nt le^

doii^ts saisis rnreiit très buiLis à iiuéi'ir; an pi'cnii'i

(le l'an, (|ualre de nos « colii'eurs » de la saison preee-
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ili'iilt' s(> tronvîiiont niroro sni- l;i liste de riii(ii'iiuM'io ;

ti(ii> avaiciil dû siihir raMalioii du prand orteil.

Kdicrs de j^ardcr leur cadre, poiircux surtmil ces cinq

iiitiis de tt'iièhres fiireiit pénibles, mais jaiiiais on n'en-

ttiidil sortii' de leur honcluMine plainte, un niurninre;

ils paraissaient aussi jiais que pas un : la seule chose

i|iii les toui'inentàt était la crainte (jue le printemps

vcmi, on ifosàt leur permetti'e de pn'iidre part aux

vovai;es, et certes, si dans la suite le capitaine ne juiioa

|);is prudent de les adjoindre aux é(|uipes destim-es aux

explorations loiiMaines, ils sui'ent s'enijdoyer noblement

pt utilement |)our marcher au secours de leurs camarades

en détresse.

Jusqu'aloi's, en comparaison du moins de l'attente

;:riiérale, nous avions trouvé la lempéialure assez

.(louce » pour \\\\ hiver polaire; avant la lin de l'année

le lliei'inomètre ne descendit jamais au-dessous de

l.") dejii'és. Ce froid sei'ail parfaitement snppoi'tahle si

lies i^elures supei'licielb^s n'alfeiiinaieiit sans cesse

los joues et le nez des pronnuuMirs. Aussi les courses

solilair(>s étaieiit-cdles absolument prohibéi's. Dehors,

rinciin avait sous sa protection la liiiure de son camarade

il la surveillait assidûment |)(Mir donner l'alarme a;!

iiidiiidre siiiiie de morsure delà bise; (ui s'empressait

;iliirs de ivtablir au plus vite la circulation du sanj:. Les

'>:ivse-nionlai;nes pi'ésentenl là-bas de i;raves incouvé-

iiit'iils; ils se lièhuit sur le visaiic, ils le cachent surtout,

it enipèchenl ainsi votre gardien de s'apercevoir Ji temps

ilt'> IVoidures.

l ne des choses (pii nous frappaient le plus était l'ab-

>oiice pres(|ue complète de la vie animale dans le voisi-

ii;ii;(' du iiavii'e. . Les (juarliers- maîtres rapportaient

parfois (pn> pendant la nuit ils avaient cru entendre' le

liinlement lointain d'un lou|i; un jour les chiens esipii-
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iiiiiux, (•()ucli(''s en loinl (hiiis l;i iiciiic du lldc, s'(''l;iiicririit

soudain vers les |iassiivaMls cl liicnl une Iciitahvc (Icm'n-

pcM'éc poiii' i;riiii|>('i' à liord. (Icllc |(aiii(|ii(' snhilr, nous

IH' iHiiiics ratlrihiicr (iiTi'i la pit-sciicc de (|ii('l(|ii(' cir-

iiiissier, mais les i'ccIkmtIics les plus iiniiiiliciisfs n'en

iiiouli'èriîid point de traces. A rcxccplioii du silUcnirnt

ou plutôt des plaintes éli'aniics |ir(idiiites pac le souir-

veiueut et rall'aisseuH'ul i\v<. L;laces avec la uiaree, jr

silence; de l'Iiiver ne lut jamais lioulth'.

Cette partie de la mci' l'olaii'c, nous ne puiivous plus

(Ml douter maintenant, est composée de lloes l'ormidalilo

et massifs, roiiviaiic, non du ^td de deux ou trois lii\crv,

mais do cenlaim's de siè(des, la c ,iilace aux cosles de

l'ei')). Excepté sur les làves occidentales des Iles de llank<

et du Prince l'alrick, on n'en avait pas rencontré dr

send)lahle dans les l'éi^ions arcliipu's; nims lui cliei-

(diànu's donc une appidlation par laipudle ou put la desi-

gner, au moins piovisoirenn'nl. Après cpudipic discu>si()ii,

le capitaine iNarcs se décid;i à doniu-r à ce dései'l de fri-

mas (|ui nous barrait le im)I'<I, \c nom de « nn'r j'alee-

crvsticjue », de deux termes i^recs Try/yio:, ancien, el

xrj\t'j-zoi/)'j;, lilace; ce nuit n"a pa> ('te composé >nivanl \v^

l'èi^lcs pi'écises de ti'ansmissiiMi d'une lani;uc dan> nue

autre, niais il expliijuc bien le l'ail ipiil représente: un

loni; nsayc nous l'a rcmlu familier el en associe in\ini;i-

Idc.inenl le souvenir avec c(dui de notre délenlion dans

les forleresses de *i la (itdée ».

Les halos el les parasélènes fui'enl assez fréipu'iil»:

parfois nuMue niuis eiimes la surprise de voir les c(ir|i>

célestes se C(Muporter d'une façon Icirihiemcnl excen-

trique. On \int ucMis dire mi Miiiipu' Aldeliai'aii ' <i faisait

des sauts » dans le ciel; une conduite si inconvenante de

1. l/(i:il du laurcaii.
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I;i |);irl (rniic rtoilc nous ;iiin'ii;i liicii vile sur le noiit; do
l;iil, elle l)Oii(liss;iil diiiis rcs|i;ic(', (-oihhk. |ti'ist' de l'olic.

l/il!ii>i(iii rlail ciiusrc par la cliiil.' dans raliiiosplii'n' de
moh'ciilrs -lacrcs, si Irniics (jn'idlt's en dcvciiaiciit,

iiii|i<"ir('itlil)lt's, mais je dois avouer (|ii(' nous mimes
(|ii('l(|Uo temps à nous eonvaiucre de la non-iV-alilé de
((Ile ahei-ralion; en vain j'essayai (re\pli(|nec à nos
lioiimM's les l(Ms de la rélVaciicm liimiin'use, un de nos
i|iiailiers-maili'es écossais ci'oil eneore de ((uil son cieur
(pie celte d Irèès di'ôôle dV'toi-oi-le » a eu sous ses veux
Iclniniiv l'anlaisie de danser un cavaliei" seul.

l'eu après |(> retmir des cani|>ai;nes à traîneaux, laiulis

(pi un soir de 'celle Ionique nuit lums étions sur la rive,

Init allairés à constriiiic une Initie de neiiic, nous vîmes
Idiiiber à (jiiatre ou cin(| cents mètres un spleinlide mé-
Inire i|iii venait de parcourir le ciel dans la direction du
S. L. au A. 0. I.a <M)uleiir en était d'un vert émeraude
iii;i,i:iii(i<jii«', il passait lentement el sans Itruil et nous
iTMines d'ahord à (|md(|ne l'usée ou chandelle romaine
I'"""''*' piii" <iii de nos camarades posté à Tai^rièi-e du
ii;iv:re; an IkuiI de |diisieurs sec(nides el (|uaiid, d'aitrès
notre estime, il arrivait a di\ on duu/e mètres du sol,

il "(•lata soudain en l'eux ron-es el verts; d'antres oh-
sL'ivaleurs ra|ierçiireiil de dilléreiits points: c'est une des
l'Iiis Indies étoiles tilantes tpu' j'aie vues.



CHAPITRE XVIT

].}: NOI'VKI, AN

l.n vioilli' niini'o oxpin*, ol, diiiis les zones clininli";,

Gi'iiiissi'iil les j,'riiiiils liiiis, vciils du leurs doiiv tVissun^,

Un iKiii" crêiie do deuil voile les Imrizons,

Kl les iiinrs et les l.ii's, iii|iuiles ('Uier.iudes.

V.l 1,1 uidure est triste et leul est siuidu'i' iiuloui'

1>U S('|iul''l'e du |i'lU|iS écnuK' siiiis retour.

I.a jeune année niTivc, élineeliinte et liiTe :

Des !,'ei'lirs de rayons eiupiissent le ciel pur.

Mus d'ouihres sur la mer, plus de laelie à l'a/ur;

l.a vaiîuelelle danse et rit dans la luiiuiTe;

Tout est amour et joie, et de douées elaili's

l'ienneiit iMU'Ier l'espoir dans nos eieurs .illrisl('s.

.((11! cei-tes ! niille fois el mille fois lirureuse,

Celte iiniiee eneor jeune, (>l dont le IVoiil vernuil

Nous reilit ipie liieulol UH plus lu illaul soli'il

Va l'aire l'espleudir les cimes railleuses

Va dirii(er nos pas vers le j(un' souhaili'

De triiunplio, de jjloir(> el de félicité!

Los liiiiios ri-dossiis, composros piir le jinrlc lann'iil

dt' rc'X[)(''(lilioii, nous alItMidaicnl sur la laide du déjeumi',

le matin du l'' janvior ItSTC».

Au milieu de ce pelil cercle, si loin du monde civilisé,

la jeune année est accueillie par de iionihriMises démoii-

stralions de joi(>, de reconnaissance el d'espoir: la joit\

j)uis(|ue son anhe se lève sur un éipiipaije n'ayant perdu

aucun de ses nieinhres; la recinniaissauce, pour loutt?s

les miséricordes dont nous avons été Tobjel ; l'espoir, ca'
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iiii .ivciiir frcoiid piiriiil .s'ouvrir (Irv.iiil nous, l/aimrc
(|iii s'ciil'iiil iTii |»;is r|(' itcrdiic ; nous i"c,u;ii'(lons ct'llt' (|ui

\irnl iivcc la nirnic cnnliancc, ('nci'iii^iih'tncnl iV'soIns à

t'.iiiv MoIrc devoir, cl idcins do loi on Celui (|ui nous a

-aillés et |)i'()léiiés jm|u';i ce jour.

Il est de rèjilc, dans noire marine, (|u';i la niinnle (|ui

sépai'c la dernière lieurede la saint Sylvestre de la pre-

iiiièic {\\\ I'' janviei-, (Ml « |ti(|ne » seize lois sur la cloche;

Imil coups (Tadieu pour la vieille année, huit coups
'I'' hiciivenue pour la nouvelle; personne, chez nous,

ne soni-ea à rien chaniicr à ran(i(|ue usajie; bien plus, ;i

Imil heures moins six, monuMil on dans la pairie, minuit

s envolai! de Ions les clochei's, nous einnes aussi notre

carillon à Tunisson de celui (\('> églises et des navires de
l.i " vieille Ani;lelerre ».

A midi moins cin(|, on se rassend)le autour de la salle

ihi cari'é sui- la(|uelle est servi un and)i-u ilc^ plus

soniptneiiv; un vrai Jandxm aniilais, di^s saucissons de
l'-nloiiiu', du l'roma.ue de poi-c, des sardines. Toutes les

ni.iiiis prenneni part à la conreclion iriin lornndahle

I

"Il <i"i whiskey; les. éloges entliousiasles «pii en célè-

l"''''il !•' montant et le liou(|uet d(Hinent un éclatant

ili'iiicidi an dicton : <. Trop de marmilons ,uàtent la sauce ».

Ail coup de nndi, le docteur, notre crateiii' en litre, nous
ili'hile un |»etil discimrs assaisonné des soiihails (d)liués

l'i'iir Tassistance, sans préjudice aucun pour les amis
lointains; les verres se vident avec Iranspoi't, et à la

mode écossaise, tons, un pied sur mie chaise, Tantre sur
l;i laide et nous domiant les mains à la l'onde, mnis
'li.iiiloiis à pleine voix Aidd lantj siinc (An temps jadis),

l'^ii dehors de la salle, le tand)our et les litres niai(|uent

I'' ivl'rain de ranli(|ue mélodie reprise ensuite dans l;i

•li.iinhre où les Inunnn's, lidéles a leur pas>ion p(Mir la

'l'iiise, chassent en branle la vieille anné'c de la scène.

1-2
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Telle l'iit la mniiièro iloiil nous iiiaiiiiiiràiiics iSTCi, ;iii

delà ilu (jiiiitie-viiii^t-ileiixièiiie parallèle, dans nue iTi^ion

où jnsijue-liï nul èlre liuinain n'avail eni'ej;isliT la inaiclic

du temps.

Je 110 sais où l'on eût pu Inniver une réunion plus

joyeuse. Oubliant le IVoid el rohscuiilé du dehors, nous

ne pensions plus (ju'au glorieux li-ioniphe entrevu (l.iits

l'avenir, puis au retour au cliei' vieux pays. Les IV(tiils

étaient radieux, et jamais cln'l' d'expédition n'eut lieu

d'être |)lus satisfait de l'étal pliysi(jne el untral de m's

lioniUH's (|U(! le capitaine iXares, au l*'* janvier l<S"(»,

Le matin nn^'uie, après l'inspection médicale accou-

tumée, le docteur lui avait remis un rapport encore plus

satisfaisant (|ue celui de déceudii'e. L'appétit (|ui avait

diminué vers le milieu du UM)is revenait tout de Ixui.

Cei'Iains d'entre nous prcMiaienI même des aiis de pitié

pour ces |tauvres amis (rAni;leterre ([ni n'avaient pas sur

leur table de umrceau délicieux comme ce Ixjeut' luusipié,

plat de résistance du l'eslin du joui'.

Le :2, ikmis lunes notre premièi'c» cueillette de crosmi

el de nH)ntarde. Moisson précaire, s'il en lût ; poui't;iut

chacun de nous en eut une bouchée et cette bom/hée nous

lit un sensible plaisir. .Notre « jardin » était une pclili'

caisse pleine de terre et j)lacée à côté du poêle, l'arsiiili'

de ce résidtat, iictre début en aL^ricidlure, la mode do

potaiiers s'improvisa sur l'Iienre; on réussit à piodiiin

de temps à autre de tontes petites ((uantiti'S de ces pré-

cieux autiscorbuli(|ih's ; une couverture de laine nmnillri',

se tr(Uiva être leur terrain prt'-IV'ré; reste à savoir si l;i

décoloi'ation abscdue de ces p;iuvres plantes n"eiitr;iiiiait

pas aussi une diminuticm de leurs vertus médicinales;

([uant à la saveui", nous ne trouvions aucune dillérciict'

avec celle de leurs coniiénères croissant au i;rand soKm!

des contrées plus heui'euses.
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Le N r\ le <.l, lorh^s l)()iiri';is(|iii's du sud. l'ciid.iiil loiilc

leur diiivc, il l'iil iiii|K)ssil)li' de s'.ivciiliiicr en dehors du
iiiivirc, iiièmc a (|ii('l(|ii('s loiscs du passavaiil |k)UI' les

(ihst'rvalion.^ thcniioiiM'triiiiics. La Ifiiipètc .soidlla avec

aclianiciiiriit plus de (|uarant('-liult Immitcs, pour rpuiscr

sa colère eu l'al'ales eaprieieuses. La loihire du poiil avait

(Il à .soutenir le poids de i)lusieiirs loiiiies de névé accu-

iiiiilé pal- les loiiniieiiles; eu cei'laius endroits elle était

(léloucée; ailleiiis, elle u laisail ventre » el Ton ne pou-
vait plus |tassei' par-dessous.

Toutes nos eoiislructioiis du riva^jc étaient juainleiiant

ensevelies
; lorce nous lut d'y expédier les travailleurs,

|iiini' en déi^aiicr les abords el remédier aux ravai^e.s do
rt)iirai::m. Au vent du iia\ire, les remous (\vs hoiirras-

ipies, tournoyant les névés appuyés contre les hoi'dai^es,

les avaient éloiiinés de (|ualre ou cimj pieds iionr ou
lurmer uiio i-rando vaiiue coniiolée dont la crête arrondio
iiiuntait à doux mètres de haut.

Du coté oj)posé de ïAlerte, la iilace ( raqiielée laissait

lillrer do bas en haut l'eau de la mei", (|ui s'étendait déjà
il! Iari;es llaciues. Los .urandes marées avaient soulevé bi

navire dans son berceau d'albâtre et, par suite, la ma-
jeure partie du rempart construit tout anloiir i^lissait

»ulre le dock e! les borda-es du batiuKMiL il lallut y
l"^itt'r remède. Mais loiile la besoi;iie. occasionnée pai-

ns deux Jours de tempéto ne l'ut rien en comparaison
'I'' Tauxiété (|ue nous avions éprouvée: noire citadelbî d^i

ll'ieberi^s ne nous inspirai! (|iriiiie coMliance (\('s plus

iiiéiliocres, mais .die résista si vaillaiiimenl a Tassaiil des
ilales, (jue désormais nous nous senlimes, à fabri ilo

'Ile barrière, mouillés aussi siirement que si le navire
'iait (( o'olé y) dans un port abrilé de toutes paits.

An plus Coït de la bise, un ((iiartier de b(enr iimsiiiié

^iispondii dans les a-rés de misaine, l'ut précipite sur lo
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pont; en nii clin crd-il, los cliiciis os(|iiiin;iiix (in'oii ;iviiii

(lu laisser monter ;'i hord itendîint rourai^an, conmiciit

sus à (M^tte aubaine; mais notre ;:iliier était dni- ronniic

lin l'or, et l'on parvint à rarraelier à leur deiil allanirc

;ivant ((u'ils y eussent pratifpié (piel(|iie tidnée làclieiisc.

Le 17, à midi, on observe snr l'Iiorizon du snd niii'

étroite bande arn'enlée, lé|;èrenient teintée de [(tiii^c ; ces

lueurs, avant-eoiii'rières de l'astre si loni^lemps absciil,

avec (pielie pi-ofoinb^ j(tie ne les i'ei;ai'dions-iioiis pas

i-randir de joui' en jour !

A bord do notre petit na\ii'e, ou uo donnait point dinit

de cité à la tristesse et à riiypocondric'; ce noiiobslaiit,

des ténèbres aussi piwdoiiiiées nous l'atii;naieiit lie Ifiii'

monotonio et nous sonpii'ioiis après répo(pie on les soiii-

UH'ts des eollines élincelleraient de nouveau sons les

lilorienx l'ayons du soleil ! Cdiaenii avait ses niotils parli-

culiers poui' en a|»|»elei' impatiemmeni le releiir : les

eompaiiiiies de traîneaux atleiidaienl (iii'il versât la linnièrc

et la chaleur siii' U'iir roule dillicile; les cliassenis le

regardaient comme le précurseur du i;i!)ier. I)(''j;i la

ijrande nuit touchait à son terme. I.e I
" lévrier, à midi.

l'un d'entre nous décliilVrait, sur le Une, le l'ameiix ailich'

du Times; c'était précisémeiil un oincier très iii\(i|h

(|ui, dans ce crépuscule, réussit à dislini'iiei' les caiac-

tères |diisieiirs jours avant les aiilres,

.luscju'à cette é|)0(iue, la tem|)éralure avait éh- assez

clémente, mais la lin de janviei- nous donna un avaiil-

goùt du l'roid intense (pii devait éti'e noire Ici un nici-

pliis tard. Dès (pie le lliermomètre descend à - \'n\r-

i;rés, il est nécessaire, en plein aii',de se livj-ei' à de cnii-

tiimels exercices pour ne pas se laisser « saisir» par li-

jiidui'cs. L'écart entre les thermomètres de nos appaitc-

meiits et ceux de l'exhuMeur dépasse (piaraiile-(piahr

de.urés. Aussi, en sortant du iiavii'e, ressenl-oii uw
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N'urrc diriiciilft' ;i l'cspir'cr; les vimix se remplissent

(II- hiiiiies iiiv(»l(!iil;iii'es (|iii se IrMiislunneiil Itieiilnl en

pclils iKidiiles (le ciisliil (|ii"il ImiiI e\li';iii'e siiiis l'el.'ird.

Miiliire riiileiisitt' du IVoid, ce n'est };nért' (jn'iiii visajie

(|iie nons ;ivnns i'i redonter les iiccideiils ; iMicore l'expé-

lieiice clièi'enM'nl Jichelée de nds e;nn|t;ii;nes d'iinlonine

iHiMs |^iiriinlil-(dle une ininninilé reliilive.

Il va peu de joni's, nn de nos eaniarades s'aper(;()it au

>;\n\ du lit et avec une c(Hislei'nafi(Mi inénai'calde, (|n'un

(le ses orleils e( la plus iiiaiule parlie de son |)ied ont

|iris une elIVayanle conlenr noii'e... (Test une IVoidni'e,

ri nne iroidnre des pins graves! Il veut le c(Mislatei'

|i;ir le seul moyen pratique (jni se pi'ésente à son es|»rit,

l't se saisissant d'une épiniile, il la plonii(* résolument

(l;nis le lieu du inéchel'. Lue cruelle soullVance ne larde

[Kiiid il lui démontrer (jue les sensations nerveuses y sont

iiellenu^nt pen;m's et (|ue la circulation du suni: s'accom-

|ilil d'une l'açon normale. La veille, son ordoimance avait

iMpiécelé une de ses cliaussett<'S avec un moireau de

tuile ii(unlronnée, el pour évitei' le contraste des cou-

It'iiis, il avait iniai;iné de la harhoniller d'encre. Indè,

(•(.'Ile redoutable uanyrène.

(le l'ut notre coutume invariable de ijarder en liiver

les barbes et cbevelnres coupées aussi ras (|ue possible.

Kii dépit de ces précautions, Tbaleine se cristallisait

bientôt sur la moustache et les favoris, (|ui, bientôt cou-

verts d'une clia|>pe iU' i^lac(\ devenaient nne a|»partenanco

vrritablenu'ut l'àcbeuse. Au retour de nos courtes pro-

menades, le bonnet, le caclie-ne/, le col d'habit l'or-

iiiaient un tout solidement am;lntiné.

Ile temps à autre (|in'l(|ue iin-ident faisait diversion à

lii (piotidienne uniformité : au plus noir de l'hiver, l'un

(les ofliciers charijé {{("< travaux mai;néli(|ues se rendit ;i

I iililice de neii;e (jui servait à ses opératicuis. Arnn'" de
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s;i Iniitoriio vl suivi de Xcilic, il altciiiiiil l;i itoilc (jn'il

Iroiiv.'i i;i';iii(l(' oiiverlc. Siipposinil (iiTclh^ iiv;ii! jiii ('•Irr

j)Oiiss(''(' |t;ir les r.'il'alcs dr la iiiiii |)r(''C(''(li'ii!(', il sr laiililii

dans le loiii»- boyau coïKliiisaiit à son observatoire ; bieiiint

nue l'orle odeur animale pénétra ses ueris oiractil's ; [\c.

son c(jté, Nellie montrait nue répui^nance visible, aussi

l)aissa-l-il son falot pour examiner le s(d, on il découvrit

des traees d'une liéte dont il ne pouvait déterminer

l'espèce.

La situation commençait à lui paraître déplaisante: s'il

continuait sa route à travers l'étroit corridor, il allai!

peut-être trouver un ours polaii'e, prêt à étonller l'inliiis

dans ses bi'as; s'il retournait à boni, les rieni's ne niaii-

(jneraient |tas de porter aux nues sa puissance d'imaiii-

nalion. Se taisant un cœur d'airain, notre lionnne se

décide à connaître l'animal assi^z hardi |tour Iraïu-liir les

abords du te.mple de la science.' L'od(Mir de plus eu jdiis

l'orle lui rappelle en vain (|ue <( pi'.nlence esl méie de

sûreté », il rassemble tout son couraiie et portant en

avant sa lanterm», taudis (pu» X(dlie marche sur ses

talons, il entre d.in^ la Imite et découvre, couidié par

terre, et aussi elfrayé (|ue lui, non le teri'ible plaii-

tiijrade ((ue lui avaient moulié ses craintes, mais le plus

{rraïul do nos « coursiers >>, maître l»ruin, (jui, durant la

tem|)ète, s'était l'él'uiiié dans l'observatoire, bien prélé-

rable au lloe balayé par l(> veut. De loniilemps nous ne

pûmes débarrasser la pièce de la mauvaise odeur parti-

cu'ièi'e aux chiens es(|uimanx.

Le crépuscule i;randissait notablement; on en prolilail

pour réenibai'(|uei' les provisions et dénudir l'entrepèl

Markham. Tous ces travaux lurent c(Hiduits avec la plii<

Jurande célérité possibles; le capitaine savait bien (piiiin'

l'ois les voya}ies en train, son elfeclil' serait trop réduit

l)our pernu'ltre (|u'(ni expédiât beaucoup de besoiiue; cl.
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(|ir;iltn'S \o rotoiir dos lp;iîii(\ni\, VAIrrfr ne rost(M'.iit

|i('iit-<*'li'(' plis Idiiiilciiips (l.'iiis sa |tiisoii (l'hiver.

l'ji (l(''|til (les l'aililcs ralimis (|iroii Iciii' oclroif, la iiiau-

vaiso saison n'a jias (''|)roiivr nos cliiciis; lihivs d'alIcM' où

lion liMir s(Miil)l(\ ils prolilont do Ions los dohris dn niô-

iiai;o of dos rostos de nos vivros (piolidions. Los connais-

soni's los dôrlaront mônio « trop on chair » ponr los

fravanv (|iii los alloinlont; nons lonr assijinons donc nno

|»ilanco i-ii^onronsonionl snrvoillôo, p\ tons los jonrs on

!('> attollo à nn Irainoan lojii'r, ponr i\v^ Irajols dont la

Idiii^uonr osl propoiiionnôo à collt> {\\i cropnscnlo.

Le rolonr di' la Inmiôi'o in^ns inoniro do pins on pins

la pàlonr {](' nos visaiios cansôo j)ar colto nnil i\{' c'i\u\

mois, pàloni" (jne la clarlô Cninonso dos lanipos no nons

lioniH'llait |)as d'aporcovoii-. Nos jonos no son! |»as pins

colorôos (|no lo ci'osson dos jai'diniors dn bord. La santô

iionôralo, co[)ondanl, no paraU rion laissoi' à dôsiror.

.Mais les rayons vivilianls {\\i soloil sont indisponsahlos à,

touto crôatnro hnniaino; loin d'on\, Ion! so llôlril ot

iiionrl : lai;aiolo rô^nail oncoro snr VAlertr, ol poni'lanl,

sans (|no |»orsonno oiil sonlonioni soni^ô an scorhnl, los

iit'iiiu^s dn llôan (|ni d(>vail l'airo pins lard sa dôsasirousc

ll(U'aison avaioni dojà pris racine an niilion i\\' ntnis.

.Nos |)roniièros pronuMiados dans los alonlonrs nons

condnisiront a- rès d'ônorii" lloohorys lilléraloinonl

|)arlai;és an niii. n, par ^'iiilo, sans dunio, do l'inéiialih''

lie retrait oniro la i;laco do l'inlôrionr ol celle dv snpor-

licio, exposée à nno lonipéraliiro lioain'onp pins liasse.

Ces lissnros nons ox.|)li(|nèronl los dohnialicnis hrnvanlos

ipi'on oiilendail parfois en hivoi' ol qni l'nroni longtemps

ini mystère ponr in)ns.

Vers la lin ilv l'ovrior, on apoiroil (|noh|nes lièvres,

mais timides ol sauvajics; les chassonrs on tneni don\ on

lii'i<. |,es loniniiniis soni hoanccuip pins nondironx; par-
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tciil, (III voit les Iriiccs de ces pclils ;iiiim;ni\ ((ni ror,-

l'ciit sur le liliiiic Lipis ;iii\ iirciiiicrcs liiciii's ilii jciir.

Ncllie les iTi;;ii'(l(' coiimic citi's cl mis .'iii iiioikIc |i(!iir

son iimuscniciil sprcinl; cl si Ions ses cjl'orls soiil viiiiis

pour les (l(''l(M'i'or ou pliilùl les « dnifii^cr » (|ii;iiiil ils mil

pu se rachcr dans leur trnii, nialluMii' à riiiroiliiiir ipii

s'avontiirc loin de sa driiiciirc : rllc s'riaiict', le happe et

vous l(î yohc en un clin d'oMl. Nous cssavàiiics loinilciiiiis

de la li'uéi'ir de celle manie de mcuiirc, non sciilciiiciil

dans l'intéièl de ses vicliincs, mais aussi dans le sien

pi'opre : ces petites pidoles de roni'i'urc doiveiil èlre ilc

diiicslion dillicile. .Mais loni échoua; les i-als à collier

étaient sa chasse résci'vée, i^are à (jiii Tcn vouhiit dé-

tourner !

Le créj)uscule lirandissanl uous permettait (ralloiii:er

nos courses : à ciii(| (ui six milles du navire, nous visi-

tâmes la Imlle conslriiile par Kawsoii en antomne, lois

de son voyai;e vers le sud cl (u'i il avail dépos('' une iielile

quantité de jirovisions. A notre j,a'ande nrprise, on u\

trouva plus tpie du laiiac cl le pemmicaii renreriiK' iiaii<

les hoites de ler-hlanc. IJisciiit, janihon, llié, sucre, ca( .ut,

tout avait disparu, l'n trou praliipié dans le ioil moiili;iil

assez la voie suivie |)ar le larrmi; mais le larron liii-

mèine, (piel était-il ? J)e Tliivcr on ne vit hnips on rc-

uards, mi iren dislini^iia itoiiil de Iraces.

Kt '.néme en siipp(tsanl ip 'un de ces animaux IVil le

coupahie, C(nmneiil avail-il pu sortir du lln-àlre de ses

rapines? Point n'est malin de creuser une ouvei'tnre daii«;

le Idoc de nei,m' ipii servait de plalond, mais il esl jilib

dillicile de saiiler deux mètres en haiileur veriicah'

pour enliler un passaj^c éti'oit. Les soupçons s'ariel'''i('al,

;i tort peul-élre, sur Sallie, la cliienne esipiimande (;iii

longtemps a\ail maii(|ii('' à l'appel. H'iiiie chose iiiiii«;

sommes sûrs, c'est (|iie le pilla|:e élail l'ienvre d'un aiii-
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iii.il siiiiiiiliriviiKMil nvisr. Des liiclics de s;iii- sur les

Cl ii>(M'V('S i!i(!illi-;iiciil (|iii> (•("ili'S-ci ;iv;iiciil rtr Iroiivi-cs

li'^l» <lii!fs, mriiic pciir l:i dciil ;il1';iiii(''.,- du drinYMliilciir.

•' ''' l"i ^'<i" I;' ii('i;.;(', (III v(,y;iil liicii (|ii('l(|U('s Ir.'iccs

\''ii'i"' <l" llcc cl y rcl(iiii'ii;iiil, iii;iis Jrci» iiMlisliiicIcs

!" iir |i('i-iiicllir de ilrcidcr si idtcs ;i|>]»;ii'l('ii;iiriil à cliii'ii,

Il iijt, ou rcii.'ird.

• l"'" liiiiiirrc crcissiiil de idiif cii jour, et huiles nos

lîi'iisrcs se coiicoiilivrciil liinilùl sur iiii seul ri iiiôinc

liiil, los |)rr|»;ir;ilirs |M!iir nos cjniipiiniics à lriiîii(«;iii. |j.

siiiiicdi -JCi, récolc s'oiivril piMir !,t dcriiièro l'ois; les v;i-

iiiiiccs riirciil |»r(!cl;iiii('('s jiis(|ir;i l'hiver siiiv.iiil, ;i moins
ili' ivloiir ;iii p;iys. Ce seiail une j^rniide iiijiislice envers
lins ("lèves (|ne de les coniitMlier siiTîs les t'Iej^rs (pTils

siireiil si hieii nn^riler : Ions iniiiienl en le iiK-ine dr(n'l

;mi\ |ni\ (r.issidiiilé et (r.ipjdiciition ; iiiicnn d'eii\ ne se

liiiss.i snr|t;isser (l;iiis renlr.iin et i'jirdenr (|irils inireiil ;i

luire li(!iiiieiir ;i leurs nniiires. l'Insieiirs, j'en suis si'ir,

ii'lirer(Mil {\v^ ;iv;iiil;ii;('s |»eriii;iiieiils de leurs (|u;ili-e mois
il l'ciile |ioj;iii'(>.

Le jeudi i>l, le Tli(''-tlre-ll(iy;d iiv.iil lui aussi, diuiiu' la

n'|ir(''S(Mitalioii de cliMure ihuil voici le |)roj;raniiue :

TluVitru liuyal dvi l»(">lo.

iNAVIKK l)i: SA MAJESTÉ L'4/.E7îrE

.1 Ki'hi l'I r Kviîi i:i! I STil

CilùllM'c (je |;i >>;iisiiii.

i.iaiiil.' P'pivsnililliuli de l'oiiéivlU' |iatlitHn;ii-cuiiiico- Ijiiilosinic

1 ('iilit'i'ciiii'iit iiK'tlilo :

LK Pi/nr MO mi;

ou

wiii. m; i'ri;i KAitii
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Tirée (II' la crlt'-bm lé^'oiulf ii'liij;nlilsliy : Los môsaYontiiivs à Margati'

et spécialement écrit pour mUrc -;criii'

par le Uév. H. W. I>rf.u.\.

DécDrs peints par le prof. Moss, I). M.; nuisiipie par le lient. Ai.Ditic.ii.

Directiïur : le liiMit. M.VY.

On commencera par :

Lectnre : Coquins (l'etif<t)ils M. Hcnt.

fihansonnetti! : Allez vous ciirher ! M. Symons,

i'p:iîS()nn\gi:s

M. llrown, vieux lanné, lé^M-u'cnient jobard. .. . Le com. Makk.vm,

M""'Jones, riche aulier^iste, li^'^'èrenicnt bourrue,

mais joliment fùtée en afl'aires G. L. Egeuton,Es(|,

Jack Hobinson, un vrai loup île mer, légèrement

adonné aux gros mois, et rurieusement amou-
reux de M"'" .loues Lient. C.IFFAUD.

Will le IMeurard, le petit môme, lé-èrenienl

usé aux coudes et snp(''rieureiiienl linaud pour

son ài;e Lient. Hwvson.

L'olTicier de paix n" r)5, K. Hobby l'irrésistible,

li'gèrement faiseur d'embarras, renneuii na-

turel de Will llév. Plli.kn

Scènes I et III. — La jetée à Margate.

Scènes II et IV. — La maison Jones.

I.evor (lu rideiiu h sept iioiu'os et ilcinie préri.>;ps.

f)ipu satire la Heine !

MM. Giflard ot Syinoiis. — Iiuioiiiicrioilu l'ôlo, Paielle ilu la Trappi',

Notre iiiiiiiihlc cluipolaiii v\ pot'lc ne s'était pas ((Hi-

tciitr (If coiiiposci' I.! pircc, il y jouait aussi son rùlc.

L'o|»<''r('ttr inissil an (l<'l;'i de toute altciito ; los appLiii-

(iissoiuoiits pai'IaiiMit comimic des l'usées, et à la cliult' du

rideau, (les cris enthousiastes re(leniaii(l("'renl « Tauleur!"

Le jeudi suivant lut L'-inoin de la (l(M'nii're des» soi- 1
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n'-cs rt. [,(. (Mpil.-iiiii' .\;i!'cs y lit une conrrrciicc ivm;ii'-

i[ii;i!)lc cl hrs iiisli'iiclivc sur ses cxpéricMccs de o ir.'iî-

'l'ip'' 'N il <l<>iiii;i ;'i nos i^rns il^'^ drliiils sur les Lthcurs i|iii

It's ;ill('n(l;ii(Mil d le ^(.,1,.,. ,|^> yj,. ,|,,'j| |,.„j. (•,.,„, |,..,j(

mener. ï/;issist;iiice i-eriil ;ivec joie la nouvelle (\\w pro-
li'ililenKMil nous ;nirions à passer un second liiv(>r dans
iv> r(\yions, et que snuf incident imprévu, rexpédition

rndreraif eu Ani;lcterre ;ï la helle s.'iison suivante.

On nous avait, au préalable, disti'ihué ce proitraunne :

NAVIRK I)l«: SA MAJESTÉ l ALERTE

rops ne .ii:rhi.

CliHiiro irrûvocnl)!.' (|,s divertissompiits.
'2 mars ISTO.

Los l'iHes ^\i^ la saison se torniinoroiit par :

Li tuer PaU'ovriisliqui' et les roi/aurs â 'nnwaux. Cap. Naiik.s.

ilallailo
: L(! Sluiniinn cl le Cliesa/iedb' .M. C.wi:.

('.li:nisiMi
: Ij: (IniKiiidic de Smainie VI. SrccKiiKiUiv.

l-i'itiirc
: Deux Ixillades \\^y ITi.lkn.

liilladc
: Sur lu mer bleue M. MASKr.i.i..

I liaiisoii
: Le rieu.r d voix de rorjonune M. Pkmick.

Ilall.iilo : Je vous recanduirui clie:- rous M. Ski.f.

IliVitalidii
: f'ne expédition polaire Scr^iTit \Vo(ti).

l'Iiaiison
: .Jean Dubois, Vépicier M. (i(ir,K.

I!ill:i(l(' : Tiiis-tni mou cœur M. Avi,i:s.

Qui reul renir sur lu moutague?

Morcoaii à -piatro voix : MM. Aldiucii, IMli.k.n, M\v et Wootton.

Ou tcniiinfra par !. ijrand chnru! pitlrDcnjsiupie,

exéciiti'. par la troupe tout ciilii'rc

I.cviT ilii rnliMii :"i .,.|,t i; iiro< cl il'inii- [irtViscs,

Dieu sauve la lieinr
.'

iM.M. Giiranl ctSyiuon^. — ImpriinoritMiu l'ùlc, r.iu'llc (!. I:i TiM|ipo.
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[.(' voici, ce iiraiitl chonil, (Piivrc de iiolrc poôti'

lauiTiit, iiccuoilli avrc des claiiuMirs (i'ciillioiisiasiiic \\:\v

la coiiiitaiiiiic ciilit'rt', ri tlcitiiis cliaiilt' à pliMiic voix

parloiit cl toujours.

JNotrc aiiiiahic scaldc avait trouve le iiioycMi (Ty laiic

pufrcr le nom de l(»iis les Iraiiieaux jn'èts à iiiaiii^iirei' la

cani|»a!4iie. Ce morceau lui cl demeiireia le h cliaiil

iialiuiial » de noire e\|iédilioii |)olaire :

CIKH-IR

A lies j^'l.nvms de >ix picils.

De toiU rœtii' associés

Pi'tir le profil et la |)(>rt<',

Malgré les vents cl U's llols,

S'aiici'(Mil (liMix vaillants vaisseaux,

La Découverte el WMerle.

Peiidanl eiinj mois environ,

\a' soleil sous i'IiDi'i/.on

Uesla, — mais toujours iiarili(!,

La troupe, bravant l'eniuii.

Egaya sa longue nuit

Eu jouant la eoniédie.

Musique, vers ou couplet,

On lit de tout : il l'allait

Essayer de so distraire.

Tous s'y prôlcrcMil un peu,

El lorsipi'on l'ait ce ([u'on peut,

On l'ait tout <•(! (ju'on doit l'aire.

CIIOKAL l'ALKOCKVSTlULt:

^ims |)ortons un toast au Mavco Polo,

IMiisse-l-il aller planter son drapeau

Dans des litva.v où nul n'a laissé de traces 1

^jue le Clialh'iujcr au nom belliipu'iix

L'accouipa^ue au pôle, et puisse avec eux

La ViclorUi Inomplier des glaces!
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Quf iiolrc! Piijipfi molli"' à riiorizoïi,

Agitant ilaiis l'air .<oii ^ai pavillnn !

IMiissf! le iinlhlnii liiincr ('(Uiiiiir iiii hravc!

Qup VAIp.ratulni, la bcllo au coniip fort,

A|)on,:i>ivt' •Miliii (l.iiis l'i-xlièiin' nord

Nos Hères coiilciirs llnltaiit sans tMilravi;!

18'J

Un toast à Vllerciili', à ses vrlrrans
;

Un toast fralciiicl à nus iiDpotoiils.

I.cs liy|iollnM|ii(''S ilii ^raiid froid pulairc !

I-oiirs [lieds sont ^ri'lés? — O'in guérira !

Ils n'en lireronl pas plus mal pour rà:

Un orteil de moins n'est pas une aiïairc!

Maintenant un toast avec uenC liourralis

A la Hérniirertc, et n'oublions pas

Ses hùtes d'Immenr tonjonis joviale ;

Puis un rouue-!)ord au lernn^ maintien

Du Cléments Marliltaiit ijiie eondml si hiiMi

Dn brave Kgerlini la main mai'liale.

Et trinquons enlin à tous nos héros,

A nos nl'lîciers, à nos matelots.

Qui foulent du pieil b- désert polaire !

Puissont-ils prouver partout cl toujours

Que pour les Iraiiieanx et pour les amours,

Nul ne peut brosser la vieille Angleterre
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\A. liKT 01,11 hl sdl, i;il,

s|iliri'(' i,'-lnririi~c, l'I (ju'à son ipriL;iiu'

L'Iiiiiii.'iiiili' l'i'iiy.iil il'iiiii' osi'iici' iliviiii'.

Tdi ipii lus II' inTiiiiiT lii'r.uil ilc rKl;Tiir| !

'l'oi i[\\\ i'('iiiiiiss,iis cil! (('S riiyoïis ilc lliiiiiiiir

l,cs lii'r:;i'is cIliIiIc'cii-, à l'Iii'iirr mi, ili' liiir ,'iiiit'

L'uraiMiii s'i'xliul;iil ciiiiiiin' un |iai'l'iiiii iriiiilcl,

liVllON.

Lt' "2'.) IV'vrici" rhiil le joii! où, (r;i|ii'('S les n'-i^lcs ili'

rasli'oiiuiiiic, le soleil alhiii ri^aM'i' lies yeux cl nos ((i'iii>.

La vcilk', on avait (Iomik' coiiiii'' à loiil r(''(iiii|)ai;(', cspr

raiit (|iii; des liaiilciirs visisiiu's on raitcrccvrail viir^l-

(|ualro licun's plus loi; noire atlcnlt' lui vainc; rorlu'

j;loi'it'ii\ ne parut puiiil cl poiii' caiisc : son limbe sii|i(''-

l'iiîur ne (lé[iassail pas eiic(!re riio;i/oii; mais iioli'c esc;i-

lade lui payée par la vue du cicd du nord splendidenn'iit

illuminé de, toutes les eoiileiirs du prisme. La eiilliiic »lii

(lairii el la (diaiiie (|ui s'étend au >[\(\ du cap llawxMi

l'urtMit nos [iriiicipaiix oliscrsaloii'cs. La |U'ciiiier(\ siliicr

à moins de den\ kibuiiètrc- cl par le Iravcrs du iia\!iv.

s'élève de cent li'ciile mètres aii-dessii:. du niveau lic l;i

mer; idie tire son nom d'un sii:iial |iar nous constniiM'l

surmonté d'un mal au sonimel diiqiHd on a liisx m:

vieux liaril à huile: ce petit édilice roriiie ainsi un |;ni!;i



HL'toui- du solL'il. (l'ago 190.)
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le i'('|k"'i<' riH'iltMiiciil r(M-(iiiii;iiss;il)lt' |i;ir les iiroiiiciiciirs

iiccrtains sur leui' l'oiitc

Le :21l, à dix Ikmh'cs du matin, le naviic riail à peu

)i'ès disert. Ses locataires |ii(jii('taieiit de taclics noires

a .surfaces du Hoc cl les éniiiienccs neiijcuscs (jui les sc-

laraient dc<: hauteurs on nous coni|itions souhaiter la

iienvenue au jeune soleil. An départ, il est vrai, d'au-

•uns avaient |)rcdit un nouveau désappointeinent : ils

lisaient (|ue vers le sinl ce n'est pas la liiiiu' de la nu'i'

|iii l'ornie l'hoi'izon, mais ont; terre à Tallitudc de la-

pndle le dis(|ne pourrait bien ne pas monter. >»cainnoins,

m peu avant midi, Tespoir reprend le dessus : une llcche

l'or traverse vorticalenn'iit l'espace au-dessns du i^ise-

iicnt de l'astre; les sommets voisins étincelleiit, de vives

ueurs se répandent autour de nous.

« De la source de la lumière, les rayons jaillissent, hé-

rauts du soleil (jui s'ap|>roclie, sentinelles de sa rout(;

iiture; ils end)rasent d(ï leurs torches le pâle a/ur des

:ieux. »

L'excitation auiiinente de seconde en seconde, pour

loniher à |)lat lorsijue les montres annoncent (jue midi

L'st passé; et, cette l'ois encore, imjus retoui'nons assez

penauds à la Plaide des Floeheri;s.

Le jour suivant l'ut brumeux; mais le surlendemain,

lun de nous, i:riin[»'(nl sur le luàt, a la satisfaction d'an-

noncer (juc le tiers à peu près de l'astre émeri;e de l'ho-

rizon du sud, le lonii dn(|md il i;lisse avec une majes-

iueuse lenteur. En un clin d'ieil le j^réement se couvi'e

liuujmes ([ui nujnlent à l'assaut (h> enll(''cliures, ajziles

luuime des élé[>haiits, sous leurs liahils épais (|ni les

luat ressembler à des balles de toison. Le soleil, naca-

l'iit l'oncé, est siuiiulièrenu'nt délii^nié par la rétraction

t'I présente la l'orme d'un cùne tronijué.

A midi, la cime de Cairu llill (colline du Cairn) Tour-
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iiiilhiil (le visilciirs L'iii|in'^S(''s, cl les r.iliiiiics de l;i cuiiix'

riirciit Iticii vite (JiililitM's dcvanl le >|)('(l;i<lc ipii vint

rrjoiiir nos yeux. Les hiiiilciirs loiiiljiiiics, il t'>l vr;ii,

nous ('niprcliiiirnl tir voii' .luIrc rhos*> d*' Taslrc (|n'ini

linihf assez t'Iroil, mais nous savitnis (|m' c'rlail vrai-

ment le soleil; le peu i|ne nous en tlistini;nions t'Iinii'-

lail >|ilenili(lemenl; rimai;ination aidant, nous le lida-

vioiis nn-me « cliand ! »

« JiCS llandjeanx de la miit sont éteints; le jcuir joMiiv

se dresse sur U) Ixnit du pied, à la eim(^ des nioiilai^iios

hrumeuses, »

disions-nous eomme lioniéo, en etuitemplant les mi-

perhes coideurs répandues sur le firmament septenlrin-

iial. Les teintes l'osées Tondues (.à et là a\('c le violet

semlilaient apparlenii- plutôt aux elimats du .Midi (|n'aii\

l'éiiions inclénn'nle-; de r<xli('ine .Nord. Les « cimes des

unMdaunt's hiiiUM'uscs » >'esl(Hn|taicnî s(ms ce ulorieiix

layonnemenl ; au loin sur la mer, les j-laces etincelaieiil.

Nous restâmes l(mulem|ts en extase, nous liaijiiiani daii>

celle lumière; mais iine insupporlahle on<^lée vint nous

rappelei' (jm' la lemperalure l'Iail a i' de|;!'('s au-desM»iis

de zéro. (Juel(|ue enlliousiasnu' i|ne |ml nous causer le

retour du soleil, Jack l''roNt(le lionhomnie Hiver) porluil

eiicm'c le sceptre cl nous j;ourmandait san^ nu'rci, punis-

sant de peines >evère> ceux (| ni cnni revenaient a ^e^(u(hc^.

Les (im"'hres (luenvaliil rindill'ereiice relii^ieiiM' di-

vraienl passer un liixer dans la /mn> arcti(|ue, le |dih

près possilde du pôle. Mais aucun des disciples de Zu-

roaslre n'aurait pu se nnudrer plus joveiix de la réapp.i-

rition du nu'ssaiici' dWhonra-Ma/da, tpu' nous aiiln-

prtd'anes, (|uaml les l'ayons ilu >o!eil tondièretd sur iin'-

tètes. (In a \u <|he le dieu du l'eu, |M>ndanl la lon,<:Mc l'I

cruelle saison polaire, a\ail au>>i eu sa pari d'IioMi-

ma^cs et (Tadorations.
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riiusr rlr.iii^r, It's j^rnuds IVoids ihiiis ;irii\('it'iil en

iiK'iiic Iciiips ijin' l:i liiiiiiiTc. A lii fin de Irviici', Ir llicr-

iiKMiK'lr»' «li'sn'iiilil \);'U à prii juMir jillciiulrc, le i iii;ir<,

(il" l/î{. Ci'llc li'iii|M''i;itm(', i.t jtliis cxlrriiit' (jiic nons

.lyoïis coiist.'itr»', fui r.ilciih'c sur l;i ïiioytMmc do jiInsiiMirs

iiishiimcnls. Klli' v>[, si je iir me Iromjic, la plus li.issc

(JIM' {]{'> nljsiTV.-ilioiis aiilliriili(|m's et corrcclcs jiiciil cii-

rcjiishvr d.iiis (|ii(*li|iii> partit* du iilolx' (|iit' rc sdil. Du >)

i\ midi ail i à la iiiriiu' li('iii-(\ nous criiiics en iiioyciinc

— 58", ri d«' t licmi's (In matin, le il, à la mriiic liciiri'

11' i, — .V.l". lU' (\ hriircs du soir, le :i mars, à 11 liciircs du

matin Ir I, r'cst-à-ilir»' |M'iidaiil trciilc-six îiciircs coiisr-

fiilivcs, 1,1 lrm|M'Tatiii'«- movriim* mesura r).S" I :2, ri

loiitc la M'iiiaiiu' liiiissaiit l'U mars, clk* lut de — ôl" l/il

ct'iiliiiradrs.

,li' nie div)'ili<*ais ;i constater rintéirt avec lecpiel

(lia-im siiilormail tics mouvements du lliermitmèlre.

l.iirs(|iroii aimoiira « la plus basse tem|)ératiire comme ^>,

iiii cri d'eiitlioiisiasme j)aiToiinit le iiavii'e. Nous proli-

lAiiies de ces <:rands IVoiils pour en éindier relVel sur

tiiversi's snlistancps : la {glycérine, par exem|»le, snpptnie

li;ii raitemeiit — 17 on iH dejîrés; à — ~)\) dei;iés, elle est

solide et tout à fait transparente, l/alcool reclilié piend

r.ipparence de riiiiile << c(Mna|iène ». I.e rliiim, concentré

il il) deurés, L'èle lorsipToii h» verse sur nue jonconpe

iiii une assiette plate; dans i\v^ vases pins prolonds il a

Il ((msistance du miel ou de la mélasse. Le wliiskey res-

Miiil)le iMlii sinTC cainli; nous en avons cassé en iiioi'-

rcanx pour le croipier: aussi, à noire retour d'Aii},lelerre,

il aucuns nous ont-ils accusés de <« lioire sec » là-l)a<, et

frla sans ipie nous les ayons pu coniredire. la' «'lihud-

! riiie cnl ne subit aucune altération visible. Pour lentes

ii'> évaluations, on se servait d'une di/aine de lliermo-

iiiètres; k' résultai iloiiné par cliacun était en>iiilt' mui-
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mis .'Uix conoclioiis juV'ii.'in'cs à Kew Ims de l.i m'i ilicM-

lioii (jn'd!! (il lie nos iii^ti'iiiiii'iils, ;iv:iiii iiolic (ir>|i;irt

(rAiijilcIcric. Les Cl leurs, inutile de le dire, ne |nin'iif

('Irc (|u';i|)|)r()\inniiiv(Mn('ni ('liililics une lois ijiie lui dé-

piissé le |H)iiil de ciuiiiéliilidn du ineicure; l.i plus l('i;èi('

iiiipiiri'lê (le Taleoiil, une jiMiiieule de ^nlishiiiec élr;iii-

},^ère, si luininie snil-elle, allecle i;iii\enienl rexaclilude

d'une <)iiser\ lion, .j'iii vu, an luêine iiHunenl, un lliei-

momélre ;"i espiil-de-vin iudii|uer -(>;{•..», el un .-luIre

-">]" seuleun ni ; loulelois, en :ip|di({ii,-iiit lescalculs l'oni-

ni> pii!' le hureau de Kew, les résultais éla'ent à peu

près idenlii|ues, et la tenipéralure niinininia l'apportée

ci-dessus doit être re^^ardée, sinon coinnii' al)S(dunifMl

correcte, du moins comme approcliant autant que pos-

^ildi- de la \éi ilé,

La " pmis^ée de IVoid « du ('(unnienceniciil de mais

ne se renouvela plus aussi lerrilde, mais l'air était e\li'e-

memciil vil' et le mercure resta .uelé a peu près tout le

mois. La présence du soleil paraissait à peine réclianlVer

ratmosplièic. l'ourlant les llieriiiomètrcs exposés à ses

l'aymis iiKMitaienl parfois à— IS on même à 1.') de|:rés.

Kiitre la hase et le sonmeM du (lairn llill < lianteiii

verticale, cent trente mètres), l'écart de la tempéralnii'

était de trois dej;rés; elle s'élevait à mesure (|iron i;iM-

vi.ssait la colline pour retiniiher (piaiid ou la descen-

dait.

Déjà nous avions reconnu sur la nei.nc des traces de

ptarmijian {Lnipinis itqirsiris). Kn dépit de la snrveil-

lanci' \\{"> cliasseurs, ce lui seiilemenl le ll'l (pie deux

promené, ii's tirent lever un laiiiipèd'e, mais, connue

de juste, ils se troiivaienl sans l'iisil an iinmieiif du Im-

soiii. La rencontre de cet oiseau l'ut une i;raii(le joie;

iHMis le re};ardi(nis Cdiiiim' le précurseur du printemps,

le Italie du départ detiiiitii' de riii\er. .Mallieureii>emeiil
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|MUir iKts l;il»l('s, les iicrdrix ilrs nciiics luiviil toujours

riiics dans le voisina.ur de VAIcrh'.

lit' IT) mars, il v nil nue t'idiiist' itarlicllc d(» scdcil

visildc |»oui' tous ceux (|ui, niali^rr un l'ioid atroce, m'

(louniMcnl la poine de nionliTsur li.' poiil rt de l'i-xauii-

iicr avec des vcrivs ndorrs ou passés à la liinuMî, Elle

roniMiciira à i licuics (i iiiiiiiilcs de rapirs-niidi pour

liiiir à hcurt's, !'t couvrit les soixanlt'-{iti(| centiruios,

(•'('st-à-dire un peu plus de la uinilit' di' l'astre.

Vci's le iiiilit'ii (In mois, on enleva la toiture de l'ar-

rière et nous iiùnu's jouir de la clarté du jour sur une

jiMiiie du pont ; la température rigoureuse nous empè-

I liait encoi'e de débarrasser les écoutilles ef les (eils-de-

JKeut' de leur Idindai^e de l'rimas. INmrtanl on nettoya le

sommet des lanlcM'iu'S des «ahines, et mnis eiimes en

lias une l'ailile lumière <|ni permit d'éteindre les l)(Mi};ies,

;ni moins pendant (|uel(jui's lieui'cs, A la mi-mai seule-

ment, lors de l'absence des expéditions à traîneaux, l(>s

écoutilles coiulamnées lurent rouvertes et les neii^es re-

tirées du pont (pTelles avaient proléj^é pendant plus de

x'pl mois.

Un incendie serait l'événement ' plus ilésastreux (|ui

jitit arriver dans le cours d'un liivernaj;!', et les plus

{irandes |irécautions sont toujours |U'ises en vue de pré-

venii" un«' scnd)lable calastro|die. Maison, meubles, vêle-

ments, vivres, tout dispaiait à la lois, et si l'iui réussit

à échappera l'embi-asement du navire, c'est pour allron-

tcr une destinée encore pins allieuse... être jetés sur l;i

ulace, privés d'abri et de ju'ovisions, exposés sans défense

à mn> température iiii|)iloyable ; en un mot, le tableau

Iririble peint de main de maitr«> par Jules Verne, l'heure

(Ml le (apitaine llatleras et se^ lidélo retrouvent leur

li.diment détruit el abandoimé p;ir l'éiinipape; Nous

I innés, poui' notre itart, une alerte (|ui, toutes j^raves
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(lirt'ii auraient |iii rire les siiilcs, lui iMMirciisciiiciit sans

iiTaiidc iiii|K)rlaiic(.'. l/lioiniiit' de service à la hiiainlerie

avail en la iiéi;lii;('Mce de laisser à |H'()\iinilé du poêle

do<. nijipes (|ui ne lai'dèrenl pas à s'enllanunei' : le l'eu

sr (-onininniiina anv objets enviroiuiants, et pend.iiit

(|n(d(|nes minutes on crut (|ne la (-onnaj^ialion all;iit

s'étendre au reste du navire. l/é(|uipai:(' ronllail ; mais

an l)ranle-l)as d'incendie, tout le monde se précipite des

cadres; nous nous niellons à Tceuvre avec tant d'éiu'ri^ie

(|ue le l'eu s'éteint sans causeï' d'autre avarie (jin* la do-

trnction d'une certaine (pianlilé de lini:e; mais de long-

temps nous ne pûmes nous déliari'asser de la runM''e ipii

avait envahi tous les l'ecoins du navire. A celte époipn',

la température UKiyeum'étant de— ."»!) deijrés, la tâche déjà

dil'licile de fournir les poni|)es de l'eau puisée dans le

trou à l'eu serait devenue très daui;('reuse par les l'roi-

dui'es (in'elle aurait entrainéi's.

Les ol'licieis passèrent les derniers jours de mai's ;'i

dénu)nler les divers instrunuMds placés dans les ohsei'va-

toires et à (Muhalh'r avec soin c(Mix qui ne devaient pas

servir pendant la l)(dle saison. Il l'allail d'autant |)lus m'

hâter, (|u'avant le retour {\o^ expéditions â traiimanx, l;i

mdiie t[ni l'ormait ci's huttes et tontes leurs appaile-

nances, lald<>s, jnédestaux, etc., allait Tondre et s'éva-

porer aux premières chaleurs ilc l'été. Au hoiil de

(in(d(|nes joui's, l'élahlissement astronomi(|ue était dé-

ménaifé et ahand(miié au dé^td. Wooiwich â son Iniir

nous livra la pondic (pii l'ut rapportée à bord et léinli-

liree dans la sainte-harhe.

Kn (Mitre de la heso^ue liénéi'ale, clia(|ue (^sroiiailc

taisait plusieurs heures (reiilraiiiemenl (|U(»lidien sons l;i

surveillance de ses olliciers respectifs; ce travail niii-

plaçait l'exercice léiiiilier do l'hiver. Tantôt nos iic\\<

étaient employés à établir sur la roule du sud de petits
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(It'pnis pour Tiisaiio (U's romp.-ijiiiics (|ni poiirniiciit nous
anivor do l;i Drrnuvcrte, tantôt ils tirairnl les liaîiicaiix

cliari^rs sur le |iack du voisiiiai-c, aliii d'apitiviidrc ;i

iVancliir les tcn-ildcs amas do liiiininocks avoc lostnuds
nous allions iiioiilôl oniror on rolalioiis inliuios. Ces
courts vuyai;os sul'liiont pour nous ilonnor un apon;u dos
(liKiouitôs sans iin (juo nous auiions à oouihattro, dos
(ilislaclos (lu'il nous faudrait surniontor. « Co sora l'aido »,

ilisail-on, ot oo|)ondant porsonno ne; doutait d'acooniplir

la mission a nous conlioo par lo pays.

Api'ôs avoir hion dos l'ois criô : Au loup! nous on vlmos
t'iilin la (|nouo, ot prôcisôjuont lo [" avril. Do hou ma-
lin, lo (luarlioi-juallro ûv i-ardo avait aporou un animal
d'assoz i-rando taillo rodant silonciousomont autour du
iiaviro. Lo prônant pour un ours, il so liàla do donnor
l'.iiaruu'; un ou doux do nos rhassours santoront i\r lours

ladros jtour saisir lours fusils. Los autros, so rappolant
If (|uantionio, rostôront sous lours cliaudos oouvoifiiros,

(liins la craiiito ({u'uiu' pliiio de (juolihots iw los allihJit

MM' lo pont.

Los traoos laissées sur la noii;o proolamaiont sans
(•(inloslo (juo notre visiteur ofail un loup polaire; mal-
liourousemonl, lo rommvménaiîe fait à bord éveilla s« s

frayeurs et il détala sans relard. Dans le oourant de
l'iiprès-midi, avec, ma lidèle Noilie, je revenais au iia-

\ire après uiu» louiiue ixiinto vm's le sud pondant
liiiluollo j'avais suivi (iuo1(jim! tomj»s les empreintes
'In earnassier; à (|ualre ou n\u\ kilomètres do r.-l^'/7c,

j'' m'arrête pour roiiarder le paysaj^^o : on arrière
't à moins de ront nuMros, réjilant S(»n allure sur
l;i niionno, j'aiioreois >ino l)èto à mine alfamée, un loup
li'iii;, efllan(|ué, dont los os pereent la peau, do ooulour
jiiiuiàti'o et plus -rami (|mo notre pins i;rand oliion os(jui-

'ii.tii. Comme pros(|U(> ti njiuirs en sonddahlo oeourronco.
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je ii'av.iis (r.irmc (raiiciim' sorte : iiii|»()ssil»lt' (rajoiitrr

n\ troplin' ii nos collcrlioiis d'iiisldiro iialiii'rllc. J(> lu;

sais i|iii (If Ncllit' on de son Miailrc ('lail rolijrt des

attentions (I(> l'animal, mais il cniboilait le |ias derrière

nous, parfois à nne dizaino do inèires de distance, s'ar-

rêtant (jnaiid je m'arrrjais, re|)renant sa roule lorscjue

jo reprenais la mienne, jnscprà Imif on iienf cents mètres

du navire. Là, (pudijins (d'Iiciers s'avançant à ma ren-

contre, il s'élanra vers les iiaidenrs et disparni presipic

anssit»')!. Pendant li* trajet, ma paiiv.''e vieille Nellie

m'avait cansé de vives in(|niétn(les; elle manifestait ini

ardent désir de faire pins ample connaissance av(!C le

camarade et j'avais fontes l(>s pt'ines du monde à la rete-

nir près de moi. Dès (|n'elle (|iiiltait mes talons, le loup

précipitait sa marcin' et je ne donte pas «jn'il ne lui eut

fait mauvais parti. Le mènje soir, on reconnut les trace;

de (juafre luenfs mns(|nés; nos chasseurs les relevèi'eiil

en vain pendant plusieurs kilonn''tres. Notre visiteur,

('videuunent, ccnirait apiès le même iiiltier.
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« l'iillcz ('jlllS lll.'l Icillc de l'i'lliri! ri ilil

ivipii-r; je v;iis tuiiiT l.i furiiU! l't I- pi.m ili«

l:t liil.'iilli', prcsi'i'iri' à ('lt.'ii|iii' riiiiuiiiiinliint

<|iii'l sera smi dcvoii", et i'i'|i;ii'lii' iiolri" |>i'lili'

iiniicM- rii jiisli- |ini|iiii lion. «

SiiAK.-iTMii:, htcliard l'I-

Diiîaiil 1rs litM'.rcs lonjiuos c\ soinhiTs du jotir d'Iii-

V(M', nous avions soii;iR'usiMiU'nl cl iiroroiidriiiciil inrditi''

sur l'ori^anisalion di'<. rain|ta!4iw s à traîneaux (|ui dc-

vau'iit rire la .liraudc tàclic du j)rinti'ui|is de iMT'i.

Nous avions lu avec (lilii;i'U(e tous les érrils de nos

prédécesseurs sur ce sujet. Aussi lu' néîjii^eàuics-nous

rien de ce (jui pouvait <-onlriiiiH'r au succès {\v<< Cu-

lures eutrepi'ises, à la santé, au conlort {\i'<. Iioninies

(|ue nous allions nielti'e à si <lure iiesopiie. Nos véhicules,

nos tentes, noire é(|uipenienl avaient été préparés en

Aniilelcri'e sous ia surveillance persoumdle (h; sir héo-

p(dd Mac (llintock, la preinière autorité du nioiidi; ponr

ce (|ui concerne les voyaiics p(daires avec traîneaux.

Nous liuies à notre aitirail (|uel(|ues léj^ères UMulilica-

lions (|ue nous avait suyi;érées l'expérienj'e de nos

courses d'automne.

Des (|uatre espèces de transports dont notre e\pédi-
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lion t''l;iil iioiiimic, relie (|iii i:;i^ii;i lies |irélV'nMi('ns l'iif

le ti'iMiie.'iii 11 liiiil', ;iii liinveti i|ii(|iiel ihiiis l'iiiies |ilii>;

(r(»iivi;ipe t|ir;i\ec le> .mires; il ;:li>se |iliis iMcilemeiit,

il e^l plus solide (|iie m'S ri\;iii\, iiu'iiie (jiie les plus

i;r;iii(ls. T.iiil (|in' l.i iiei.ue e>l dure mit une j^hire |diiii(',

on [leiil le cliariici' de deii\ ceiii (|ii;ir;inte iivi'es par

jioinnie ir.ittelaue, cl ce, pciidaiil une IxMine joni'iiéc de

iiiarrlie. (les deux cciil (jiiaraiile livres, cliaiine << collitM" "

ne les Iraiiie tjireii (|iiillaiil le navire on un dépôt i{iiel-

((ni(|iie, car les pi'(!visions eoiisoiiiinées smil inoyeii-

iiemenl de trois livi'es -' en vini;l-(|iiati'e lienros. Troi^

livres de inoiiis par lionimc "I par jour; mais ce ipii ne

diininiK" |tas, c'esl ce (jne inuis appelons, en style de

Iraiiicaii, le poids consîaîil : le traiiieaii Ini-inèmc, la

lente, les lenti'cs, Tatlirail de ciiisine, les pioclies, les

1. Le Ir.iiiicni :'i luiit, a six m )nt;uits |»i,icr's à dix liiiil poiico?

(riiiti'i'valli' ; il iin'suro tiiizo pieds aii^rlais de Imi^, tidis |iic(|s deux

poiii'cs de larj;!', itii/.i' poiici'S di* liant, cl, Citinplrl, pèse cent trciilt'

livn'!-. Dans di' prt'rt'di'iili's cxpi-dilious, sur les places uiiifs, on

s'était srivi lit', v.iilc-; avoc ;:raiid avaiila^i", mais pour nus caiiipa^iics

sur les cùlcs ou sur le paik, ikhis avuiis en raicnuMil la loniic loiluiic

de tiiinviT Mil triiaiii nii rmi put 1rs nl'liscr. May et î'./cilnii l'ii ont

iflirt' i|ii '('pii'-; scrvii'cs sur un ,mMiid lluc du dcUMil de llidicsuii.

pour la travcrsi'-c du la Tciii' de riiiiiiii'li au (iroiMiland.

I*iiur clddir uiir vnilf sur ces liaiui'auN. ou aiiiairi' ciisciiildi' deux

luiiulaiits de h'iite qui l'oruiiMil aiii^i li vi'i^mic siipérirun' ; le

luiiutaut de recliaiige si-rl de ver;;ue iutV'rii'Uie ; les deux autres

iniit (ilTieo (le liij^ue et à li'ur extriMiiiti- est lixé un roeauiheaii eoin-

posi' de deux aiiiieaiix de ler ri'iiiiis par iiue pièee du luèiiie iiU'lal

avant enviroii trois p(Hiees de Imij.'. Ile cliaipie eùlé de celle-ci se

Irouvenl deux erocs pour les liaiiliaiis et une pelil(r poulie pour les

drisses, lue travers:' de recjiaiijïe est ensuite amarrée sur les |iij;ucs;

elle est inuii.ie d'une hra^iie fixée à sou exliiMiiité supi'iieiire ; les

bouts en >oiit termi'K's par des dé's m li-r. On eapelle ces dés sur les

cxtréiiiiti's des Indues et Toa peut ensuit • hisser la voilc. Avec veut

arrière ou vent t;rand largue, cetti; voile donnerait nue lionne vitesse

au traîneau sur des ^daees unies, par mallieur pour nous prestpie

ineonniies dans la ré^'i(Mi que nous avions à explmir.

J. l,a livre anglaise va^it ()'". iû:!!, à |i(n prés l'aueienne livre

française.
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IH'll.'s, ."le. C-it.' <|iH'sli()n est de l.i plus rMirm,. iMi|M.r-
l'li<'<', .Hissi |M>s„iis-ii()iis jiis(|u\iiiv prlils |.;i(|iirls ilr

'lnii/;iiiirs .rr|H:ij.|rs |.l;.rrs d.iiis |;, |mil,. ;, iiinli.aiiuMils.

\<'ici, .-iii Miipliis, I.' ivlcvr c.iiii,!,.! ,|,.. ,,„i,|s nm-
^l.iiils ri .iiiliv.s (liiii lraiis|M.r( niiii|.r pour une iil.snuT
il"' (|iiariiiil('-cin(| jours ;

I.IVIIES. ONf.KS.

Traîneau i-umplct
lUO

'l'iMltl! COinilIl'll' 4 1

«'.iii<l pi-'iix (|(. caiiipiMiii-ni
-j;,

('.'•iivciliiii;

Aiiliv r.uivrTtun' |m>iii- les Irôs •framls liMi'li!

Ft'iilrc-iii.ilclas

Tapis \valfr|ii(i.if

Voil.. '.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'."."

Huit sacs à dormir
Iliiit lia\r(!-sacs (pleins)

'

I>enx pi<'s

Pelle .....'...'......"
Sae à provisiins

Allirail de ciiisinc

Fn^ils et piindre

lîiîle à niéilicaiiicnls [.)

In-lnunents

:îi s

io

i';t

i:.

;i i

iif

!m;

M S

c. s

t>

T»
.)

là

P'tiiN ('(instant

lîali MIS pi.nr Iniii liomnies (eniluila-e eoni-
pns).

r)Sl I-.'

Il ISO

Tol'il moi j-j

U ivpailis niliv sept liiviirs, IumI -J;|S livres pour
'ii'iiii.

Klaiit (loiiiir (|ir()ii ne (loi! jamais (Irpasscr et' ciiilliv,

••Il plus, i\\\\m II»' saurai! le niaiiilriiir (pic In-s prit d.-
• s, il csl iiiip()ssil)l(> à iiii(> cxpnliii,,,, a Iraiiicaiix livivc
si's pr.ipirs n-ssoiiircs, ilr irslrr plus dr sept srinaiiics

I du navire. Si ce laps ih' leiiips ne p,.|it siiKirc, il

l (l'avance faire elahlir en aïKiwiiiie des depuis de
misions sur la n.iile à parcourir el, an j.rintenips,
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('X|)(''(lior (l«'s Iraiispoils .iiixiliiurcs pour rcinplaror, sur

le traîneau principal, les vivres consoimiiés |)endaiif une

viuj^lainc de jduis; ils l'clounieiil à honl, reprennent des

provisions et arran.uenl leur départ de manière à rencon-

trer l'escouade dans son voyai^c de retour; de cette laçon

seuleuient l'alisencc de celle-ci |)oiirra durer trois mois.

Ces précieux dépôts, ces Ciichcs, ou ne peut les établir

(|ue sur l(» rivai^e, dans un lieu tout à l'ait facile à recon-

naîti'e. Ouand cm dciil s'aveidurer au loin sur la mer

lilaciaie elle-même, il ne tant |tas jienser aux dé[)ôls ; ua

monviMuent du |)ack, les brouillards, la neijic ou tiMite

autre malecliance pouvant eni[)èch(U' les voyaiicurs de

retrouver leur cache, aufiue! cas ils sont prescpie irrévo-

caMement perdus. Le s(mi1 moyen de prolonijer la course,

c'esi d'enuuenei' un traîneau additionnel, et ceci, ijiroii

le remar(|ue bien, entraîne la nécessité d»» l'aire trois foi^

la nuMue route: la première, avec le iiraiid traîneau, la

sec(unle, en relournani su!' ses pas vi'rs \c trausp(nt

snj)plém(Milaire; la troisième, en reitaiiuant avec celui-ci

la distance déjà atteinte au début ; cai', je dois le redin .

dans aucun cas, sauf la maladie d'un ou plusieurs lioiii-

nu's « de trait », on ne peut permettre de tirer plus de deux

cent quarante livres pai' personne, .le crdis même, apiê-

mure expérience, que le mieux est de limilei- le voyai:v

à six semaines seulement : on ne fati.mH' j)as les bomnii'-

à îirpenter jus(prà ti'ois {'(Us la même et unnuttone route,

et eu somme, ils l'ont à iieu près autant de besogne en

beaucoup moinf «le temps.

Les tentes sont en toile à voile ' et suriisiMit à imus prc-

téii'er des tourmentes de ueiî^e et du veut (jui coupe !i

I. I>;i loilc lies ttMlU'S est lé^ÎT'", SfMTi;!', iikii lilaiicliin. Ci'll'

« ;i liiiil » luil à la l)ast; 2"', S."» de Imi^, :!'",[.') au sniiiiiU'l. i'",!."» f

lar^'ciir cl i-u haiilfiir cl iirsi'iit il liviis. I.is ccirdcs oui six |irii>-

(lo [(Mijrnour sur ;{ ciMitiiiiL'tros do diaiiii'tri'; les |ti(|iiols 'l"\iO.
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(i;4iir<'; à riiif(''rii'i]i', rt jioiir cause, elles inesureiit ava-

r;'nieiit l'espace. «IJHUjiie liomme a droit à freiite-ciiKj

("l'iitiiiiètres seulement en lai\uenr ; sa tètt^ appuie contre

l'une (les parois, ses |)ie(Is sont en contact avec r:intn\

!j' nutindi"»^ nionvenient d'un dornjeur dérange le voisin,

les voisins, s'il est entre deux.

L'entrée (1(> nos « appartements y) est précédée* d'une

sorte de vestiliule S(M|iueusement clos (|ni sert à en evclui'e

le lin névé (|ui sans cela pénétrerait partout. Le côté

oppos('' est (Ujianisf'' de semidahie luaiiière pé-ur proléi;(M'

(inel(|iie peu riiomnn* de corvée cliiirgé des repas du Jour.

On ne se l'ait pas l'idée i\i"> soulirances qu'eiulure le cui-

sinier pai' les froids ri.uoureuv (\{'< hautes latitudes. Il

mire deux ou trois lieui'es api'ès tous les ;iutres dans le

sac (jui lui seit de lit; ses camarades rondenf déjà dans

les leurs; à peine y oulilie-t-il les J'atiLiues et les labeurs

(le la veille, ([u'il faut se lever et préparei" le (h'-jeuner

des heureux morttds encore pei'dns (huîs leurs rêves.

Pour composer ses clii'l'>-d'(euvre, il n'a (|ue deux lampes,

une l!(Uiilloire (d un(* cassende; il n'a d'autre cond)ustil)le

(pie l'alcool et la sl(''arine de noix de coco, encore en

petite (juantité, car il est tenu à une écononue ex(Mu|)laire.

Si la llamnie s'éteint avant la cuisson des mets, il n'a pas

(le (pioi la raviver, sa provision étant strictemeid mesurée,

et alors, c'est du penimican à demi-i^c'é (pi'on mani^'e. Kl

i\\io dire (\o ro(l(Mir ci de la l'umée (pu' déj^ai^c la st(''aiine !

On ne les connaît dans leur atiocilé (pi'après un appi'cn-

tissa_H(* de mai'ioitou, sous la lente, près du traîneau, le

<ni!' ou le matin, dans nue expédition à la recherche

(lu P()l»> î

Kt pourtant, (|ue de soins n'avions-nou^ pas appoi'té à

'ain-dioration de tout cet attirail! PiMulaid l'hiver,

M. Wiiiîe V c(»nsacra h:'auc;!U[i de temps et de r(''nexi(»ns.

I.n introduisant \\\\ cône en métal dans la hoiiilhure et
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dans la cassiM'olc, il rriississail à m activer !'rlnillili(»ii,

mais <•(• pian rcinlait le iicllovai:»' dillicilc, cm oiilfc, cela

« tenait (le la place <> ; un dnl se cenlenter d'aniiinenter

la concavité (In lond; l'uiKTatioii marchait un |ien |)liis

vile et notre piécienx cund)uslil)le s'(''conomisait d'an-

tant.

Nos sacs « de nnit », nos couvertnres ('-taient en mol-

leton ; nous avions uin' .grande poche (Mi toile conlenaiil

la ivserve de notre petite liarde-rohe : den\ paires de

(( laniics )) chaussures, un cale(;on de !aine, (\v^ mocas-

sins, nn serre-l(''te, nn passe-montaiine de lai.Me, olVert à

chacnn des memhres de rexp(''dilioi» par rinip(''ratrice

Enj;(''nie, deux jjaires de mitaines, une chemise de lla-

nelle, nn cache-nez, des hesiclej? pour la neijic, une ser-

viette, (Milin un pain de savon, luxe plus (|u'inutile jus(iu'à

ran'iv(''e du d(''i;('l.

Le sac d'outils reid'ermait la planche et le liiichoir à

peunnican, nn couteau à iiei^uc, iiiu' ^cie, des hainloii-

li(''res de reclianiic jionr le traîneau, des allumettes, de

ramiiddu, de la licelle et autres choses de ce licnre,

Pour les vivres, la 'iuantit('' eis ('iait à peu pr('s iden-

ti(|in' à celle (|u'emportaient les exp(''(litions pn''C(''dentes ;

seulement, nous r(''duisîmes de moiti('' la ration de spiri-

tueux, et doublâmes celle de IIk' et de sucre. Voici ce

(ju'on allouait par personne et par j(Mir.

t.IV. ONCES.

i'i'Illllll(':n 1

.lamltnii iMi lard l

lUscuil Il

l'oimm's (t(! terre cd lioiles "2

Chocdlat I

Sucre piiiir ledit {),'>

Tiii', dei(x i'ciis par juiir 0,,"»

Sucrer piiiir lesijils | ..'i

Sel 0/2.-.

l'divi'O o.(ir»
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l'omlrc tl'«>ign>tn ou de curry 0,l'J.>

r.liiitii
".

2

Esprit lie vin. ... '2

Sl.!';irinc ',i

Tahac i par semaine i oj)

(!(' lut [lù'H .^ulïiNaiit, et je ne pense pas ({iie poni"

d'autres voyaiios on ait liiaud'eliose ;i y chaiii'cr; toiil

était oxrelleiil et de (jiialité supérieure.

Depuis notre retour en Aujileterre, rertaines piM'sonnes

ont sévèrement l)lànié le capitaine JN'ai'es au sujet de

Talisenee du jus de citron dans les rations (juolidiennes

à nous assiiiiiées pour les deux premiers mois de nos

courses sur le» i:laces. Notre régime, nécessaireuM'ut,

avait été basé >ur celui {\v> expéditions antérieures, et

nmis n'avions aucun motif de croire (|im\ moins heureux

(|ue nos |)rédécessenrs, nous verrions nos é(|uipan('s en-

vahis par le sco!-!)ut. Jamais on n'avait reiiardé le jus de

citron connue devant l'aire partie intéiiianle de> [ii'ovi-

sions emportées |iour les voyaiics du printemps, et sir

Léopold .Mac (!lintock,le plus illustre survirant des héros

pidaires, a déelaré en piddic (jue sir (leorjics .Nares avait

\\ii\ à cet éjiard exactement comme il l'ci' l'ait lui-inénu»

dans de senddaliies «-irconstances. Du reste, en mars, en

avril et en mai, ce médicament, t(d du moins (ju'on nous

l'avait remis en Aii.uleterre, ne peut être utilisé (|u';i

liord (\i'> navires. DenleruM'' dans des bouteilles ou dt;

grandes et lourdes cantines, il devieid, pai la tempé-

rature (|ui rèiîue sur le pack, aussi dur (}u un caillou, et

si l'on eut essayé île placer les récipients près d'un feu

snftisant pour en liquélier le c(nitenu, ceux-ci n'auraient

pas tardé à voler en éclats, (l'est toute noire réponse à ceux

i|iii, sans expérience aucune des conditions au\(|mdles

nous avons été soumis, (uit voulu >e mêler de nt)us faire

• l"s reproches. !:injuin,le jus de cili'on redevint li<|uide
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et Idiilt'S nos cscouikIcs rccoimiiciicrrciil à s'en servir.

Après iKtlrc rcUiiir iiii |»!iys, on a pLMisé (|iril ciU iniciix

valu le inclire en laldcltcs, cl le (iiicclciir liéiiéral du

(l(''jiarl(Mii('!il (le la Saiilr j)ro|tose (ju'oii U^ luélaniic

(l'avance avec le peniniican. Si ce itropIiyIacli(|iH3 est

ausi?i iniaillililc (|H"on l'assure, il est l'oit à l'eiiretter que

CCS |n'ucc(lcs n'aiciit ))as «'le iiiiaijiucs et exéculcs avant

le (lc|ia.'l (le rex|»e(lition, car nous avons bien souH'ert de

ce d(''raiil de prévoyance. Le lieutenant i'arret moi avions

chacun deux llacon. de jus de citron; ils lich'Tent de

telle sorte (jue ncnis ne punies en l'aiie usage avant les

chaudes teMip('ralures de juin.

Jje docteur Colan avail irdi.';/' avtîc le plus jirand soin

(les insti'uctions iiiinlicales pour les connnaiidaids de

liaineau, (|ui |U'ii(Mit en oulre des le(,-ons de cliii'uiiiie

(''h'incnlaire; il véiilia ininulieuseincnl le contenu de

chacjuc hoîle de phanuacie (jui, en lout, m' devait j»as

d(''passei' douze livres '.

Voici (piel l'ut nolrt; costume, un peu diiiï'i'ent de celui

de l'hiver : sur le coi'ps, une ('[taisse llaindh; par-dessn>

lafjuellc nous portions une ou deux chemises de laine

(Ui de colon, un lonii j^ilet laine cl soie; un i^iiernsey i ii

tricot, i\i'.<' pantalons de niollcton descendant envii'on à un

t. ('.Iiai|iic U'aliii'aii rinpiirluit : i2 liolcs dn sol volatil cl d'cxUait

(rainnioiiiaijiic ; - liuliîs de iaiidaiiuiii, iJ de vin u|(iacc, mu: pclilu

boite di; pniidro de Ciiej^ory ; 1;20 crains de jHUidie de Duvi-r;

iiSO ^crains cU; |)niidii' de iiiai^iii'sie; l::!0 crains de sucre de pldinli:

une lii;iileille de léréiteulliine ; une lede d'acide plu''nii|Ui' ; du liiii-

iiienlà la glycérine, dn liniiniMU lilanc, des emplâtres, i d>in/aiiies (l<

pilules purgatives, du tall'etas ciré; dt!S épiuiyes, des (•piu;;les, di's

attelles, de la toile pliéiiifpu'-e, du cnton en rames, uni; sunde, un

liUM'iinpiel, mil' ll'(Hiss>'. une i.incetti\ (lucoiilil,de la taiialaue, deux

abal-jiiur. ili s ciseaux, des liesicles garnies de ilaui'lle, du luban ilc

iil, de la mnutarde, il bandes de calicnl,t!ile llaui'ilc, de la cliai'pic.

F^c tout pesant 7 livres i'I (uiccs et reidermO. les llacons, dans niiu

boilo de' métal, le reste U.inns une cuisse.
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pied ;!ii-(less(nis du yfiioii. Nous jivioi.: ;iul(tur d{'<, iviiis

(If liirnos (-(Muturcs de laine, de celles (|u'ou Jiuiuuu'

<• eeiiilures ,'iuliclioléri(|ues », sur la lèle ces [lasse-nion-

laiiiies (jue nos lioniiues appelaient des Kujiéiiies, et

par-dessus, un honuel en i)eau de plioipie épaisse avec

oreillelles el c(tuvre-nu(|ue.

Pour cliaussure on avait l(>s carrés de niolletoii <|ue j'ai

déjà décrits, une paire ou deux, suivant (|u'il taisait plus

(lu UKjins l'roid ; de iii'osses liuètres endxjîtant le |)a!ila-

lon, el montant au-dessus du ucnou et y\c^ mocassins.

Va'^ derniers n'atli'i^nnaient d'altord (|ue la cheville; avant

iioli'e départ, les iicns assez loitunés pour jtosséderde la

peau de chamois y ajouléreiil des jandiières de cuir; les

antres se contentèrent d'y coudre des manches de che-

mises de laine : toutes inventions (jiii remplirent admii'a-

MenuMit leur rôle, empêcher la neiiic de pénéti'er dans le

l»antalon. (Jnelijues-uns avaient adapté sous leuis mocas-

sins d(îs semelles coupées dans la paitie supérieure de

nos bottes de pèche; elles lurent Itienlôt «Miiportées, mais

l.i chaussure imlienin' lit \\\i usaiic merveilleux.

Les journées d'hiver avaient été utilisées, enti'e auti'es

occupations, p(Uir conl'ectioniu'r, eu vue des hommes de

Irait, de licandes mitaines ou plutôt des Iburi'eaux pour les

iiiains, en i:ros lainai;e recouvert dt; toile à voile, et avec un

revers comme les i;aiiielels; nos |;ens,pourm' pas les perdre,

les portaient attachés au cou avec un cordon. La nuit,

on les passait aux pieds avant d'enliler les sacs à dor-

mir, et ils (Uil puissamment aidé à nous préserver des

Iniidures. Kniin, ncms avions tous des pai'dessns de toile

•pi'on ne mettait (|ue pinir la marche et dont la lonction

l'I.iil de il l'ejtonsser la neiiie n, c'(>sl-;i-dii'e de l'enipé-

< loi de :-(' li\er el de londi'c sur le vêlement.

\a\ idide, les lunettes étaient l'ii^cuii'eusement ordon-

nées; on ne |iouvait les ôler (|u'um' l'ois rentiés dans la
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Iciilc; |)Our lo repos de la iiiiiL (Icllc vv<j;U\ adoplér dès

le (l(''l)iil, nous a à jkmi piès saiivcjiardé des opiillialmics

doiiloiirciisos dont laiit d'autres expéditions ont plus ou

moins soull'ert, et qui eoinlamnent le patient à une inu-

tilité absolue. (îoinniepréeaution siippléinenliiire, on pei-

ijnit divers tahleaux de i^enrc sur le dos d(>s pardessus

do toile, tableaux destinés à récréer, à soulai;er la vue

(|ui se l'eposait sur eux do l'éclat de la neiiic, cliarpio

homme fixant les yeux sur récliine de celui (\\n le pré-

j-édait. Les sujets de scène lurent l.iissés ;'i l'imaiiiualioii

vaiiahonde des artistes, et nous nous ninusàmes beaucouji

du style de ces composilioiis plus orii;inales qu'éléi,s'uites.

L'àue, l'ours polaire, dans les postures les plus exlrava-

iiantes, excitant surtout l;i V(>rve de iu»s l);irl)ouilleurs :

cl!a(pM' tableau avait sou motto, sa devise, en lalin ou eu

l'rançais. (les peintures ont-elles beaucoup aidé à la santé

de nos yeux? personne au mon(l(> ne saurait l'aflirmer;

en toiis cas elles nous ont souvent éyavés et souvent servi

de sujets de conversation (piand les autres se faisaient

rares.

Telle était la « constitution » des partis de traînenuK

(|ui l'urenl expédiés par VMi'rtr ;\\i printemps de 1S7I».

Ot'liciers et matelots ne s'v distiii"uaient en lien; il>

avaient le même costume, la même imurriture; ils par-

taiifaient la même tente et l;i menu» couche; ils avaient la

ménu! and)ition, jaloux d'accomplir tous leur devoir et

de réussir dans rentre|>rise (|u'ils allaient tenter.

Quoi(|ue reHectif disponible à b(U'd de Wilcrtc dût être

eniiaiîé dans ces opérations, il ne ncuis lut [tossiblo d'or-

iianiser (jue deux grandes compagnies de traîneaux*. Le

t. Nous n'avÎDns à Imrl (|uc soixante liomincs viilidos, tandis iiui;

nus prédécesseurs, sii' llmulio Aiistiii (1800 à ISÔI) et sic llciiiy

Kolii'U (l.sr»-2 à 18r>ij cil cuiuiilaioiil iiualie-viiii;l-di.\, jiislo uu tior<

(le plus que nous.
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reste dos lioniines s'iMiiploya djuis le sorviro des véhicules

Miixiliaires (jiii ne cessùreiil d'èlreeii ré<|iiisili()n jiis(|iraii

relour de nos d(Mix escouades.

L'une de ceiles-ci, sons les oi'di'«'s d'Aldiicii, [M'eniici'

lienlenanl, devait conlinner les découvertes de rantointie

par l'exploration des cotes occidentales; l'anli'e, pins

noiubreuse, et placée sons mon conjniandeinenf, l'nt

charjiéo d'atta(|uer le pack polaire et de s'avaiu-er le plus

possible vers le nord. Quant ;i la reconnaissance de la

rive irroi'nlandaise dans la direction de l'est, et à cidle

d("s liords du détroit de Kobeson, cette étude é^nalenient

importante éliiit conliée, comme nous l'avons déjà dit,

aux traîneaux du navire la Découverte.

Nul d'entre nous n'envisageait léifèrement les terribles

tlillicullés de la w pointe » vers le nord sur hï pack et ses

liiimnmcks l'ormidahles. Nous savions par expérience

(pi'il n'est pas commode de i;lisser sur l(>s i^randes

iilaces polaii'es ; nos courtes excursions dt; cà et de là

nous Q\\ avaient suffisamment convaincus. Une tàclie des

plus sérieuses allait commencer pour nos compai^uies.

Aussi n'avions nous pas d'espoir exlravaii^ant ; nous ne

rêvions plus de conquérir le Pôle. Les plus calmes parmi

nous comptaient arriver au (juatre-vinirt-ijuatrième pa-

rallèle, les plus enthousiastes au qnatre-vini^t-cin([nième,

et encore !

Avant que VAlerle entrât dans ses quartiers d'hiver,

nous avions constaté que la gramle hanfjuise, formée de

Iilaces extrêmement puissantes, était ei» mouvement à

relie époque de l'année. Il fallait donc s'attendre à la

voir en branle en juillet ou en août, peut-être mêim> en

juin, d'où la conclusion suivante:

C'est une mesure de prudence et nuMue de nécessité

;d)solue, de fournir à rex[)é(lition du noid un miiyen de

s;dut, dans le cas où la rupture du pack aurait lieu plus
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tôt (|iir (le (oiitiiiiic. On nous (luiiiia donc (l(>ii\ liatc.inx

(•ii|i;(lil('s {\v passer Ions les lioinnirs cl les Iraînoanx de

la coIiHinc, d'un lloc à l'anliT, en cas do dcbàric de la

Itanniiise. (les deux end)ai'cations ' (h'vaient incroyahle-

nienl ajonlef an travail de nos lionnnes de trait.

La seule tentative l'aile avant nous jiour s'élever an

nord, loin de toute lern^ et sur la nu'r .uiacée, avait été

colle d'Edouard Parry, dans son niéniorahle voyage de

18-27 2.

1. Los traîneaux {losliin's à porter les catidls ont snr les traverses

extrêmes deux ta(|U('ts, un de cliaque côté de la (|uill(; de l'eniharea-

tion. Ci'.s deux liuiuels ont s('|il pouces de lou^' et sont lixés aux
traverses par un amarrage solide. Deux listeaux en orme d'Amériijue

ayant di-ux pouces de larj^e et un dcmi-pniice d'épaissem-, sont fixés

parallèlement à la quille du canot sur le.cr.iri supérieur des traverses
;

il scuit à trois pouces et demi l'un de l'autri', ce qui revient à dire,

à un pouce trois quarts de la loii^nicrinc centrale, (les listeaux sont

siinisainiucnt ;,Maiids pour pouvoir ètr(! amarres à tontes les traverses.

Lorsque le canot est posé sur son transport, la (piille se trouve entre

les taquets et repose sur les traverses ; rembarcalion est maintenu»!

droite par un Imiiî conssin de forte toile à voile remplie de débris de

liè;.;('; un auln; tauqxtn seniblaMe est placé de cliatpie côté de la

quille; ils sont lixés par des amarrages.

-*. Comme l'entreprise de sir Kdward Parry pour atteindre le INJle

était, jusqu'à noire |uopre tentative, 1(! seid voyage un peu prolongé

(pi'on eut ellectué sur les glaces dans la dirtiction du nord, je crois

utile de donner ici quelques détails sur cett;.' expédition et les résul-

tats qu'elli; olilint.

Le célèbre marin partit d'Angleterre le .'> avril 18'27, sur le navire

Vllécla, ( l monillant <elui-ci dans nu bon \u\r\, de la ccUe septen-

trionale du S|iil/.berg, se mil en roule le i\, avec deux canots,

Vl'hUreprise et VElfort (Eiideavour). Il montait le premier avei'

M. Heverley; James Uoss et Edouard liird commandaient It; second;

dix matelots et deux soldats de marine formaient l'équipage de

cliacuu.

Les embarcations avaient le fond plat ; la longueur en était de

\ingt pieds, la plus grande largeur d(! sept. Elles étaient assez efli-

lées aux deux extrémités, et l'on avait mis des couples en eojur de

frêne et de noyer d'Améri(|ne. Snr la nuMnbrure était appliqué un

système de bordé assez élastique pour résister au choc des glaçons.

Ce bordé consistait en une converture de toile à voile rendue imper-

méable au moyen du goudron; nu mince bordé de pin par-dessus.
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Tour les misons ('miinrn'ps plus liant, on n'avait pu

sniiiicr à rtablir do drpôl sur \o pack ponr ravilaillor tna

ilivisiun, cl il ne lall.iii pas compter (|iic les traineanv de

secours vinssent à notre rencontre avant (jue nous

eussions rciiaitué les côtes. Nous dûmes donc nous munir

do provisions suflisantes pour toute la duvée de l'expé-

dition, liien plus, à cause de ces deux teriibles bateaux,

puis une rouclie de foutre, oiifiu une l;imc de cliîine ; le tout fixi! à

il! iuf'inl)riire par des vis à liois eu fer. Des deux ciHés de la (inillc

se Intuvaii'Mt de iiiiuces p;ilins eu luélal seuildaldcs à ceux <I'um

Iraincau. Sur la glace, les patins supportaient entièrement le canot;

mil' hrat^iie de cuir les eutoiuait à l'avant, deuxciudcs do lialaj^e en

crin venaient s'y li\er. Les eniliarf-alions avaient deux baux, un
comparliuient l'eriné à ciia(iuc extrémité, et, sur l(!s côtés, des ar-

incires eonlenaiit des provisions et des liabits de recliange; un màt
de lianibou, une voile tannée, quat')rze avirons, et un aviron de

queue.

Parry emportait des vivres pour soixante et onze jours. Cliaiiue

bateau pesait ir»;j'J livres, ou poids total, avec les provisions,
'.')")'•] livres, c'est-à-diri> :2f)8 par liomnie de trait; en pius, (lualre

lé^ïers Iranspiuts de :2(» livres seulement. La ration fiuotidiennc! était

par lèle, 10 onces de biscuit, U de permnican, 1 de chocolat, 25 cen-

tilitres de rhum, lis n'avaient pas de jus de citron. Le jour, cm dor-

mait dans le canot, à l'abri des voiles rormant lendelet, on voya^çeait

la nuit.

Les embarcations lendirent la mer jus((ii'au 'l\j juin, qu'il fallut les

tirer sur la ylace (SI^I^'^O" N). On marchait alors sur de petits

floes circonscrits par des Immniocks. Au itoutde trente jours (-l'.l juil-

let), i'arry atlei^^çuit le jniint le plus septentrional de son voyat,M\ ;

parallèh; à l'estime, Si" 15'. — Aucune observation preci.se n'établit

exactement la latitude. Ils avaient fait (piatre-vin};t-douzi! milles

de trajet sur la baïupiise, et deux cents en mer libre; mais, eu

li-ne droite, ils ne s'étaient éloigné de l'Ilhia que de cent soixante-

douze milles. La dérivation des lloes vers le sud leur fut un ^rand

obstacle. Le -1 août, I'arry et ses gens rcj,Mynaient leur navire, et

le tj octobre, ils débariiuaient en Angleterre.

Cette carnpagt\e fut faite au milieu de l'été, après la débâcle des

i,'laces. La ration quotidienne des Imunnes était trop minime, le poids

a tirer triqt fort. Mais ces choses, c'est leur expérience (pii nous les a

apprises; sir Kdouard I'arry a été le pionnier des voyag.-s à traîneaux

sur les i,'laces du pôle; et le [tarallèle que le premier il avait eu

riionnenr d'atl(;indre, devait être pendant quarante-huit ans et deux

mois le plus se[ttentrional qu'eût traversé un être humain.
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lions IViincs oldij^ôs (rnniiKMicr im vrliiciilo siipiiIrmiMi-

t.'iiro; (l(^ sorte (|ii(\ inriiic ;iii\ iiicilItMiis jours (l(; iiofri;

vovîi'ic, nous ('lions l'orcrs de jinicoiirir à trois reprises

la iiiènie route; : après avoir eoiKhiil les deux premiers

traîneaux an but de l'étape, il lallail aller rlierclier le

d(!r;iier. Avant toute expérience, nous ne serions jamais

iloulés (|ue souvent nous ferions, non |ias trois l'ois, mais

cinq et jns(|n';ï sejtt l'ois le même rliemin |)ar suite des

liiinmiocks, d(! l'état de la neige et de la nature lour-

menlée des {;lac(»s.

lies mêmes raisons (|ui nous avaient portés à peindre

vl hiasonner le dos des pardessus de toih^ nous eni;a-

gèrenl à coloriei' les i\ou\ endiarcations de teintes vives

et de dessins brillants. La rose, le Irèlle, le ebardnn,

eiid)lèmes du lioyaume-l'iii, en ornèrent la coiiue; les

armes royales s'étalèrent sur la poupe. Cette fois-ci

romnn» l'autre, le i^Tand artiste, le maître « imaiiiier» ce

fut notre cliirurjiien le docteur Moss , mais en ilépit de

la (|uantilé do lérébenlliine (ju'il mélangeait avec ses cou-

leurs, son jdnceau s'obslinait à .se geler et restait raide

comm(! un bàlon.

Les commandants avaient le privilège «le clioisir le

nom de leur traîneau : cliacun do ceux-ci eut son éteiulard

avec la croix de saint Georges, et cliacun sa devise en

latin ou en français.
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ATiii'.Aii. ii"im; i.M'Idhion .\'Ti!AiM:\r\. 'i\:>

NAVIIIK l)K SA .MA.lKSTi':, VALFAilE.
VOVAC.KS Dl' l'P.IMlvMI'S |.ST(i (Suil-).

IvjUIPKS AlMMAIItKS 15. — TllAÎNKAlA A (IIIKNS.

SII.TAN.

M. J. Woiillon, inôcaiiicii'ii.

liiilicrt •liiiiiiT.

\V. \'nn'i\

Tliom. Si,,iili.

(loor^'c (tiilvli'v.

.loliii lliiil:,'('S.

H iii;ii :iii il), 9 jours il':ilisi'iirt'.

Ti'jiîiKMU il itIii'IIos; w ti'jms|i(irlô une sciii'iiiin; do prdvisioiis [iiiiir |,i ili-

visidii (In Nord.

(!iiiiviii cil' i';ivil;iilliMririil, H iiii lijiiiii.

TiMÎiiiMii :"i ImiiMiirs : i;i|i. N.ircs, l^-,'!'!'!!)!!, (lonyliiMii', N\'iMitt.in, Wliilc

cl huit liiunuii's.

TiMÎuciu à cliicus- M.iv, Mus-; et Jmiui'S Self.

C.l.K.MKMS .MAI;MIAM.

NKI.I.IK lir AI.KI'iTl-:.

Tami. j: puis.

I.ii'iili'n.iiit : 'i. !.. C. I';^i'rl(Mi.

Ncils illiristian l'clor.si'n.

.jiiliii Siuiuious.

Mirliiil U'I'ic-iHi.

i-2 ui;irs :iu Ifi, voyiip^c m la ni'cniiverh'. "20 au-2(i uiars.ct de la Di'courcfir

h VAlrrlr, 1<" ail i avi'il.

Travri'M'i' au llniriiliiinl, 10 au 18 aviil.

'I ravcrsi'c de iclnur i mai au U.

\'oya;,''L' à rOiii'st avrc Fiildcii l'I .Milclirll, Il aiTSi- mai.
Siuidajc-; dans le r.iiial de lîolii'snn avi'c Mav, 27, 2'J.

Au rap riiiiiM, :!t) uiai au II juin.

liavilaiJirMiiiil ilc la divisimi Nord, tt au 12 juin.

Alla cinM'ilicr les fulian'atious du 1."i au 22 juiii.

Kn IdUl lii jnurs.

CI.EMKNTS MAUKilAM.

Ml (Irsitrranilitiu.

l.ii'Uli'iiaiil : \\ ill. II. Mav.
.I.imi"* Sidf.

\V. >lal|,.y.

Kii'di'iir-Esipiimau.

[''' voya^'i', à Lincoln Hay avi'c Frildi'ii l't W'oniion pour clirnlipr nu;'

roule de lerri! vers la Ih'roiii'i'rlr, 2'"> avril au I"' mai.
2' voya<:!'e, an lirneidaud. du V mai an i).

\\' voya^'i', du 27 mai au ."> juin, avec le eapilaiue Nai'es {''eililcu et l'iLreiPiii

i' voya;;e, pour ravilailler les lr;iÎMeaiK de la divi'-inu MarUliam, iju ',1 au

1 i juin.
5" Voyage, piuir ravitailler le. Ir.iiii iu\ de la disisinu <), rap .Ins'

|
ii

Henry, lif juin an 20.
]'.[[ liMit r>r> j'inrs.
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I.!. \i)\A(ii; !) f.(; MiTo.N i:i ih; hawson

u Vtiiis ^:vii.'/ I- iiiliiiii'' ili' iiiiiis iliri' i|;i(' l;i

m'ccssili' c-^l !' fi'i'iisct (les i'S[iiils; les

luiril.llis Ylll:,'.iil l'S >ll|i)Mi|'ll.'lll li'S CjiIflIVi'S

vu!u'.iiii'>. I.cir-'|ii(.' lii iiici- ('.•-I cihiic, loiil(!s

Il's lirl.-. 1 l'iivi.iit Vii^'llci' il vciili'S i|i|iliiyL'OS «

SllAK;3!'r.\Ili;.

Le cajpliiiiu' Xat'cs av.ii! (!('[Miis loiiithunps (I('ci(!(''

(|iriiii.-sili'ii (|ii(' la liiiiiit'ic le iicniiclhail cl avant le (!('-

|»a!l (les (•(;iii|»aL;iiit'S (Icsîiiiri'S aux CNiihiralioiis loiiilaiiics,

un iiaincaii à cliiciis serait (Irprclir à la Ih'COiirerli', ([iii

liivcniail, nous Tavons dit, à plus <li' (|ua'n\>-vinLils kilo-

niôlrcs vci's le sinl.

A lidid (le notre consorvi», on ij^iu^rail aljsuluiucnl

nuire jtosition; uu-.^ anus ne savaient iuèin(> |t;is si ia.iis

avions trouvé un abri; depuis sept mois (jue nous iu)ns

étions (lit adieu dans le liavi'e de la DécoiU'crle, aucune

(•(UiMnunicaiion n'avait pu s'établir eiitre nous. Kn dépit

{{(':> daiii;('rs (|u'ollVait une semblable enti('pi'i-;e, il {\v\v-

iiail ui'i^enl d'expédiel' an capilainc Stepbenson un lues-

sair<' (pii le délivrât de son anxiété à notre sujet cf

rinlon.'iàl de nos plans d'cxcur-ions. Il cboisirait à s(ui

lour d'antres routes jiour nous aider à porter aux limites

du possible l'étude des régions ([u'un n( ii>a\ait a>.>iyiM'es
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et accoriiplir tout ce (ju'iiii iiroiipc liuniiiiii vM {'[\\):i\)\v de

l'aire avec les ressources mises à noire disposition.

Le lieutenant Eirerton reçut l'oi-dre de se prépai'er au

di'part; Kawsoii, (jtji désirait viveuieni revoir son navire,

dt'inand i à Taccouipai^Mn'r. Leur li'aîin>an lut approvi-

suinnr pour une absence de dix jours. Si |>endant celle

période ils n'attei^uuaient j»as la Découverte et se trou-

vaient à court de vivres, ils élaienl autorisés à se ravi-

tailler au i:raud tlépôt établi rauloinne précédtMil sur la

haie de Lincoln, à uioitié route entre nos deux stations.

Petersen, riiiter|U"èle danois, l(Mir fut adjoint en (pialité

de conducteur des ueulcliieus de l'attelaj'e.

Par suite île la température très basse d(\s premiers

jours de mars, le déjtart l'ut remis au ilimauche 1:2.

Il taisait irrand l'roid le matin; mais peu à peu le ther-

momètre s'éleva et parut décidé à se maintenir aux

environs de— 134 deirrés. La journée était claire; le baro-

mètre send)lait assurer une continuation de beau temps;

on se liàte de termiin'r les letlres pour les camarades.

Après le service divin, le navire hisse ses couleurs et au

milieu {W> liourrahs multipliés de loule noire troupe

rassemblée sur le lloe, le traîneau de Sa Majesté, le

<( (^leuuMits Markham •>, sou liai |tavillon lltttlant à la

brise, se met eu route pour Irauchir les cimjuaute milles

([ui nou> sé[iareut de uoti'c cousi'ive.

Les deux (Ml trois jours suivants, tios |)ensées ne (init-

ièrent point uo> voyaiicurs; non (|ue nous eussions de

,i:randes in(|uiéludes en d(''pit du froid ipii reconunen(;ait,

(iir nous avi(nis pris toutes les lu'écaulimis possibles

pour présiM'ver nos amis des températures les plus ri.iion-

reuses et notre conliauce était enlière dans leur adresse

et leur ju|.'ement. IMus d'une |Mièr(> silencieuse unudail

;ui ciel p(Uir (|u'ils U(Mis revinssent avec d.' biuines nou-

velles de nos cliers c(Mupa;in(ms.
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.Mais le irsiisiriiic jour, ils i clmiiiiniciil hislciiiciil ;i

hord ;i\(M- le pimvi'c Diiiiois, (HcikIii |»r('S(|ii(' iiKtrihoiid

sur son li'aîiH'Mii. Pour l'acoiilcr celle odyssée himeiilalde,

Je ne saurais iiiieiix l'aii'e ([lie (reiii[H'iiiiler en itarlie le

rapport (rKiicrlon.

« (liii(| heures ne s'élaient |)as écoulées depuis noire

dépari, (jiie le froid nous piiicail Icrrildeiiieiil ; les

gelures coimiieiiçaiil à devenir sérieuses, iicnis nous déci-

dâmes à camper; la nuit lui ndalivemenl lionne.

^) Nous appareillons le lendemain matin, la lilace n'est

pas trop mauvaise; mais à la halle du iioùler, vers une

iieiire de raprès-midi, Pelerseii se jdaiiil de crampes à

resloniac; nous lui Taisons du thé chaud. Il iTa aucun

apjiélit; peiil-èln^ cela vaut-il mieux, car le janihiui

réservé pour le repas est i;elé si raide (|iie, de nos dents,

nous n'en pouvons entam(>r le maiiire; nous reprenons

noire roule (|ui d«'vienl de plus en plus diriicile; la trac-

tion du véhicule nécessite de yrands labeurs. ï.es chiens

ne sont d'aucun secours siii" les laliis ((iiehpie peu rudes;

ils se refiisiMit alisoliiment à i;rimper c(diii-ci. Pelerscii

est incapable de tout travail; Uawsoii et moi Iriiiions de

notre mieux. Vers la tin du jour, noire pauvre cocher ol

tout à l'ait malade ; des l'rissons le secouent de la lèle

aux pieds; à clia(|iie instant son nez est sur le point de

iicler; il l'aiit le l'riclionner dix minules au moins avant

(pie la circiilalion soit rétablie, [{awsoii se laisse h friser»

plusieurs fois; pour mon cmiipte, je n'allrape (pi'iine

froidure.

» Dès (pie la teille est dressée, j'y expédie Peterseii

avec l'ordre fornnd de ciianiicr de chaussures et de s'in-

troduire dans son sac de iiiiil pendant (jiie nous prépa-

rons le souper el prenons soin des chiens. Nous le

retrouvons se plaitinant de crampes dans le veiiire et les

Jambes; il n'a pas suivi nos recommandalions et s'est
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(( couclu' » los pieils mouillrs. iSoiis le faiso:is iTclinusscr;

il Itoif Mil |M'ii (le tlié cl je lui ;i(liiiiiiisln' (jndijucs

iifiiillcs (rainiiioniaijuc ; il parait se rcnioiilcr...

» Lo hMuloinaiii matin le vent i>st si IVoid et notre

patient si faible (jue nous n'osons reparlir. l'elersen a en

mit! mauvaise nuit ; les crampes l'ont heancoup tunr-

jMcntc...

» l/aprcs-midi esl |)ire encore; il iirelolte, il frissonne

(le tout son corps; sa respiration est courte. Le visaiic,

les mains, les pieils, ces derniers surtout, sont profon-

dément i^elés, il se |»laint aussi du coté ; ajirès avoir rétabli

la circulation nous le frictionnons avec des llanelles

chaudes et je lui fais une ceininre avec un des j^rands

cache-nez. L'état du malade nous parait si lirave, (|U(> nous

nous décidons à ne pas continuer notre roule; si le temps

s'améliore, nous reloni-nerons au navire en toute bàt(\ »

JNe pouvant réussir à élever suflisanuneni la tempé-

rature de la tente, les deux officiers creuseni un iirand

trou dans un amas de névé ; ils y transportent les cou-

vertures et le |tatient; la lente et le traîneau leur servent

de toit, i)uis, s'y inti'oduisant à leur tour, ils se dépouil-

lent de leurs propres vétenmnis pour en couvrir le mal-

heureux; ils placent ses pieds i:(dés en contact dii'ect

avec leurs cor|»s aliii (jue leur chaleur passe dans c(dni

du malade, et C(da jusipi'à ce (|u'ils soient sériensenuMit

jiincés en divers endroits. Le pauvre diable allait de

in;d en i>is ; il ne ijardail plus ni alinnuds ni boissons.

(' Vers six heures, il était fort bas, la vie paraissait l'aban-

donnei"; il se plaii;nail de douleurs ai^iui's dans le ventre

et le dos. .Nous le bassimms avec jtersévéï'ance et {\î'>^

(pi'il send)le mieux, nous l'enveloitpou'^ dans tonti^ chose

non froide (pii nous tiunbe sinis la main »; c'est-à-dire

leurs propies habits, cai' ils s'oublièrent absidiiment dans

leurs mtbles eJf(U'ts. Allumant la lampe à espiil-de-\ in.
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ils liiiirtMit par laii't! iii(Hil(M"l(Mir tlicrnioiiK'li'c à — l'A (Ic-

{4IT.S, mais « raiinosi»lu"'ri' do nuire l'osso duvciiait (iii('li|iii'

peu épaissi', cliosc poiii'taiil liicii pirlérahlc au IVoiil 1

Nous lui (Icuiaiidions sans cesse si ses extrémités u'élaieiil

pas insensibles; il répondait (jue non, mais avanl de

rai'i'aniicr « conlorlalilenient » |)onr la nuit, t|U('l mol

dans d(ï pareilles cireonstanees ! nous examinons ses

|)ieds et les trouvons absolument i^lacés, durcis, des

orteils à la cheville. (îliacun de nous en prend nu et,

munis d'un moj'ceaii de llanelle, nous h; l)assim)ns d'une

main. Dès (jue c(dl(.'-c! d(;viont trop IVoiile, nous la l'our-

rons sous nos habits avec la pièce do laine, tandis (|ue

l'autre lonctionne à son tour. La lampe hrùle et nous

réchaull'e. Kn deux heures on réussit à ranimer les

pieds ; nous les replaçons dans des chaussures chaudes,

puis évontrant le (( sac de nuit » pour donner un peu de

lari^e au mabuh», nous l'iudourons d'une couverture. Ihi

pass(> aloi's aux mains (ju'on emmaillotle ensuite de 11a-

nelles par-dessus lesrpndles on met les mitaines; il boit

un peu de thé, du rimm et de l'eau (pril ne tarde pas à

vomir. jNous le trouvons mani^cant de la ueiiic, chose <iut\je

lui avais strictement interdite. Une autre l'ois, il essaye

d'en reprendre et, pour ce laire, retinsses pieds de la

couverture. Le lieutenant Kawson s'en aperçoit; il

examine le malade : ses extrémités sont i^lacées comme
devant ; nous recommençons à bassiner, à l'rictiomier; la

circulation l'établie, nous le remettons dans ses couver-

tures..., ainsi l'ut la troisiènu! nuit. »

Harassés des labeurs des deux journées précédentes.

ayant leur repas à cuire, leurs chiens à panser, ces nobles

jeum's i^ens transfiuMueid leurs luMii'es de l'cpos en une

veillée anxieuse et se consunuMd en t'U'orts presijuc

inutiles pour conserver une étincelle de vie dans le coi'ps

de leur malheureux compayiion.
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<< l,t> IciidiMiiniii iiiiilin, l'clcrson paraît iiii prii moins

mal ; il vaut miciiK le raiiKMicr an navire (\\\v de rcxposcr

à pass(M' dans son ti'on une nnil comme la pit-d'-denlo :

(Ml le cliariic sur le Iraînean, vi après avoir avalé nii

(léjemier (el (jmd, on se diriiie vers Floeliei'|4 l>eaeli.

Distance, trente kilomètres. Mais c'est une (jnestion île

vie ou de mort ! Les cjiiens, se sent.iid sur h» chemin du

navire, trottent avec ardeur et n'ont pas besoin d'être

sliniulés par le fou(ît. La roule pourtant est bien ionifueî

Si lente est la circulation du sanii' dans le corps alVaibli

du pauvre Danois, que son visai:!» el ses mains blanchis-

sent incessammeid sous les morsures du froid; il l'an!

souvent s'arrêter pour frictionner les parties atteintes...

En arrivant au cap Xoii', on descend l'etersen du traî-

neau, et tandis (|ue l'un de nous lui aide à tourner la

pointe, l'autre retient nos coursiers (|ui, sachant (ju'ils

apj)rochent du but, sont impatients de repartir et ne imus

causent p!is peu d'eiubarras. Après avoir dépassé le pro-

nioidoirc et bassiné le visat-eet les mains du malheureux,

— au bout de ([uel{|m's instants, le froid en a déjà i-epris

possession, — nous le replaçons sur le véhicule. Au cap

suivant, UHuu(i histoire ou pire em-ore : le traîiu'au dé-

iirinyole et dans sa chute tourne deux ou trois fois sur

bii-méme, avant de se planter fort et feruu^ au fond d'une

fosse • de viniit-cinq j)ieds. On le retire à liraud'peine,

les harnais terriblement emmêlés. L'un de nous se posl(;

(levant les chiens av(M' sou fouet, tandis ()ue l'autre s'oc-

cupe à dén(uier les traits; tout d'mi coup les bêtes re-

partent au i^i'and ,ualop, IVôlen! en passant le lieutenant

llaw-on, me culbutent et me Irainent sni" la neii:(> pen-

dant U!u> cenlaiiu' de nu''ti('s avant (ju'on les jiuisse

I. F.ii slvli' pol.iii'c, iiniis ;i|i|ii'li(tiis une l'ossi", l.i tr;mrli(''(' civusiV

ciiU'e lin aiiMS de; nci;;(' cl un liiiiiiniock mi iiiio iniiutt' iIc t'Ti'i'. I.c-;

pui'iiis t'ii (Hiiii'iil s.mivi'iU t'.sciirjXM's ci ;'i
\\\i\
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anvlcr. l/ordrc ciiiiii irl;il)li, cl iK-lrc paliciil driiiiciil

riiclioiiiK' cl |tla('c suc le vcliiciilc, iiniis rc|ircii()iis iiolic

ruiilc. Dans leur eiiiprcsseiiieiil (rari'iver au navire, les

cliiciis ne ccssciil (rciichcvéh'cr leurs courroies; on n'ose

t'aii'c halle (le pciii' (ju'ils tiuus cclia|i|)enl, cl nous ifavoiis

pas une jninule à perdre: il est uri;cnl pour nous (Telrc

dé('iiari>«'s au plus lût de la responsahilité (jue l'ail peser

sur nous l'élat de notre inrorliiné caniai'ade. Kiilin, à six

heures et deniie du soir, nous alteiiiiions le 1ml, encore

heureux (pie Pelerseu ail pu nous répondre ([uand nous

lui avons dit (|ue nous ai'i'ivions au loi^is, »

Pauvre Danois! c'clail le dernier o loi;is » rpTil lui

lut d(Hinc de revoir! Deux mois après, ses resles étaient

(h''|)osés sur le soniniel d'une pclilc collii.;' (pii doininc

la scène de ce voyai^i' l'uneste.

(, ,1,. rcm-cllc vivement, ajoute Kijerlou en lei'ininanl

son l'apporl, (Tclre relourné au navire sans avoir poité

voire messai^c à la Dévonroi'tc. .l'espère loulel'ois (|in' ce

(jiH'j'ai l'ait aura vidic appi'ohalion ; le dani^er (pu' cou-

rail IN'lersen cl Tespoir d'y i)orlcr leniède m'ont seuls

empèclK' d'exécuter vos oi'dres. ^) L'approhalinn? Certes,

c'est plulôt l'admiration (pu» les Ani;lais, si justement

tiers (les nohies actions de li'urs compalrit(le^^ ne mar-

chanderonl pas à {-{'<. deux jeunes olliciers! Leur couraiic

et leur al)néi;alion hrillenl .",u premier rauj;' j)armi les

laits (riiéroïsme (pii ahondenl dans les amiales polaires.

Qu'on se rappelle, en oulre, (pH\ pendant ce voyaiic, le

soleil venail à peine de pai'aîli'c cl s"(''levail encoi'c à une

très l'aihle allilude; ses l'ayons ne donnaient pas uih'

chaleur appi'éciahle cl la lumière en élail huit au pins

sullisanle pour permeltie (l(> mai'cher huit ou lient heures

par j(mr '.

1. Diiiis (le |iri''i(''ili'iitrs c\|i(''ililii)iis, ciTlaiiics csciMiaiIos scliiii'iil

mises en roule dès le eoiimit'iicciiieiit do murs; mais le mars du
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Li; '2i), r\\\{\ jours iipirs leur retour de celle iiuilheu-

r(Miso coiii'se, les iiièiiies ol'lieiers repiirlireiit, mais, celti»

lois, pour réussir (•oinpieleineiil. Deux nialelols les

accoiupaiiiiaieiil avec uu Iraiiieau el sejil chiens. Après

un rude voyai;e, rendu douldeuuMil pt'>nil)ie par le IVoid

extrême et la nature tourmentée; dv^ iilaces (ju'ils eurent

à traverser, nos amis montèrent enfin à liord de la

Drcoumie, et s'ils en purent ivjouir les hôtes par les

Itonnos nouvelles (|u'ils leur j)ni'laient, ils apprirent ;'i

leur tour (|ue tout s'était bien passé [lour les liahitauts

de notre conserve.

Petersen pai'ut d'ahord se remonter; soigné ])ar le

(loeteur Colan avec autant d'aU'eclion (|U(* de science, il

donna pendant (luehjues semaines un lailde espoii' de

l^nérison; mais Tépi-enve avait été tiop forte et le I i mai

il expira paisiblement. Ilélas! la nntrl ne pouvait (ju'étre

une délivrance pour cet infortuné! Il avait per(lu une

partie du ne/ (M des oreilles. Www plus, le docteur s'était

vn contraint par la i;ani;rène de lui amputer les deux

|)ieds. Tant ces IVoidiires soid choses liraves! tant il faut

les surveiller pour (|u'elles n'anu''nent pas de désordrc^s

irrémédiables !

Les extrémités du pauvre l'etersen, une fois pincées

(ont de bon, étaient devenues si froides ([lU' ses compa-

;:nons croyaient t(UU'her de l'acier; le simple contact

avec (dies « saisissait » les doii;ts aussi rapidement (|uo

si on eût ramassé un morceau de nn''tal.

(le (diapitre est assez mélancoli(|ue et se termiiu' tris-

tement ; mais personne ne me reprochera d'a.voii' raconté

en détail la noble conduite de nos tieux camarades.

".""i' |i;u';ill('lp »;st biiMi'.lillV'iviil du iiitMiii' iimis ;iu S'J"; le soî-ii y fr;oi-

iliil liii'ii plus tùl ri'.ori/.on.
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Il Non-; SDiiimi^s ronvaiiu'ii ([iii' non-; ii'i'iii-

nKMKHIS |);iS IIM miIi'.mI ilniil le Cd'lir i|i' >iii|

dans iKiti'i' iiili'c|irisr, il (|iii> iiihi< iii> lais-

sons on arrii'i'i' |ii'rsiiiini' i|iii ik; ikhis di'siii'

Vicluil'U L't LdlHlIk'IO. "

SilAKSl'KAUr, llCIU'i V.

Le lundi, >) avril, au malin, il y avait rctnni'-niniago

et tracas sur VAIcrIc ci juvs (li> VAlcflc. On voyait bien

ipTil s'y passait (inchinc chose (rcxlraonlinaii'c.

(yétait If i;raii(l jour nianjuc (Tavancc où coninion-

cail l'ouvraiic rrci, ce jonr auipicl on av;iil si souvent

songé pendant la lonjiue nnit de riiiver, le début de cette

entreprise, ([lii devait, nous y comptions jilus (|ue ja-

mais, enrichir iiloriensemeiil les connaissances polaires.

Lo ciid était beau; le (Void ti'ès vif. F^es tralnean\, au

nombi'e de sept, ihui deux portant les bateaux destinés

à rexpédifion du nord, se ranuèreiil à la lile, Vun devant

l'autre, suivant le i'rade et l'ancienneté de leurs divers

commandants. Leur (^ é(|uipa,m' » total était de cinijnante-

Irois liomuM'S, troupe d'élite, anniiîiense de n'éli'e point

iulerieni'e à celles ([iii Pavaient pr(''C(''d(''e siii' la rente du

l'Ole et |)réle à suivre jus(|n'au bout son devoii", au prix

nu'me de la vie,







I..I Mit "il.niT (In IVilc li/irtwiii' fi r-

Irni). Diili'i'iinv
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La rrviic avuit en lieu (Iciix jours aii|»::r;ivaiil ; à f<iiis

i)!i avait tlcinaïuh'' : <» V<»iis sculcz-vtîiis <-a|ial)l(> de l'aii'c

liiil ce ((u'cxiiici'a le service {\i'^ ti'aiiieaii\? •> Kt Ions

,i\aieiil i'é|>oii(lii : « Oui î »

La veille, (|ui élail un diniaïu'lie, le cliaiielaiii Lulleu

;i\ait l'ail un heaii seruH)n,(lans le(|uel il eoniitarail noln^

( nli'eprise à la niairlie, à Iravors le déserl, des Israé-

lites \vr<' la Tei're lU'ouiise. A|»rès le eliani de Lliynine

pniir ccH.r tfui tout eu mer, on céléhi'a la eonununion

a Ia(|nelle parliciiièrenl un assez Jiraïul nouilire de nia-

lelots.

Sui' rlia(|iie ti'aineaii llolte une lariic handei'ole à deux

[lointes, l'ayée de la ci'oix roniic de S. (leru'iic et |ioi'tanf

le hiason de son cliel', peint en vives couleurs, l^es niàts

des deux can(ds sont pavoises du drapeau national et

(ruiie bannière blanche. Jirodés par les liidles mains de

(|nel(|ne l'ennne aimée, restée à la i^aide du lover,

ces pavillons s'ajiitaient i^aienient à la hi'ise, r-ntlaniniant

liotre entlionsiasiue et ajonlanl au pittoi'esi|ue de la

cène.

Marco Polo venait en télc, puis le (UKdiipioi) (Cdial-

enj^er), Victoria, Poppifi le Pavot), lioidcdoiiHC, Alcran-

iru et le /-/j//<Vr ( l^loodhound); ce dernier devait nous

scurt^r pendant '|'.:('l.|ues é'tapes, nous ver.-er li'ois jours

le provisions, et relourner à VAIcrli' pour rendre compte

e ims faits et licstes, Marco-Polo et Victoria poitaient

liaciin un canot.

A onze heures, les préparatifs étant terminés (>t « tout

' monde sur le lloe », l'ullen nous lut les prières, on

liaut;i l'hymne : Grand Dieu, dont les Innilcs (''ijalrnt la

\iiissann\ el les ti'aîneaux s'ébranlent aux vivats de nos

mpaiinons restant an na\ire;b' capitaine et les ol'li-

•rs m)us lont la conduite pendant (|ueltpn's centaines

' mètres, puis ils Uiuis rec(nnmandent à hieu el re-

|.-
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piciiiu'iil II' cliciiiiii (Ir VAd'ilr. Les voyniioiirs |)onssoiit

trois lioiiiT.'ilis cl se lucllciit rrsoliiiiiciil à l;i licsoiiiif».

Ile |tr(M!iiri' jdiii' (le iii.irclic (lt'v;iil iicccssc'iii'ciiii'iil ("'Ire

court; pliisiciii's iianiii nos lioîiimcs ont ;i l';iirc coiiiiiiis-

sMiicc avec les courroies de liîtiaiie, et ceux-là, à la fois

ai'deiils et sans expérieiK-e, suiil iiieii vile ratii^ués ; les

vétérans de raiiloniiie d(M'iiier leur apprennent (\m\ dès

le début, il est inutile de ju'odiiiuer ses forces. La leni-

péralure reste stationuaire à Î5(> dei-rés au-dessous de

zéro, et, pendant les heures de lialte, la lâche d'écrire

nos journaux est réidleinent pénible. A cin(| heures

trente minutes, après dix kilomètres de route, on s'ar-

rête poui' le premier campenn'nt. Le site choisi est abrité

jiar \m seuil formant istinue entre le contiueid et uiu^

louiiue projection dv^: teires; n(uis plantons l"s sept

tentes, de chacune (les(|utdles s'élèvent bientôt des spi-

rales odoi'antes (|ui V(nit se perdi'e dans les nuai;('s. Der-

rière nous s'éteiulent cliaiin' api'ès chaîne de collines

blanches ; devant nous, l'océan de i^lace avec ses soli-

tmles iidinies. .Nos i^ciis courent (;;i ellàpoui* les divei'ses

b(>so|;nes (|ue C(Uuporte l'installation du bivouac : les capi-

laiiu's de traîneau disti'ibuent les vivres du soir; on rem-

blaye de frimas le |)ourlour de cha(|ue tente; on refait

les pa(|ucls; on recouvre soi<in(Misemeut les v('hicnles, en

cas de vent on de loniMuenle (h' nei,ue : toutes tâches à

ternuiMM' avant que imus puissions nous introduire dans

nos (( sacs » respectifs, l'n aimable ai'onu' de thé IkuhI-

lanl et de pemmican â l'étuvée nous aide à preiulre ces

li'avaiix en patience.

(le n'est pas. croyez-le bien, la moins (hii'e (''|)reuve de

la journée (|ue de planlei" la lente et de pr(''|)arer la nuit,

((uand on est falii;n('', (|ne le ciel est iilacial el (|u'on

eiitrcNoit des heuics (htnl le froid bannira le soniuH'il.

Le commandement de n halte » n'est reçu avec une salis-



LK I)i;i;lt d'un noyai, i; a imainkai a. -h:

Inrtion inliinc (|ir;i|UTs un .joiir coiiijiaciiivcmfMil lirdr,

ijiii Vdus |ii'(iiii('f iiii loii^ dormir sous l;i u (oilc .> et une

lidiuii' t''li!|>(' poiii' le Icudcui.iiii.

Dés qu'une ti'ufo est juvtc ;i recevoir s(\s liiiliifauls,

eeux-ci s'y j^lisseut l'un après l'aufic, enlèvent leur sui-

luut ({u'ils remplacent par une vareuse de nu>llelou,

clianiieul de chaussure et s'enlourneut dans leur sac. Le
lendeuiaiu matin, ou procède à l'exercice coutraire. Kl

voilà toute la toilette (|ue nous nous peruM'tlrons jusqu'au

retoiii" a bord.

Le i, nous sommes debout di^ boime heure après uue

luiit froide et maussaile, trop heureux de reprend rt; la

liberté de nos mouvements, quand nous venons de rester

si lonitteuqis eu jtrison, avec :20 ilej^rés au-dessous de

zéro. L'opération de s'habiller et de se déshabiller, toute

limitée qu'elle est à la chaussure, est positivement

un des plus sérieux enmiis du voya;;e. JN'ous avons beau

tenir nos bas et nos carrés de laine dans le »( sac ;i

.îormir », t(nit ctda est lelbunent ,mdé lorscjue arrive le

nialin, qu'il l'aul des peines inlinies p(mr les renu'tlre;

(inelquelois, eu se couchant, on s'en eunuaillolte 1rs |:e-

iionx, la partie du corps décidément la plus sensible au

l'roid. (l'est au>si une rude all'aire ([ue de lacer el de

nouer les cordons des mocassins avec {{{'> doiiils |H'i'dus

d'oniilée, ou souvent di'jà privés de sentiment, .le uo

roimais pas «l'exercice pins l'uuesle à ré|ialité (rimnieur.

La nei|ie, très undle el très profonde, rendait la ti'ac-

linn d(>s traîneaux de plus en |ilus laboricn^e; il fallait

di'jà recourir au s\>tènn' de donble é(|uipe : d( ii\ es-

couades s'attelaient ;i un inéme véliit nie, pcui' ntourner

l'iisuitc ehcrcher le seciuid. I'!n dépit île l'exercice réi:u-

lier i|ui leur fut toujours imposé, indre buii;ue captivité

sous les ténèbres île l'Iiivei' n'avait point laissé d'eproii-

vei" nos Iravailleiirs. ils se ressentaieiil >iii;;iilièr('nieiil
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(les ratii^iics du drhul, et je ne voulais pas al)us(M' de

leur zMp; mous marcliioiis donc à ptiilcs joiiriUM'S,

1.0 loiidcinaiii, la lom|)ôratiiro loinho à — V-i doi,Mrs. Co

IVoid Ici'i'ihlo nous ciilôvo touto vollrito do soinnioil ; la

jiiiil oiiliôrc so passe à oiitroloiiir on nous la circiilatiou

du saui^'. Dos noz, des dcii^ts, dos piods, sont docidéniout

« frisés » ; mais, soiiinôos à tonips, ros gelures n'ont

d'antres ('ons('([ueneos (luo dos plaies vésieanles et dou-

lonrtMisos.

Los ooi'dagos dos lentes et nos pauvres sacs de nuit

sont raidos comme de la tôle : il Tant prendre les plus

grainlos précautions j)our qu'ils no nous touchent pas la

fiiiuro; la peau on soF'ait immédialoiuent enlevée.

Le cuisinier se plaint (jue le curry, dont nous assai-

sonnons toujours notre pemmican, ressemble à un bloc

de laiton. Les hommes ont beaucoup soullort do crampes

dans les jambes, Cela provient sans doute de nos fatigues

iiuu'coutunu'os. La soif est ardente, mais o\ no i)out

rétancher ((u'au moment du repas. Chacun a bien son

bidon i\v for-blanc, recouvert de lainage, mais l'eau gèle

en dépit de notre soin à le tenir au chaud sous la cein-

ture du pantalon. D'autre part, c'est une pratique dan-

gereuse (|ue de so mettre dans la bouche do la neige ou

iU' la glace; nous ne l'avons jamais |)ermiso.

Le (juatrièmo jour, imus iu)us séparons du FJmirr.

Il a rempli sa mission et s'en retourne avec \u\ de mes

hommes (jui me paraît incapable de supporter les lalxMirs

du traînage; par contre, il m'en laisse un des siens.

Le capitaine va recevoir de bonnes nouvelles de nos

i\v\\\ campagnes; la santé de nos giuis est satisfaisante,

leur entrain romar(|uablo.

Le IC», nos six trans|»oils, marchant de conserve, arri-

vent au dépôt établi en aut(unno jirès du cap Joseph

lieiirv. Tout y est en ordre: la hn «le la journée se passe

I
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à (listi'il)iiei' les vivres ciili'c les ti'aîiii'aiix. I.c II, uiiii

rlmtc pressée de iiciiie se comhiiie avee le iH'ouiilard

pour rendre la maliiit'e (lonjjleiiienl ()l)sciii'e, a épaisse ».

« L'aube se lève, froide et tris|( ; et les lentes blaii-

elies, énierijcant de la bniiiic (pii trahie sur le sol, res-

semblent à une llotle immobilisée par le ealme. «

Les traîneaux auxiliaires, le Boiil('(lo(jne et VAlcjcan-

dra, vont repreinire la roule de ÏAIerte. Il l'an! aussi

dire adieu à la division d'AIdrieh, (jui v!oil explorer les

ccMes dans la direelion de l'ouest, tandis (|ue nous pous-

serons vers 1(» nord sur le terrible pack polaire.

Triste, élraniic adieu, par un jour morne et IVoid, sur

un (loe inbospilalier, entre des bummoclvs liérissés, des

neiyes em|)ilées! I^es uns vont i'ei;ai'n'_'r notre lover are-

li(iue, les aulres continuent à mareber vers des épreuves

ineoriiiues, mais aussi, ils y com[)tent, vers des déeou-

vertes importantes.

Si la séparation lut brève, les vumi.x étaient sincères,

les aeelamations cbaudes et loyales. Les éelios de nos eris

s'évanouirent bientôt dans ees i;laees (jue nul n'avait l'ou-

lées avant nous, et bientôt nos camarades disparurent ;i

nos yeux jiar cette lumière obscure, la neiiic tombant

avec altondanco sur d'autre neige, d'un ciel lourd et

blafard.

Mais nous n'av(Mis pas le ItMiips de nous absorber dans

nos pensées : tonte notre éniM'Liie pliysi(|ue, inlelleclutdle

cl iiuu'ale ne sera pas de troj) j)our raccomplissiMuent de

la tàclie (|ui nous es! c(udiée. Nos i^cns éj)aulenl résolu-

ment leurs bamlonlières; ih tirent dur et ferme, nous

voilà partis!

Avant de poursuivie notre rout(\ racontons ici sans

ti'np de l(ui,mieurs, commcnl se |iasse la joiirnt'c de

riiomme (jui s'avance vers le [tôle arcli(|ue, «'U tirant sou

tiaîneau.
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f.e ciiisiiiicr, je l'ai dil, est un iiii|M)rlaiil pcrsomiaiic,

cl SCS roiiclioiis soiil cxIfaoïHlliiaii'ciiiciil l'alii^aiilcs. Aussi

cliacnn y passc-t-il à son tonr pciidanl vin}il-(|nali'c heures,

(|nillc à s'armer (rmie énergie l'éroce ou, si Ton veut,

(rime palieiice aiii;éli(|iie, siirloul (inaiid le froid est

excessir. La lâche linie, on lransm(>l ses insii^iics à son

successenr, avec le seiilinieni (ruii honheiir iiarl'ail ; car

on ne les repi'ciulra (rime semaine, à moins (r(''V(''ne-

nienls inalhMidiis, hds (|ne la maladie (ruii camarade.

La corv(''e comnnMice à la pi'emi("'i"e heure : il allume

l;i lampe; il couNcrIil en eau la nei^iic ou la i^lace poul-

ie repas du malin, cl, rciili'auf dans la lente, il marche

d('dil)(''r(''meiit sur ses camarades endormis |tour aller

enlever, (l(\s parois et du sommet de lailite teide, Thu-

nudit('' (jui s'y est condens(''c |)enda!it la nuit cl l(uuli(^ de

temps en temps en petits i4la(;ons sur le couvic-pied.

Cette opt''ration tei'min(''e, au ;;rau(l S()ula;;emeid des

conrri'res (|u'il foulait sans pudeur, il pi'eiid la couvci-

ture, la hiNtsse, la secoue, la pli(>, et va la placei' sui' le

traîiM^au. Puis vieid la pr(''parali(Ui du (h'^jeuner; deux

heures apr('s (|ue la voix du commandant l'a ari'achi'' à

son sommeil, le maiti'e co(| doit (''ti'c pirt à dire (jue ces

messieurs sont sei'vis : \c chocolat à point, (ui n'-veille

les doruHMirs.

Si l(> temps est trop froid, on se donne le lux(* de

(l(''j(Miner « au lit », assis dans le^; s.ics, en seri'e-t("'te

Ltris et en vareuse de laine, spectacle, en v(''rité, risilih»!

On place la provisimi de hiscuits au centre de la tente,

et les i;amelles d(> chocolal fumant S(mt disliilmées à la

ronde; chacun sort s:i cnilh'i', le seul article coiisi(l(''i'(''

nai'uii nous ciuniiie |)roi)i'i(''lt'' pei'sonnelle et jwiv(''e; ces

ustensile^, un iieu plus iii'ands ipi'à riM'dinaii'c, sont en

corne; nous les tenons de la nmniticeiM'e du iiouverne-

nieiil; on les i^arde en porlie (ui Itien suspendus au cou.
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Le cIkmm!!;!! lui, lui ri-iiil ;iii ciiisiiiicr les « paiiiiikins »

(hiiis l('S(iii('ls il iHiiis Ta |iorl(''. Lui, (•(>|i('inlaiil, iiicllail

le pcimiiicaii sur le Icii. (Icllc viaiitlc est si vinIciiiiiuMit

_^('I('m> (m'il l'aiil la coiiim'I' à la liaclic avant (rni conlit'r

les iDMi'ccaiix au hi'iiissciiicnt de la casserole.

Tandis (juc le cuisinier (reuihle de voir son conihus-

lihle s'éteindre trop tôt, tandis (|ue ses doiiits sont tour

à tour itclés par le l'roid et Itn'ilés par la lainite dont il

essaye de niénaiici" Tesprit-de-vin, nous lisons les prières,

nous cliani;eons de cliaussui'es, mois roulons nos « sacs

à dormir «. l'uis, le j)einniican lestement avalé, on

plie la tente, on prépare le traîneau en ayant soin de

mettre les olijiMs pesants au centre; on saisit les cordes,

et notre char s'ébranle au commandement de : « Un!

deux ! trois! liant ! »

.roiildiais de dire (|u"il l'aiil soii:neusemeiil racler au

couteau les i;am(dles et la cassende avant de les laisser

refroidir, s(Mis p(M'ne de ne |niiivoii' le-; nettoyer. F.aver

iioli'e vaisstdie, il n'en saurait élre (|iiesli{m. V.w deJKtrs

(le c{dle (|u'on l'ail i'ondre poiii' hoire, l'eau e<l chose

iiiconnue dans les lentes indaires.

i\(ms marchons tant hien (pie mal et plus souvent mat

ipie hien peiidaiil cin(| eu six heures jiis(|ii"au iioTiter,

(pii consiste en (|ualre (Uices (h> jamhoii, du hisciiil, et

lin |)an!iii\iii de lh('> chaud par iKUiime.

Le i^oùter est le plus a,méahle, le plus délassant

(le nos trois rejias; mais i|ua!i(l l(> vent souille, (|uaiid le

IVoid piipie, il devient une op(''ralii)ii p(''iiilile, la halle

étant néci'ssairemenl longue. Soiivenl une heure, une

heure et d(Muie s'écoule avant (\\Con .(oiis sei've le IIk',

et p(Midanl tout ce temps il l'aiit halli'e la seiindle el S''

tenir en moiiV(Mneiil pour ('vilei' le-; morsures du ycl.

(hiaiid la hise est trop in iipporlahie, nous planions

noire lenle, \\\;\\< l'inlfo-iiMir en es! glacial, el nous n'v
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|»()UV()iis icnir loiiiilciiips. SI nous ifriioiis Ions loi^rs ;'i l;i

nirnic onsciiint", nons ririons des posinrcs i;i'ot('S(|n('s de

nos coiniiiiiiiioiis, (|ni se livrent il mille» exercices pour ne

jnis se laisser '< jtinccr <> : Ton i)al la nn'snrc des deux

pieds, Tanlre l'ail des bonds ri'énéti(|ues ; nn anlic, assis

à la lnr(jne, se manie, se presse, se torlnre éneri;i([ne-

meid les orteils avec ses mains emmitoullées, dans le

but (l'y rappeler la eirenlation qui nuMiace de ne pins

revenir; nn antre enfin, comme privé de sens, lape

Inriensement (riin j)ied ou de deux contre le traîneau ou

contre un Inimmock. Donc, aux heures de halte, on se

repose bien peu. On l'cj^arde anxieusement, amonrense-

meid la bouilloire, d L'enteinlez-vous chanter"' » demande-

t-on ceid l'ois. Il send)Ie (|ue cette mainlite bouilloire

veuille prouver la véi'ilé du vieux dicton : « l'ot trop

lunette iH' boni jamais, » Kniin, à la joie liénérale, on

annonce (pie le li(|iii(le est à point, et nos l'atiiiues sont

oubli(''es dans le plaisir de savourer iim' lirancb» iiamelle

de tli('' chaud. De petites diriicult('s, prov"i;ant de la hâte

forcément aj)pertée à la préparation et à rini;uri:itatiou

du repas, nous contrarient sur h' moment et nous amu-

sent ensuite. In certain jour, Teau ayant atteiiit le dei^ré

nécessaire, le cuisinier s'empresse d'y verser ses ini;ré-

dients, les remue avec conscience et nous sert un bren-

vaiic (pu' nons avalons avec délices; il s'aperçoit tout

d'un coup (|u'il a oid)lié le thé et nons a octroyé une

décoction de cassonnade. D'antn^s l'ois, par inadvertance,

il a pris de la iilace d'eau salée. Tant pis p(!ur les con-

vives : il faut, ou renoncer à boire, eu boire du thé au

(ddornre de sodium. Quant au jand)()n, il est en {géné-

ral dni'ci pai' le l'roid et en tout semblable à un moi'ceau

dei;raiiit; nons ne pouvons le manj^cr (pi'après l'avoir

mis à tremper dans notr(> thé chaud, .luiicz du mélaniic!

^'ous nous arrêtons le soir à des heures variables,
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mais jiiiiiiiis sans avoii' l'ail dix, onze et jiisijirà dmi/c

liciircs (if marclif. Noire premier soin esl de choisir

poiii' l(î eainpeiiUMit une surlaee aussi plane (jue possible,

sur une neiiic assez mince i)our (|u'on piaule S(didemeiit

dans la i;lace les pi(juels de la lenle, (pie nous bordons

ensuite de ueiiic jus(|u';i une liauleur de deuv ou trois

pieds. Tout le monde y travaille, moins le cuisinier,

occup('', on le sait, à la c(Md"eclion du l'epas du soir. 1)('S

cpu' la (( maison de toil(> » est assujettie, on y entre; ou

chaiii;e de chaussure, les ol'liciei's examinent UM'ticuleu-

seineut les j)ie(ls, aux doiiils surtout, pour voir s'ils sont

saisis; au(iuel cas la cii'culalion est rétablie le plus

promplement jMtssible et la partie malade pansée à la

iilycériue, avec un peu de chaipie.

H('i;le i;(Mu''rale : mocassins, bas, jti(''ces de laine sont

tcllenu'ut |i('U''S (pi'ils ne l'ont plus (|u'un seul et nu'^'me

bloc et qu'on enk've tout à la l'ois. Quant aux pardessus

de laine, c'est tout nu vaudeville (|ue de voir les ell'orts

d(''sesp(''rés dv^- hommes pour s'y introduire; ,ulac(''s et

raides comme ils sont, on n'y arrive pas sans iU'^ contiu"-

sions inlinies et sans l'aide des camarades. Tue fois en-

ca([U(''s, ou attend patieuuuent (|ue la chaleur du c(U'ps

ait j»eu à peu assoupli la vareuse, ijui jns([ue-l;i m(''rile

le nom (jue nous lui avons doum'' : C(nn isole de force.

Ouand tous les braves yens sont cont'ortablemeid instal-

l(''s dans ItMir sac, hormis le cuisinier, s'entend, arrive le

souper ([ui consiste en pemmican et en llu''. Puis on

alhnne les pipes, on se met à causer et l'on boit sa ra-

tion ri^'i-lementaire de iiroii. Certes, c'est bien là le mo-

ment le plus liai, le plus heureux de la journ(''e, et je

maudirais celui qui voudrait enlever au jiauvre tireur de

traîneau polaire son jx'tit vei-re nocturne de rhum et

d'eau chaude. Sei'vi |)endant les l'alii;ih>s du jour, cet

alcool l'erail pluti'tt du mal, mais, apr(''s b' souper, et
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(Ioiiih'' ni si |i('lilc (in.'iiililr, il ne iiiiil iiiillciiiciil ; an

coiiliaii't', rt'xprriciicc a itroiivr ([iic vr Iviivr cxcitaiil

nM'nîe cl l'oilidc les liommcs : dans ce coiiil iikhiiciiI de

repos, (le joii', (l'al)aiuli)ii, le seul en viiiiit-(|iiali"(' licurcs,

il les rrcliaiillc iiih-riciinMiiciit ri les dispose ;ui soinincil
;

or, c'est 1111 iiraiid I)icid'aif (|iie de dormir après des

marches seiiddaldes, l'eiidaiil «in'oii le lioil en rniiiaiil,

riiii de lions lit à hante voix, on hieii Ton jase (ni bien

l'on chante; mais i|n'oii chante, on (jiron jase, on (jiroii

écoute lire, on est I,^•u, plns(|iie cela, heni'enx! On parle

surloiil (In pays, de la vieille Aiiiileterre; (ui dit ce (iiToii

l'era si le sort y raiiK'iie. -Nous irav(nis pins de secrets

les lins pour les antres, (»t nous nous siirpreinnis parfois

ù taire {\r<. coiilideiices (|ireii d'antres temps innis aurions

livives t(nil an pins à nos amis intimes. I)en\ matelots,

apiiartenaiit ;i des comt(''s dillérenls, discutent avec viva-

cil('' les mérites des porcs de leurs r(''iii(Uis respectives et

les diverses manières d'eniiraisser l'ami de la i;laiidée;

on hieii, c'est t(d on tel pro|H'iétaire (|n'oii met sur le

tapis. Tu de nos marins du Devon, jtorte très hanl liu'd

Moiit-Kdiiccnmbe. « Ah! c'est C(diii-l;i (pii es! lion! lue

lois par semaiin», il onvr(^ son parc à tout le monde! »

Le champion du Laiicasliire lui coii|te la |tar(de : « Ah

beii oni! vaut la peine! (Jmd est le lord (pii n'en lait

pas aillant? Chez nous, lord Derby, iioii seulement vous

laisse entrer, mais, (juand il |denl, vous envoie (jnérir

dans son carrosse! » L'homme du snd-onesl n'y avait pas

été voir; il ne lui restait ([n'à se taire.

Kiiliii le cuisinier, lonj(Hirs ce malhenrenv! (jiii a dn

lorininer les prépai'atil's pour le (b'-jenner dn lendemain,

nous apporl(> la couverture. Lors(|iron la retire (\\\ ti'aî-

nean, c'est un obj(>t indescrijitible et dans le(|iiel les

i^oiis non initiés aux mystères de la vie arcti(|iie ne sau-

raient rec(Hinaître un article de literie; (die ressemide
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i.,\ DIVISION n()i;d — l'N A VU II, S I! u m: TLOi;

(( Ces Imnlcs collinos s;iiiv;i;;i's, ces scii-

tiors riiilos cl iliniciies, iilloiij^eritieiit l'riiniii

lin celle loiij,'iie idiite s.ilis vos disioili's

cli;ii'iii;inls, ciiiiix ('(niinii' |i; miel, qui reiiiknl

la clievitueiiiie di'leilMlilt.'. Mais, encore une

ftiis, le clieiuiii (;.sl dm'.

SiiAKSi'KAïuo, Ilichard II.

A poiiio avioiis-iioiis pcnlu dc^ vik; la division irAlilricii

et les Iraiisporls auxiliaires, (ju'il nous falliil tailler un

passage pour nos traiiUNiiix : la i;lace devenait de j)lus

en i)lus anrractuense; les lloes, tons de l'aihles dimen-

sions, étaient séparés les uns des antres par do lari;es

bordures de lininniocks entassés. Ce sont des ennemis

terribles! Quand ions en avons rranrbi une cliaîni! an

prix de i^rands ell; ris el ipie nous nous lélieitons de ee

])onbeur, une autre sni\nit devant nous plus escarpée,

plus dure à passer. Ces colosses de lilace semblaient

avoir lutté avee aeliarnemenl, et partout s'amoneelaieiit

leurs débris; on (mU dit les vagues d'une mer démontée,

soudain saisies i)ar le gel.

Nous n'avaii(,'ons doue ([u'à la piocln^ et à la j)elle,

avee la vitesse du lima(;(Mi, en (aillant des défilés dans

ces masses d'albâtre; et ce n'est pas le seul obstacle à
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nos proî^ns; îiiiloiir {\o ces linminocks, la iici'jo s'ciitasso

à (le Icllcs liaiilt'iirs, (jii'il nous arrive soiivciil d'y ciiloii-

fcr jiis(jira la cciiiliirc ; il l'aiil rciilcvcr à la pelle pour

l'aire passer nos véliiciiles; parfois, nous sommes oMiiiés

(le les alléjxer, et c'est nnt' perle de temps coiisidéralde

que de décliai'i^cr et de recliariiei" un tiainean.

Nous n(Mis consolànu's (|ntd(|ne temps en nons imai,M-

iianl que eette ii'réiinlarilé iln pack tenait an voisinaj^i!

de la terre; nous pensions qn'arrivés an iariie, nons

ti(nivei'i()ns des lloes plats el {^lissants, à la place de ces

chaînes de hnmmocks de (jiiinze à cinqnante pieds do

hanteni" el de (piinze on viniit mètres à |)rès (Tiin kilo-

mètre de larii'cnr. La snile montreia ce (jn'il advint de

nos es|)éram'es!

Nons étions donc passés à l'état de cantonniers; anssi

rei:ardions-nons nos pioches avec nue véritable temlresse.

Si (in(d([ne accident nons en jjcivail, nons m' i)oni'rions

ni avancer, ni reculer. (les moi<'ean\ dt> l'er emmanchés

(le hois étaient maintenant les arbitres de noire exis-

tence.

An lien de donner le résnmé de notre voyai^e, je pré-

fère li'anscrire des extraits de mon carm't de nmte et

suivre jonr par jonr nos traîneanx dans leur marche pé-

nible vers le imrd, et dans celle, encore pins laboi'iense,

tin retojir an navire. Je reviens donc an lendemain {\\i

départ de la division AIdrich.

\'l avril. — Ui» chani-'emenl inatteiuln, mais très bien

acciH'illi de la tempéralnre, imns permet de passer une

imil relativement confortable; à Tintérienr de la tente,

le thermomètre monte à — S" l/:2. Jnsijn'ici il n'avait

|)as dépasssé — 17 dcii'rés el i;éiu''ral(Mnent se maiidenail

lurt an-dessons. Lors([ne riiistrnnuMit placé à l'air libre

ne desceml pas à pins de — IS on d(î — :20 deiirés, il est

encore possible de se réchanlfer sons la toile; loi'sqn'il
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m;ii'(|ii(' — )».') 01) —- 10 (Ic^ivs, le soiiiiimmI est iihsolu-

iiiciil hors (le pni^p.

1*0111' ;ivoir, aiilniil (|ii(' [lossiblc, le soleil sur le dos

j)(Mi(l;iiil les liciircs de iiiai'clic, nous fiiisons iiolro l'iapo

lie midi à iiiiiiiiit. .le ivvcillc k' niisiiiicr à lu'iit' Iiciiits

ot (Icinic du malin; à onze heures e' demie, les traîneaux

(hiivenl èlre |)r(Ms. La crainUsde l'ophllialmie des neiges

nous suii;i;ère cette |»récaulion.

Api'ès le déjeuner, nos terrassiers, au nomhre do six,

prennent la lèle pour ouvrir un déhiai dans la l'àeheuse

cliaiiu^ de hiimmocks au pied de la(|uell(> nous avons

campé; les antres plient les lentes, arriment les traî-

neaux et les liaient l'un aj)rès Tanlre sur lii partie prati-

cahle du chemin, La journée est claire et belle; on en

prolile poui' pavoiser les verjiues des l'eulres et couver-

tures. Le soleil est déjà assez «diaud pour en j'etirer

riiumidilé; elle se condense ensuite en givre et nous

le secouons l'acilement. Sur la surface {\{'i^ lloes, la neige

bi'ille (It''^ plus su|)ei'l)es couleurs irisées; la glace sur

L'Kjuelle nous marchons paraît semée de pieii'es pré-

cieuses : diamants, rubis, émeraudes, sa|»hirs jettent

leurs feux de tous côtés. Mais pour résister vichu'ieuse-

nient à renthousiasme (|ue pourraieid |)rovo(|uei' tant de

splendeurs, pour être raiiuMU's à la réalité de la siluation,

nous n'avons (|u'ii (humer un coup d'(eil sur nos tireurs

de traîiuMUX : leui- appai'ence soi'dide l'ornu^ un étrange

contraste avec ces clartés léeri(|ues; ils oïd l'air sale; le

s<deil et la gidée oïd scarifié leur ligure; noircis par la

l'umée, les doigts à demi morts à la suite des uKM'snres

du froid, l'épaule fatiguée, les nuMulires dmdoureux, ils

traînent lourdement leur charge, sansétu' |»onr cela tout

à l'ait insensibles aux beautés (|ui les environnent.

Dans le cours de l'après-nudi, à cin(| Kilomètres à peu

près de la côte la plus raj)pr»tcliée, n(Mis sonnnes surpi'is
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(li> Ironvor sur la iieii;!^ les lr;iî'(*s iVun p(Mit It'iiiiiiiiii:.

(IdiiimtMil celle pauvre civaliire aura-l-elle pu s'éi;arei'si

litiii (le la leri'e, et i)ai' coiisiMpieiil île loiil, iiKiyeii

trexislenci! ?

Après avciii' traversé une lariic barrières de liuinuiocks,

nous éiueriieons enlin sur iiu puissant lloe de « vieille

souche » dont la sui-faco ondulense se pare de vraies

inontaiiues de jilace s'élevaid à (|uel(|ue vin,ut pieds

(h; hauteur; elles sont iténéralenient ari'ondies, à super-

lirie lisse, el me paraissent loi'uiées par une 1(Mii;im' et

ronslaide îiecuuiulation des névés r(Mdés |)ar les leiu-

|)ètes. Nous raïupoiis sur la lisière septentrionale du lloe,

et ixMidant (pie le souper se jjrépare, nos mineurs el

sa|teurs travaillent à la l'oute de demain.

Le jiassajic dans et sur les hummocks est le mode ;le

voyaiier le plus désaiiréalde (|u"oii puisse imaiiiner. A

tout instaid, le ti'aineau s'arrête : « Tu! deux! trois!

haut! » on u'enleiid autre chose! ai'penter cini] lois la

même voie pour amener nos ti'aiue;iu\ au lieu choisi

piHii' le hivouac, devient mouol(UU' à la loiii;ue ; nos

iKunnies ne veulent |)as s'en apei'cevoir; i;ais el pleins

d'éneriiie, un seul désir les anime: aller de l'avanl. La

li'mpératui'e est délicieuse; vWo oscille entre — il2 et

— "i<S dejirés.

iî{. — .Luirnée maussade, ciel imaj;(Mi\ ; le soleil pai'aît

|tar inlerviilles; le thermomètre est descendu à — 'M\ de-

j:rés. 11 faut p,rali(|uei' une ti'auchée el lirer les traîneaux

il travers un conlrelort de hummocks lariic di' deux cents

mètres; nu iirand lieau lloe u(ms pernu'l de l'aire deux

lions kilouu'dres, puis U(ms retondions eu plein au milieu

ties déhris lue énornu' harrièi'e de l'rai^nienls entassés à

une hauteui' de huit à dix mètres Unit par nous ari'èler

rourl. iton i;ré, mal }iré, il faut s'y ci'euser une trouée,

\in\'j: et énei'vani laheur.
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Le ('oiii'aiiP (le nos iioiis eu ;i poiiiliinl niison, on lire

caliin-calia nos mallMMircnx !•, insports, cl nons campons

poiirlannil, laissant rciiucnii sur nos dcnicrcs. \a' licn-

Icnanl l'arr est nii terrassier de preiniei- ordre. Altcr-

naliv(Mnenl arme d'nn pic et d'nne pelle, il lr;ivaille

(( coninu' nn cheval ».

Notre ami marche d'alioi'd en avant |»onr choisir la

ronle la moins manvaise pai'ini ces terrihies hnmniocks,

puis, avec sa c(mipa|;nie de sapeurs, il passe à la con-

sti'uction de la voie, tandis (pi'avec le reste des Iwmimes

je m'occupe des ti'aîiWMux que nous halons nn par un. Il

faut voir à ce (|ue les canots ne reçoivent |)oiut d'avaj'ie

sur les ahonuiialdes cass«'-c(His <|ue n(Mis avons à Irain-hir.

Le ti'auspoi't, une l'ois hissé sur la cièle d'un hnmmock,

psl. très malaisé ;ï descemire sain et said' sur la penl(!

opposée; c(Mte maud'uvre délicali» demamle heaucoup

(1(^ soins. .Mais la facilité avec la(|nelle la iilace côdo sous

les coups de nos mineui's est vi'aiuH'nt sur|ireiiaide ; des

masses eu apparence inexpuiinahles volent en éclats au

hout de (|uel(|ues minutes (rell'oi'ts,

I i. - Hier soir, nos sacs de nuit étaient .yclés raides,

et ce l'ut avec la plus jurande peiiie (|u'on réussit à s'y

enrourner. i/o|)éralion tei'unnée, n(Mis n'en valons iinère

mieux: il ncms send)le être étcMulus dans une malle (»u

dans un cercueil. J'ai heau placei' s(mis ma pers(mne, cl

pendant tcnite la miit, mes carrés de molleton, il me

faut, au matin, employer toide ma vitiueur |)oiir en enve-

lopper nu'S pieds, (l'est h' vendredi saint, et \\n\ consacre

jdus de temps (|ue d'hahilude à la lecture des prières.

Nous traversons un vieux lloe recouvert (riine croide

jîlacée, mais insuflisaiite pourp'M'ter le poids des honnues

el des traîneaux; elle se n.mpt à clia(|ue minute et nons

enfonçons dans la nei;i(' nndle, tous incidents (|ui n(His

i>\aspèrent et amènent un terrilde labeur additionnel.
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Kii «rrliiiiis «Midroils, siu- les urines unies |iiir cm'iiiiiIc,

les <'. l;il)(ii;i:aiis » ou li'iiiiicniix à l'oinl plal (|ir()ii riii|il(ti('

sur li's InTiloircs lir la ( omiiaitiiif d'IliidsKii, scraiciil on

1)1' |»riil pins aiirraldcs ; mais prcsinic |)arloiil ailleurs, le

» sol » sr coMipose de j^raiids Iniiiiiiiocks loiiiirs de déhi'is

eiitassrs, de j,^laces aii^iiës coiiijées sous toutes sortes

d'ani:les, parmi les(|uels les traîneaux à iiiiil miudés sur

(le liants patins, sont de l)eaucou|i prél'érahles. Sir

Lt'opidd .Mac (iliuloclv en avait donné le premier dessin.

C'est .•ivec ces. véliicules (|u'(MI a déctuivert le passaj^i;

iKU'd-oucsl et exploré rarchipcd de l'arrv;avee nous,

ils (Mit l'ail un admirahie service sur I" plus rmie terrain

ipii se puisse iniai^iner.

La temjiéralure (>st si basse au jourd'îmi, (pm nous

n'o.sons nous arrètei' pour prendre l'altitude méridienne,

rliose à laijuelle nous n'avcuis iiin"'re e(mlume de maii-

ipn-r. l ne hise aij;re S(udlle du umil; nos \isaiies, et les

nez surtoid , ecuirent iuerssanuiieiil le risipu' d'être

|tim-és par le houlionime llivei'. i*ar le ti'avers du cap

Joseph Henry, les lloes, moins étendus (pu- ceux (|ue mms
venons tic parcourii', sont he.iucoup plus épais. Sans doute

la pression continuelle ({ui s'exerce iiulmir du pronnui-

liiire a l'éduil la superlicie des cliamps, Le \eid IVaicliil

et ralinosplière deven.iut très brumeuse, nous faisons

Italie une heure plus tôt (|u'à Toidinaire.

.IdIiu Sliii'lev, un i\v<. homuM's de lufui liaineau, se

phiinl (le (i<uilenrs à la che\ille et au ucnou ; à l'exauM'U

HU con>lale un peu eullure, et ou h* traite il'après h'S

iii^trucli(Uis remises par le docleiir. iNoiis ne nous en

ilnutimis pas alors, mais c'i''l;iil le c(uum«'ncemenl t!u

ll'aii i|ui devait lucidôt \\(\u< éprouver d'uiie l'aron si

ciuelle. A partir de ce joui', le paiuri' iiarçmi, diud létal

empira peu à peu, ne nous l'ut utile à rien, tm'me pour

les plus peliles choses.

ii;
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l,"). - (ii'iiiiis (lu A. ().; l('m|>(''i'aliii'(' lirs l);isst'; on-

dées (le rieii;e (|iii nous iiilerdisenl absolniuenl la uiarche.

JouriKM' uiist''ral)le au delà de toute expression. Sei'R'S

Tun coidre l'autre dans la tente, nous avons beau nous

pelotonner sous nos eouvertures, le therinonu'tre n'y re-

UKuite pas an-dessus de — 30 dei-rês. Certes, nous prcî-

lérerions tdre en route ! Douze heures de traînaiJie

pai'uii les plus lorniidahles des hnniniocks seraient moins

pcMiihles (|ue ect eni|)i'is()nnenH'id lbre('', eett(! inaetivit(';

d(''sesp(''rante : inipossilde d(ï se i;lisser dehors, les tour-

billons de neiiic tournoieid autour de notre l'n'de ahri;

nous avons trop IVoid pour lire et nuMue poui' causer; nos

ieulres, nos tajiis, nos saes, sont souples eoninie de la

planche.

Ces ral'ales nous anuMient une tenip(''rature ^dns basse

([ue la jdus basse de eidles (|in' nous avions à VAlerte

pendant les tempêtes de l'hiver ; j(^ eonsi(l('i'e la chose

comnu' la jti'enve (jini n'y a pas de i;rand(; cHendue d'eau

libre au m)r(l et à l'ouest du point (jue nous venons d'at-

teindre. A bord, b; thermom('tre haussait invai'iablement

ù tous les iiraius du sud; c(da venait sans doute de ce

que les bourrasfjues avaient parcouru de vastes espaces

de nuM' iH)n i;lacée.

le». -- Dimanche de l'iupies. Le veid se modère (ju(d-

que peu; mais il ne nous pernu't pas encore de reprendre

la marche, llien à c(mlre co'ui", il Tant rester sons la

lente. Jamais lètes ne lurent jdns tristes! Ouarante-huit

heures d'incarc('ration dans un sac, au larii(> de la plus

septeidricmale des terres connues, et ce, par un Iroid de

— 117 à .'IS deiin's.

Depuis (|uaraide heures, je n'ai pins la notion de mes

pieds ; sans le secours de la vue ou du lomdier, Je ne

saurais diic si je p(»ssède eiictu'e ces utiles parties de

moi-m(^'me. (JuaiU au sommeil, il s'est enl'ui bien loin.
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Miiis (Ml (l(''|>il (lu Iroid cl de nuire liii;iil)iv position, nous

iravons (Ml ii'îirdo d(î n(''i;li|^(M' hier soir 1(; loasi du samedi

à la distribution du 'j^vo'j;. Celle faible ralion l'ail mer-

veille, et sous son inlluence, nous oublions nos mi-

sères.

A (juatre heures de Tapivs-midi, le venl s'apaise (Miliii

el nous (i(''("idons de partir. Ki(Mi ne peut nous atUMidre

qui soit comparable à reniiui de ces arnMs lorcés ! Les

tentes pli(''es, les traîneaux arrim(''s, nous nous nu'ttcMis

en roule; Shirley nv p(uit luarchei'; on le lourre dans

son sac, on l'enveloppe des IVutres de campennMd, el

nous l'amarrons de notre mieux sur un des v('hicules. Le

poids à tirer est aui;nuMd('', et luttre Ibrce elVeclivedimi-

luu^c d'autant; nuiis peut-(^'lre ce complet repos lui per-

metlra-l-il de recouvrer sa vigueur et de re[)ren(lre sa

place aux courroies !

Hélas! nous nous aveuij;lions encore, et ces soudrauccs

(le nos hommes (MaiiMM les pr(Muiers symptcjnu's de la

l'iinesle maladie (jui allait poursuivre sa marche insiditMise,

(,'l nous pousser avant loniitem[ts sur le bord iml'iue de

l'abinn' !

A|)ix's nous ('tre ouv(M't une roule à traviM'S un rempart

(le hummocks large de six ciMds m('tres, nous gagnons un

bon lloe, (|ui, malh(Mir(Mis(Miient pour nous, a juste la

ni(»ili('' de celle distance. Kntre ces l'ormidables champs,

an uiili(Mi des d(''bris, on a parfois la chance de reiu'onlrer

(les ti'aînées de jtMiiu' glace, (|ui, si elles s'orientent dans

la direction du nord, l'ournissent un terrain excellent,

mais par malheur loujours trop circonscrit.

Les rafales oïd accunmb'' les neiges en dunes «'devc-es

ipii r(Mulenl la marche plus dilïicile ijne jamais; (ui

iivaiice à pas de torlm'. A dix luMires et demie on l'ait

balte: iH)lre inaction dans les sacs nous a plus fatigu(''s

tpi'une longue jourm^'c aux banduulières de halage. Un
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dresse les Iciilcs par le liavcrs (îti caj» .Idscpli-llniiy,

situé il (|ii('l(|ii('s milles l'i iiaiiehe.

Yii (le la iiiei', des i-iaces, |)our mieux dire, ce |M'o-

monloire aux pai'ois hardies et aid'racliieiises s'élève

|K'i'|teiulieiilairemenl à une liawleur de deux cenl ipia-

rauh; uu'lres, ;i j)artir do hupielle il moule eu jteule

douée pour se redresser i)rus(pu'meid eu un pie aii;u de

cent viu.u'l mèlres au moins. Il parail étn; di^ formaliou

calcaire; ses stratiliealious réiiulières inclinent vers le

sud, à un aniile qui s'éloiiiiu» de à lOdeiirés de la ii|,iU(^

hori/onlale. L'avancée du cap se ternune par une aréle

en lame de couteau de la hase au somnu't et (pii ressemhle

à l'éperon d'un navire cuirassé. De ce nuMue [unni de

vue, le mont du (lune, situé inunédiatenuMit au sud du

Joseph-Henry, rappcdle plulùt Téchine d'un saniJilier (pie

11? solide iié()mélri(|ue dont il a l'ecu le nom. 11 a la hau-

teur, la iialure, les lij^iu's lièi'es et auiiuleuses de sou

puissant voisin, nuiis à reiu'onlre de cidui-ci, ses couches

rocheuses ploniicnt vers \c sud à un anule s'écartanl de

la verticale d'une dizaine dedeiirés, ce (jui lui doniu' uih'

appareiK-e tournu^idée. Les nnudaiiiies envifonnanles

sont toutes plus ou moins c(uii(pu'S et s'élèvent aux alli-

tudcs de trois à six ceiUs nu''tres.

17. — Shirley ne va |)as mieux ce matin, et pour ajouter

à nos misères, (leori^c Porler, de l'éipiipe de Tarr, se

plaint de ses jamhes : il a les i^eucnix enllés.

Deux honiuM's liots do cowlnU dans notre petite lroup(\

c'est-à-dii'e deux travailleurs en moins, et un poids no-

tahle en plus! La matinée est helle et cnsideillée; le

lhermonu''tre à — 111 (lei;rés seulement; les froids exlré-

uu's |)araissenl enlin terminés, nous loui'iuuis une inui-

V(dle pai^c.

Nos i;(Mis sont résii^iu'-s à leui's hesicles et ne les «Ment

plus jamais pendant la marche, .l'ai eulesoiii, du reste.
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(le (lissorfn- loimiicinoiil dcviiiit (mi\ sur Ips soiilTriiiicrs

iiilnlrralilcs (|ir('!iliiiiiii' rditlillialiiiic îles iiciiics, cl la

craiiilc est sans dontc ici le coinnieiiconienl de la sa-

licsso. AlIVed l'carco a en riiii des doiiils scrieiiscmciil

j)iiu'c, mais on a |ui rclalilir la «'irciilalion ; sa main

est cncort^ donlonrensi» (|nni(|n'clle ne c(ini'e plus de dan-

livv. Ti'cla|ie <ranjoni'irhni est nne seconde cdilion de

celle (riiier : cnoi'mos masses de débris très compacts,

pressés, étreinls, entassés en monlicules de tontes l'ormes

(M s'élevant à viniil-ciiui pieds de liant; ils no nous livi'ent

passajic (|ne devant les elVorls {\c Parc et do ses inl'ali-

i;al)les cantonniers.

L'éneri,Me (>t la piM'sévérance accomplissent des mer-

veilles! Nos hommes lravaill(Mil admii-ahlenn^it ! Ma

seule crainte (^st (ju'ils n'(>\cèdent leuis forces. Pauvres

iicns! nos élajies sont terrihlenuMil dures; et même aux

liidl(»s du i-order, nous sommes oldi.iiés de piétiner sans

l'elàche autour du traîneau poui' enlrelenii' noire clialeui'

vitale. S'asseoir ou so concliei- en plein air serait une

i:ravo imprudence. Le soir, on peut le croire, nous

sommes exténués.

Do temps en temps, on l'enconlre (\v<. lloes plus élevés

(|ue leurs voisins : il faut ahu's mouler de six à sept pieds

sur Taréle d'un cliamp pour déiiriuiioler d'autanl (|uand

il s'agit d'en descendre. Or ce n'est point chose aimalde

avec des li-aîiu>aux pesaids et les canols (jui en compli-

quent l'arrimaiic La nei.ne commence de lond)er à trois

heures «le l'après-midi, el nous tient lidèlement com-

pai^iiie.

18. — Toujoui's la vi(>ille histoire poni" les sacs à

dormir. Le iici les rend semhlahles à (\o< saumons i\i\

plondt; s'y insérer est positivement une épi-cuve; le froid

est pourtant moins vif et le sommeil jtliis facile. Avant le

tiéparl du malin n«ms alh'iicons le uraiid traîneau par
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niw rrpiirtilioii plus ('quiliililo outre les véhicules. Peut-

êlre en iiiarrlieroiis-uons iiii(Mi\ !

Les passe-nioiilai^iies de laine tricoléi^ que nous a

donnés raneienue souv<'raine de France sont d'excellents

bonnets de nuit. Xos lionnnes les a|)précient grande-

ment.

L'étape d'aujourd'hui a été fort pénible en conséquence

do la rui-osité des tloes et de la hauteur des neii^es molles

qui les recouvrent. Api'ès le iioùler nous IVanchissons de

vrais champs |)aléocrystiqiu^s d'épaisseur i-ii-antesquo et

parsemés de nombreuses collines .arrondies l'oiMuées de

neiiiées bien vieilles probablement; (luehjues-unes s'élè-

vent à dix mètres du niveau ijénéral. A la traversée d'une

de ces dunes, la Victoria vhiw'u'e; par bonheur, on la

retourne sans avarie au canot (|u'elle porte et sur lequel

notre jtauvre Shirley en est ipiitle pour une léj^ère se-

cousse. On apereoit vers l'ouest uiu' i-ranih» baie qui fut

nommée jjIus tard l'inlet de Cléments Markham. Dans la

soirée une brise du S. E. s'élève, (juehiues moments avant

que l'on dresse les tentes; chose étraiii^e, le thermomètre

descend presque aussitiM à — 'H dei;rés, et iu)us avons,

par suite, à surveiller de près les doigts et les visages.

19. — Joui'uée splendide. >»os sacs ont été plus habi-

tabh^s cette nuit. Le soleil d'hier a sul'li pour en enlever

pres(jue toute rinimidilé. Toutes les fois (|u'il fait beau,

nous suspeinloiis aux agrès des embarcations, ou éten-

dons sur le véhicule le vestiaire de rechange et les divers

objets de literie; notre sonnneil en est bien meilleur.

Après (|ne nos gens ont dui'ement peiné trois heures

et demie j)onr n'avancer les trois traîneaux (|ue de

(juatre c(Mds un'tres, je me décide à abandonner le grand

canot. J'ai le cieur navré de voir ces pauvres diables se

tuer ainsi. Toujours « un, deux, li'ois, haut ! « et pour

(|U(»1 résultat î
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Jo nVn (loiino pas ronlrc sans iniiros dôlibrralioiis,

iii.iis si la (l(''I)àcl(> arrive |iainii d^'^- iilacos sjMiililalilcs à

ccllos que nous allVoiiloiis mainloiiaiit, le plus jx'lil siil-

lira bit'ii pour nous transpoi'lor d'un llop à un aulic ; aussi,

j)la(;ant la irraiulo enibarcalion dans un lieu très drcou-

vt'il, niât drossé et voriiuo liissro, nous invnons une

séricd'aiiiilcs pour (Ml drlcrniinor le i;is(MiRMit cl pouvoir

la irlrouvcM' sans jxMno au voyaiio du rclour. l ne fois

(Irbarrassés dcco lourd cauclioniai', on so rcnicl iiaitMiicnt

en route, mais i»()ui' se rclrouvcr hienlôt au milieu d'un

(MiclievèlivmcMit interminable de cbaines neiiieuses, éle-

vées et irréiiiilières ; plus (jue jamais, la liauteur verticale

de leui's arêtes nous rend diriicile le passaiic d'un lloe

sur raufi'c. Avant l'iieurc du bivouac, nous i^ajinons enfin

un ruban de jtMiiu^ i^lace qui serjiente au milieu (\o^

hnmmocks et nous fournit une route où nous nlissons

allèiirement, avec iiiie vit(>sse (pie nous ne connaissions

plus, neuf cents mètres en deux lieures. On se rappelle

sans doulfî que nous avons trois véliiciiles et (pTil tant,

pour les lialer siiccessiveuient, parcourir cimi fois le

mémo cliomin !

Si nos malades pouvaient marclier, nous espérerions

encore atteindre une assez liante latitude! Kn aban-

donnant le bateau, muis nous sommes débarrassés de

Iniil cents livres, mais j'eslinie (pie les invalides nous

l'ont exactement perdre ce (jue nous venons de i>ai;ner :

ils ne traînent plus, et nous les traînons !

Le "10, léii'ères averses de iieiiic (jui ne nous empéclie-

raieiit pas de marclier si le brouillard nr nous cacliait le

« terrain » à une loniiiienr de véliiciile. J'avais dans la

poche un roman de Dickens, le^ Mai/tisin (ranlirpiitcs, et

je lis à haute voix pour distraire mes licns.

A deux heures, ratiiiosplière se débarbouille (piebjne

peu : on se décide à pousser en ;iv;iiit m;d;;r('' !;i brume.
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l)!;iis d;\\\^ toiilcs les dircclioiis |)(issii)l('S, on ii'iipciToit

(|iii' liiiiiiiiiocks; nos iii,-illi(Mii'(Mi\ pioiiiiici's oui une Iim-Iic

siii|iiili(''n'iii('M( mimIiic. A liiiit liciircs, le hi'oiiillnrtl s'rirvc,

nous sorlons cnlin «le ce di'iliil" cl hissons les Iniiiu'aux

sur un iirand Hoc, i\\)Vv<' (juoi l'on iii'civc à une belle

ti'iiînée (le jeune liliice : (|iM)i(|ue celle-ci nous (ioniie

une roule coni|)ai'nlivenienl i'acile, elle ne laisse pas de

me causer de vives in(|iiiél\Mles ; je crains (pTtdle n'an-

nonce iiiu' ruplure pi'énialiirée du pack, chose (jui ncuis

jdacerail dans une j)()silion IVicheuse. A dix heui'cs

el demie, in)ns campons, ainès une élajie salisl'ai-

sante.

':2I. — [Irise du nord aijiie el i»i(piaide, Les i;laces à

peu pi'ès comme hier. I^e Ihermomèlre mar(jne — ^7 de-

îi'rés seulemeni ; mais depiiis noli'c départ du navire nous

n'avions aidant souH'eil du l'roid : le veni ikmis « cou|)e

en (\cu\ ') el cause de niuuhrenses i-'clnres siipcM'Iiciclles.

Thomas Simj)son esl assez i>ravemen( saisi à Torleil ; on

s'en aperçoil à temps pour y porter l'iMuède. Nous avons

beaucoup h.ilaillé aujourd'hui coidre d'iniHunbi'ahles

tissures el ci"a(|U(duresdu Hoc, Iraîirensement dissimulées
'

sous la neiiic. A cha(|ue iusiaid nous enronçons dans b's

('omlrières, ou tond)ons dans un ti'ou. (Tesl miraide (jue

nous n'ayons pas encitre de inend)re cass(''! (les l'élures

sont, produites par le IVoid on peul-èli'e par l'énorme

jiressioii.

:1'2. — \a' veid a soufllé toute la nuit en rafabvs fu-

i'ieiises; il souille encore ce malin, mais jdus (|ne les

bourras(|n(>s, nous redoutons, par ces abominables Iroi-

dures, nue détention proloni;éo sons la leide; à loul

hasard, marcinms !

Mrni c(eni' se serre à voir les ellorls de nos pauvres

lireui's, atUdés à ces jK'sants Iraiin-aiix, pour |troté|^cr

leurs visa.yes centre celle bise terrible; mais ils pi'iMinent
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li'iir iiiiil on .naiotr cl itliiisaiitciit dos « IVisiii-os » doiil ollo

iiii'ii;ico triiiiTÔiiioiiloi" leurs joncs. IN'ikIjiiiI (|ncl<|iios

iiiiinilos, le s(»lcil s'csl mis ;i la rciicli(';lc hi'oiiillard

(|iii se IraÎMc loiii'dciiiciil sur la lorro osl biciilùl vomi \o

caclicr. Los lloos sont plus unis cl l)oancou|) plus t;i'iunls

(|iie ceux (|uc nous avons vus jiis(|n'ici; par Oiuilro la

iiciiit» osl profonde cl le Irainaiio oreiidanl. l'n lirs pidil

ii(indn"(^ (1(» Innnmocivs on dôooro les ahonis. (les

clianips |)araissenl s'ôiro hourlés d'inné i'aeon nn peu

moins hrulalo, et sondés l'un à Taulro avanl lonle pios-

sion, ils 110 soni pas IVaniiés de celle bande de u blocaille »

jii'^fprici mttro (erreur suprcni(\ l'n des lloos d'anjonr-

d'Inii a bien li'ois kilomèlres de loni; sur une dizaim» do

(irconréi'cncc.

ll'). — Mai'clic li'os lonle. La neii;'o molle ol prolondo

nous est toujours on obstacle, ot nous retrouvons, bêlas !

les zones de bummocks : les terrassiers iv^proninuil bnirs

outils. Le soir, on campe sni' la lisière d'un clianip de-

vant un éiu)rmo rempart {\o i;lacos oiupilées. Dans Taprès-

iiiidi, une brise soudaiiu' du. S. \i. l'ait doscondn! le

tlicrniomètro à — lU de|;rés. JNos malades ne vont pas

iiiienx : (pieb[ucs-nns dos sym[»lùuu's nous i)araissenl

inexplicables.

m. — La pins s^rande partie du jour se passe à tailler

Mlle voie an milieu d'un vaste chaos do bummocks. Esca-

ladant le pins élevé, je ii'aper(;ois ([u'uih' surl'aco ruiiiiouso

de blocs massifs ot infornu's. |)nre c[ fi'oitlc bosoi-no pour

les malbenrenx cantonniers (jui oui à y ouvrir une route :

Ils HO peuvent jdns IravailItM' (|ne par escouades succes-

sives.

Ici l'adresse est plus précieuse (pio la iorco : un onvrior

habile fait sautoi' un bnmmock en beaucoup moins de

temps (pi'nn boicnlo, (jui la|»a!il à tort ol à travers, dé-

pensorail en vain sa force ot sa viiiuonr.
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Nous avons lii siilisrnclioii de rrîincliir If (|ii;ili'('-viiiiit

lroisi(Mn(Ml(\niv de Inliliidc; ikm'soiiiic ne Tiivait l'ail avatil

nous. On sail (jm'imi ISIS, un acte du Parlcincnl avait

promis une ircominMisc do 10(10 livres stcrlini» on vinj,'!-

l'infj mille IVancs à (|ni dépasserait ce pai'allèle, mais qm»

cette mesure pour renconrai-t'nnMit des déeouvertes

polaires, l'ut rappelée dix ans pins tard, en IS:2S.

Le vent, tout désaiiréahle qu'il est, nous siM't du moins

à (|nel(|ne eliose; comme il souille du sud, il permet

d'installer sur cliaqm> traîneau niu' voile (|ui aide beau-

coup au tiratic

^r). — Journée superbe, mais froide. La bise vient de

l'est et nous l'ait seidir sans cesse, et de la manière la

plus fâcheuse, (jue nous avons un nez ou plutôt (|uel(|ues

débris de cet appendice. Nous convenons unanimement

que cet organe est de trop, et (pi'il faudrait 1(> mettre de

côté dans un voyai^o à traîneaux, vers les froides limites

du monde! La marche est un peu meilleure (pi'hier;

parfois nu'Mue iu)us avons pu avancer les deux |)lus léiiers

véhicules en même temps, chacun avec son é(|uipe res-

pective. La neliic est toujours haute et de consistance

presque |)àteuse; elle s'attache aux patins des ti-aîneanx

et entrave ainsi nos [)roiirès. Les rayons du soleil com-

mencent à prendre une telle force (jue, cette après-midi,

mon thermomètre, sous leur inlluence, s'est élevé de

— :27 à — il) dei^rés. A six heures du soir, j'ai vu une

faible parhélie aux couleurs de l'arc-en-ciel. La fin do

l'étape nous amène à une large nmraille de hunnnocks

où il faut |)rali(iuer une brèche; c(mix que nous avons

rencontrés aujourd'hui sont arrondis et lisses au soimnct

et sur l'une des faces ; l'autre est coupée à pic et hante

d'une dizaine de nu''tres. Queh|ues-uns se dressent an

centre même du champ et rapjxdbMit les grands lloebergs

échoués près de r.l/c/7c. Ce sont évidemunuit des por-



L'N AVU IL Srn I.K FI.OK. 251

lions (lu park liii-iiirmo, hrisros et riii|uI(M's pnr la pres-

sion irrrsislihlc du icslo ilc la hainniisc.

Le llO, la Iciiipôralurc moule à - - IS (h'j-rés. (Test la

proiiiièro lois depuis notre dépari, (jiie nous jouissons

(In iioùter avec un plaisir sans niélani;e. [,e jambon est

enfin mani^eable, et pour savourer m)lre isamelle de thé,

nous étendons nos eorps fatiiiiiés sur la iieiii:e molle, sans

crainte de nous ijeler les orteils. La sensation de posséder

réellement ses pieds est nouvelle et délicieuse.

riusienrs d'entre nous ont de toits saiîiiKMnents de nez,

qui proviennent sans doute iU\ l'élévation de la tempé-

rature. La route n'est pas meilleure : toujours la même
histoire; duiu's de névé et hummocks, liummocks et

(lunes de névé ! Le soir, nous dressons nos tentes à

rextrémité d'un vaste champ de i^lace : à l'est, à l'ouest,

au nord, un infraïu'hissahle océan de hummocks s'ét<'nd

aussi loin que porte le rei>ar(l ; on (lirait la « tin de toutes

choses. » L'espoir de i-ai-iier un terrain plus favorable

nous reiulra du couraii,e pour demain.

:27. — Etape horrible ! Les cantonniers ne quittent pas

leurs outils; les traîneaux n'avancent qu'avec double

équipe; la marche est plus leide (jue jamais. Nos mala-

des ne vont pas mieux, et voici (jue deiix autres montrent

les nuMues synq)tiHnes. Parr et moi c(MunH'n<;ons à être

fort iniiuiels.

Autre malheur et très i;rand ! Les deux pelles cassent

à la fois, à l'endroit où le manche s'iiUroduit dans la

douille ; on réussit pourtant à les ralistolei' un j)eu. Oue

deviendrions-nous si le même accident arrivait à nos

pioches? Aujourd'hui j'ai dû reli'avei'ser treize fois, je dis

trrizr, le même champ, dans la neii^c qui me moidait

aux i^enoux! Ah! que je l'ai maudit, ce vieux lloe ! Mais,

à (pmi bon se fâcher !

La température est de — \{\ dejirés 2/3, c'est-à-dire
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(]ii(' |i(',iii' I;i iirciiiiric lois elle (l(''|)ass<', en [ilciii iiii', le

/VU) (lu IIiciiiioiikMi'c Fiilirciilicil.

Celle miil, (i;iiis iii;i tciilc, il ;i iiionlé à + <>","' •(•ni,,

îuissi, niiiliiré les laliiiiies de Télape, luuis a\(»iis jui,

après souper, iiielli'e la main à diverses hesoiiiies |)liis ou

.iioins iiriicnles. Les uns racconiniodent leurs bandou-

lières; d'aulres sont {ailleurs ou cordonniers; mon voisin

reprises S(>s mitaines, un antre rapetasse s(>s bas avec lui

débris de converlnre de laine; moi, je panse et bande les

jandies é(dopées, puis je fais la lectiii'e à liante voix : ji'

suis le seul à n(> pas l'unuM*. Ou'on pense à ce que doil

être Tatmosplière de noire petite tente ! Par bonbeur,

deux de mes l;(mis n'aiment point le tabac : ils bonrreul

leurs pij)es de ce mélaiiiie d'herbes sèches (|ue ccî'taiiis

médecins recommandent, cl dont l'odeur ai'omali(|iM'

luiliii'e (|n(d(jue peu le |)arfum du a caporal «.

Li marcli(> a été rude; loujoui's les hummocKs et le-

névés ! Nous avmis même chaviré nu traîm-jui, un traîneau

,\\{H- son malade, m;iis sans résultai l'àchen\; le brouil-

lard nous empêchait de choisir la l'oute : autour, «mi liaul.

en bas, partout la nH'Mue teinte blafarde; lums ik^ savon-

si l;i caravaiu' monte ou descend (|ue lors(|u'nne chnli

vient décider la (pu'stiim. (le soir, à notre virélonneineiil,

imus avons r(>connu sur l;i lU'iyc molle les traces réceidc-

d'un lièvi'c; cdles se diriiicaient veis le sud. La |tauviv

créatui'e était évideninuMit ti'ès l'atii^née: les pas se rap-

prochaient. Sans doute il a dû s'éi^arer sur le pack, cm

nous sommes à |dus de trente kilomètres de la côte. Si

nous avions eu S' temps d'en suivre les empreintes, iioib

anriinis certaineuMMd tini par le trouver mort «m mouraiil

de l'aiin coidi'e «|uel(|ue amas de lilace.

:2'.L - LIoes petits, hnnnnocks éiM)rines, neii^cs pm-

l'ondes, et de temps à autre, des rubans de jeune lilaci'

La l'ormalion de ce|b'-ci e<t encore un mystère pour ninj;
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|i(Mi(-rtit', apn"'s la drliàclc de l'rlr, la l)a!i(|iiisi' scia-

!-i'll(' icsirc (|ii('l(|ii(' l('m|)s iiniiiohilr, ce (|iii aura |M'niiis

à fcau (le mer ilc crislalliscr (Milr(> les Hors; iiiic lois ces

i:iiiaiilcs(jiii's colosses t'ii inarclic, mille i^lacc iVniw saison

ne rrsislcrail à la pression Ici-rihle du pirk : elle serait

iiiraiililileiiieiil |)iilvérisée ! Hier soir, noire niiséralde

cuisinier nons a donné (lié et peniinican préjiarés à IVan

salée. Kl jiis(|M'au repas dn malin, inutile de com[)ter

élanchei' sa soif!

î]0. — L'ne luis installés sous la loile, voici que nous

entendons le vent soul'llei- en tempête; les nnaiics s'ahais-

seid, la neiii'e tomhe sans rémission et cet étal de choses

liiii'e encore : on ne distingue [las le thsc à iiiu' loniiueur

lie traîneau; ce serait Iblie (|ue de s'aveidurer au milieu

(les liummocivs. Ninis nous consolons par la pensée (|iu'

le l'cpos mnis sei'a bon et remoidera [leul-ètre m»s inl'or-

liiiiés malades.
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(' Iri, ilniis cosiiri^i's iminaciiIiVs (|ii(> nul

mortel ni' foulii, ikhis iii;iitIiiiiis sur l.i iium'

Siiiivii^c, l'oci'aii {r.illiàh'L' dos iicii,'('s .iiiinn-

ri'liics ; nous on lon^'ooiis les brisants, pareils

à l'oLMinic (les vaiTues foinitoos jiar la li.'iii-

jicleel clianijécs soudain en cristal.»

Uyhon.

Le (( l)tNiii iiinis (II' mai » nous est pirscnlt!' par une

iouniéo siipcrljc (|iii vii'iil nous l'aire oublier les arrêts

l'orrés de la veille. Lo soleil a sur nous un elTet merveil-

leux ; il relève et réconlbrte nos esprils et nous |)()iisse à

(le nouveaux ell'orts pour eon(iu('i'ir cette latitude tant

nH'ée ! Mallieureuseiueul nos malades s'allaihlissent tou-

jours et entravent de plus en plus nos pro|4r('s. [.es syni-

ptùmes s'aiiiiravent. iNotre eUectif, si misc'rahlemenl

r(!'(luit, a Itien du mal à tirer les traîneaux sur celte nmlc

iR'rissée de liummocks, criltl(''e de tondri(''res de nei"t'.

Les « sapeurs et mineui's » ont à peim» le temps de res-

pirer; les lloes un peu ('"tendus se Tout rai'es, et il faut, à

i;rand laheur, se creuser une voie au travers de lahvrin-

thes aid'raclueux (|ue nous n'avons plus respt'rance de

voir s'anu'liorer. Ilien de sinistre c(Mniiie c(> paysaiicî l'ji

dehors de notre petite caravane, aucun (Mre vivant ne

vient animer la scène; ni l'orme, ni cdiileui', rien (|iii
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iv|)(ist' la vue; la iiici' ilo iilacc (Irroiilo autour de nous

M'S suliludt's sans bornes. Parfois la hruuio traiu(> k'ii-

tonuMït sur li' pack sou lui,Mil)ro uiauteau l't nous cuvoloppc

(If ses plis; peu à peu, ils lilisseut plus loin et laissent

riiorizon s'illuminer d'une bande brillante.

Notre conipaiinie, assurait-on, ne courait pas le nioin-

(Irr risrjue d'être attacjuée du seorbut; pourtant certains

symptômes (|ue nous ne saurions autrement e\pli(juer et

surtout la complète prostratioti des malades, me font

n'-t'llement craindre (jue le lléau n'ait déjà maniné ses

[U'emières victinu^s. l'arr et moi avons voulu écarter cette

idée, mais il devient impossible de réloii;ner plu.s loni;-

ItMiips : nous eu parlons seul à seul, car notre devoir

impérieux est de taire ces imjuiétmb's aux boumies qui

nous sont c(udiés. Il vaut mieux ([u'ils ne soupçoiuient

iiièuH^ pas que la cause de leurs soullVances est bien la

maladie si redoutée iU'i^ vieux mariniers ! L'enllure des

articulations et la lividité des cliairs, des nausées insup-

portables et une faiblesse (»xlréme, voilà les pi'incipaux

;i\ant-coureurs. (lerles, la bampiise polaire sur la(|uelle

lions noustraÎMiuis n'est jias un adversaire à dédaii^iuT,

mais si nos craintes se réalisent, nous aurons à coud)altre

un eniuMui autrement formidable ! ,1e veux encore espérer

ipie m)s cimj malades étaient, d(> par leurs liabitudes ou

leur constitution, plus exposés à celte maladie, et que les

autres en resteront imiemnes.

On cauqte pour la nuit au milieu d'un fourré de Imm-

mocks après une des plus dures éta|>es (|m' nous ayons

alIrcMitées. A <|Uoi bon décrire |)our la centième fois les

.iilaces cbaotiques, les névés proionds sur lexpicls ou

iiavance (jue par secousses! .Moi (|iii a\ais compté (|U(?

l'Iiis nous approcberions du l'olc, plus les llocs devien-

ili aient vast«'S et laciles! Parfois s'ouvrent dans le champ

lie larges crevasses dissimulées sous la neijie, où l'iui ne
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::::ui(jm' pas do clioii', cncdie lunii'tMix (Tcii soi'lir sans

rracliiiTs!

alliai. — Le IVoid cl la I)riiiii(> aiiiiiiiciilciil ciicort' les

(''prouves acooiituinôos; soiivoiil, il l'aiil ilôcliariicr lo Iraî-

lioaii avaiil {\r lo lialoi' siii' les diiiios {\c iioiiic iimllo (|iii

liari'oiil coiilimiolloiiKMil lo passap'. .\(»li"o làcliodcviciil

loii'oiirs plus niilo ol plus i''C(i'ni'aiilo; lo bi'ouillanl nous

oscoi'lo avec ohslinalicMi ; ol s'il osl j-aroiuonl ass(V, donso

p(»ur nous l'orcoi' à l'aii'o liallo, il u'oii conli'ihuo pas ini)iiH

à acoroîli'o U(»s ratii^iios.

•k —• T(uit so liiiuo ('(udro nous : lo louips, la uoiiîc,

los lilacos, lo soorhul ! INiui'tanl on lôvo los lonlos. Huit

oont ('in(|uaiilo uiôlros nous pronuonl trois liouros ol doniio

bien ooniplôos; iu)us ai'riv(uis alors dans un toi lahyrinllio

{\i' liuiuuioclvs, la hi'uino ol la uoiuc nous assiôucnl de

lolli* ra(;(ui, (pfil l'aut s'ari'ôtoi" oourt ! J'ossayt» i\r ino

persuader que cette halte sei'a honno jiour nos uialliou-

roux caïuai'ados : ceux iiumuos (pi'fui \)^)\^W sur los Iraî-

lU'aux soûl las à inourii' après ri:^ calioleinonls et parfois

CCS (lciirinii(dades sur ces roules iiHloscriptihIos, A|»rès

lo iioùlor, lo lonips s'ôlcvo nu pou cl nous pi'ati(|utHis, an

milieu {{(' conjil(»un''rals dv lilaces informes, un cliomin

{\c douze ou troi/o <'(Mits mèli'os, ('cite portion du pack

souddo couiposôo di' ll(»es petits cl iuuomhrablos : lo pins

};raml nn'sur(> à peine cent un''tres; la plupart (]{'< autre<

sont de dimensions beaucoup moindres; inutile de dire

(|irils sont ontonrôs de masses de Imuuuocks s'oscaladant

l'un l'autre à une hauteur dv. dix mètres, ol sni une

larii'our de Ironie à (piaranlo.

In de ces Innumocks se di.slini;uo d(>s autres par une

couleur ;iris sal(> (pii pi'ovionl de houe ou d'ar,uilo (huit l;i

liiiiH' s'(''leud à (juclquo dislance sur la paioi du lloe cl

donne lieu de penser (|u'il a dû lacler le rivai'.e ou eh'c

vi(doumionl poussé coiilic lui; nous en détachons (jnel-
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(|ii('s mirllos pour en remplir une fiole afin de les sou-

iiicltre au microscope à noire retour à bord. C(>la me
semble être la preuve d'une débâcle périodi(|ue, si. ion

Miinuelle; ces floes, maintenant si loin de la côte, ont du
ciilrer en contact avec elle à une épo([ue indéterminée

mais qui ne saurait être fort ancienne, puis(|ue le déi!:el

(les étés et les neigées de l'automne n'en ont pas encore

oblitéré les tiMces.

Le brouillard est épais, épais comme une purée de

lèves. Nous marcbons sur la route qu'on a préparée bier,

et pourtant ces douze cents mètres nous prennent ([ualrc

iieiires et demie ! La scène est désolée, froide, inbospi-

lalière; nulle forme, nul contour, mille couleur n'appelle

les yeux; aucun bruit ne vient troubler la paix lugubre

(le la banquise. Sbelley avait « vu » ce {laysage, a ces

déserts de vagues glacées (jue les tourmentes de neiges

('ternelles accunuilent autour du Pèle, et où la matière

n'ose végéteret vivre; l'biver infatigable entoure la morne
solitude d'une vaste ceinture de silence ».

Quelle douceur pour nous de détourner le regard d'un

spectacle send)lable pour le reposer sur notre petit cam-
ptMiUMit et d'écouter les voix joyeuses de nos bommes;
oublieux des fatigues et des soudrances du jour, ils rédi-

gent entre eux la Gazette de la mèche, et se content leurs

aventures dans les diverses parties du globe. A notre

\ive satisfaction, la tempéralunî est à — 17 degrés, et

|iour la première fois depuis notre départ de VAlerte,

lions avons pu manger notre lard sans, au [U'éalable,

II' dégeler dans le tlié.

('». — Journée belb^ et claire; mais le repos d'bier

iiii j)as eu de bons résultats ; les malades s\ilfaissent

\i^iblement et ceux de m)s bommes (|ui jus(|u";'i présent

iivaicMit conservé leurs forces, se plaignent de douleurs

'l.iiis les mend)res et montrent ces tristes sympl(Hiies (pie

17
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nous comnienrons ù ('oiinaîtro trop bien. Quatre soudVonl

d'une oplillialniie heureusement îissez léiïère; une lotion

à r,'icétate de plonih les soulaiic beaucoup. Jusrprici,

gràee sans doute aux besicles dont nous sommes toujours

afFublés et qu'on ne quille (pi'au monu'ut de s'enl'ounu'r

dans les sacs, nous avons écliaj)pé à cette épreuve dou-

loureuse et aii^açante au possible.

Le malin à rapjtareillai^c, le soir, pour l'installation

du bivouac, les malades nous l'ont jjerdre beaucoup de

temps; ils sont absolument iuvalides; il faut les habiller

et les déshabiller, il l'aul leur venir en aide pour les plus

menus détails.

L'étape a ''dé dure; elle finit par nous conduire à un

formidable rem|)arl de hummocks, enlriMuèlés de débris

de i;rands (loes écrasés les uns conti'e les autres et recdu-

verts de m'iij:es épaisses. iNds proi;rès vers le nord sont de

plus en plus insiiiuiliaiils, mais nous stuumes toujours

soutenus par l'espoir ([ue la mer ant'ractmMise sur bupudle

nous nous traînons sera la lin de la mauvaise rende;

peul-étre allons-nous trouver da^ champs larges et lisses

où nous marcherons à grands pas. Je nu' demande si ces

glaces aboniimd)les m* sont pas le résull.it du choc de

deux marées orientées diversement et doid la renconti'o

aurait produit ces terribles découdires.

On |»ré|iare les tentes pendant que les terrassiers!

s'occupent à la tranchée de demain
;
juiis on se glisse dansi

les sacs, lunireux à la pensée de quchpies heures de boni

sommeil; par malheur, la brise du S. E. l'ail descendrcl

le thermomètre à — H'i degrés.

7. — Nous quittons le campemenl avec trois éclo[u'-

sur nos véhicules; au boid de (pndques pas, nous conslaj

tons a\t'c douleur (|ue deux autr»'s essayent en vain (\i

boitillt'i' aj)rés nous ! Il faut donc pousser les trois Irai

neuux le plus loin possible, puis les ramener en arrièij
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à vide et charger nos nouveaux invalides! Le tiers de
notre petite armée est maintenant hors de combat; cha-
cun de ceux (|ui sont encore debout doit tirer d'autant

plus, avec beaucoup moins de force qu'au départ. Les
huinmocks s'accunudent : de buttes ils se font collines;

ils sont de plus en plus grands et les trous de neige de
plus en plus profonds. Nous mesurons un des seuils de
débris: il a treize mètres de hauteur verlicale.

8. — Malgré toute notre répugnance nous sommes
coniraints de nous avouer que tous nos malades sont

réellement atteints du scorbut. Je leur administre une
dose quotidienne de jus de citron, tiré du i)etit viatique

emporté du navire. Mais nous avons la plus grande peine

à en li(|uéfier (luelques gouttes : une des deux bouteilles,

mise à cet elfet près de la lanqx' du cuisinier, ne tarde

pas à se fendre et à se briser; la nuit, je i)lace entre mes
jiunbes celle qui nous reste pour en dégeler une faible

partie; tout cela fut en pure perte : les expériences ulté-

rieures du docteur Co|)piiiger à Polaris Day, nous ont
apju-is ([u'avant de recouvrer la moindre vertu, le con-

tenu du récipient doit être fondu en entier, puis agité

soigneusement, toutes choses qu'on ne peut faire avant les

• liaudes températures de juin ou de juillet.

La perte d'appétit, la prostration extrême, aucun des
syiiqitomes du scorbut ne pourra s'anu'uder avant (ju'oii

ait mis les malades au régime de la viande et des légu-
mes frais; je ne dois i)lus compter les voir épauler leurs

bandoulières avant la lin du voyage. La journée est belle,

je fais sortir les invalides pour les ensoleiller un peu,
li''mlant (pie le reste de nos gens, pelles et i»ioches en
main, pi'ati(|ue une tranchée au milieu d(>s hummocks.
Nous prenons double série d'observations magnéticjues,
lies relèvements de latitude et de longitude, nous notons
les variations du compas. On campe au milieu d'un
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iinnu'iisn drd.-ilo de l)locs do glace de toutes les liauteurs,

de tous les volumes, depuis les tout petits ['agments

jusqu'aux colosses de plus de quarante pieds; quehjues-

uns ne sont (|u'un conglomérat de débris; d'autres, vrais

floebergs sans doute, sont plus volumineux quoique moins

élevés.

Au pied de ces bummocks et par conséquent sur la

seule voie où nous puissions tirer nos traîneaux, le névé

s'est accumulé à une grande liauteur; le vent en a fait

des dunes qui rendent notre marcbe encore plus difficile.

Quand le gel s'est emparé de la cime de ces petites chaî-

nes, on passe de la neige molle où l'on enfonce jusqu'à

la ceinture, sur un bloc rude et glissant; mais si la glace

n'est que superficielle, la croûte est juste assez dure pour

« ne point » nous porter. Jugez des faux pas, des cbutes,

des dégringolades !

9. — Le temps est splendide : le thermomètre marque

— 18 degrés. Impossible de rester oisifs par un si beau

soleil. En marche !

DébaiTassant deux traîneaux de la moitié de leur

charge, nous y plaçons deux malades qu'on transporte

jusqu'au bout de la route que Parr a ouverte hier. Là, on

dresse une tente, on y couche les invalides et les véhi-

cules retournent au campement pour recommencer la

même manœuvre; de cette façon, nous avons fait douze

cents mètres; mais le sentier était si tortueux, il a fallu

le parcourir si souvent, que cette distance effective nous

a coûté douze kilomètres de marche sur ces terribles

neiges. Rawlings, Sim[)son et Ferbrache se plaignent de

douleurs dans les membres ; leurs jambes deviennent

livides.

10. — Encore un kiloinètre à peine ! Il m'est si pénible

de voir nos gens, à moitié exténués, user leurs dernières

forces à gagner si peu d(^ chemin, il m'est si dur d'assis-
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ter sans pouvoir y porter remède aux souiïrances des

malades, que je décide, bien à contre cœur, que ce cam-

pement sera notre dernier vers le nord. Cincj hommes de

notre petite troupe sont dans un état de prostration com-

plète; (juatre autres montrent de i>raves symptômes du

funeste lléau; ce serait folie de poursuivre! Plus de la

moitié des provisions est épuisée ; il y a déjà trente-neuf

jours que nous sommes partis, il ne nous reste de vivres

que pour trente et un : le retour est pour nous une

nécessité impérieuse. Dieu est témoin que nous avons

fait notre devoir, et que la devise inscrite sur mon pa-

villon et qui me vient de mon ami et ancien commandant,

le Commodore A. H. Iloskins, a été noblement vériliée :

« Tout ce qu'homme peut oser, je l'ose. »

Oui, nous avons osé! je dis 710 us ; car la plus simple

justice envers mes braves compaj^nons me fait remplacer

ici le singulier par un pluriel. Notre insuccès ne procède

point du man([ue d'énergi(» ou de persévérance. Mais

quelle triste fm à tant de beaux rêves !

11. — Un complet repos de (juarante-huit heures sera

chose excellente pour nos malades et nous utiliserons ce

temps pour des observations diverses. Après le déjeuner,

nous élevons un piédestal de neige pour y placer le ma-

gnétomètre et mesurer la force magnétique et Tincli-

naison de l'aiguille au moyen d'observations doubles.

Je prends ensuite des relèvements pour lixer notre position

par la latitude et la longitude, et pour les variations de

la boussole.

On creuse un trou dans la jeune glace qui se trouve

entre les hummocks, afin de constater la tenq)érature de

l'eau de mer au moyen d'un thermomètre de Casella

dont nous nous étions munis tout exprès. En trois heures,

on réussit à forer la pbujue de glace; elle n'a ici

.qu'un mètre soixante-trois centimètres; à notre grand
.;>,
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étoiinpment, la sonde touclu' à 7:2 lirasses ou cent trente

mètres. Au moyen d'une diai^ne improvisée ou ramène

des échanlilions du fond, et on les renferme dans des

fioles pour les raj»porter an navire et les étudier au

microscope.

Pour mettre nos naturalistes en possession des formes

animales ([ui peuvent exister dans ces latitudes, on des-

cend dans le trou un sac ù pain, garni, en yuise d'appât,

des raclures de la marmite et de débris de pemniican, et

on ne le retire que plusieurs heures après; il est alors

littéralement grouillant de petits crustacés (1) et de

foraminil'ères(iue nous conserverons de notre mieux pour

le capitaine l^'eilden. Au moyen du tliermomètre, nous

prenons une série de températures échelonnées par dix

brasses de profondeur, tandis ({u'on étudie la densité spé-

ci(i(iue de l'eau de surface.

L'action des marées est visible, mais nos ressources ne

nous permettent pas de mesurer l'écart entre le flot et le

jusant. En somme, nos heures furentutilementemployées.

Le 1:2, sera tonte leur vie, une date mémorable pour

ceux qui faisaient partie de notre petite caravani^, car

ce jour-là nous eûmes riionneur et le légitime orgueil

de planter le drapeau britannique au point le plus se[»-

lentrional (pi'ait atteint une créature civilisée, et sans

doute, une créature humaine. Nous voulions arriver au

moins à cjualre cents milhîs du pôle Nord; aussi, au

nombre de dix, nous mettons-nous tMi route après le

déjeuner avec le sextant, l'horizon arliliciel, les ban-

1. Ananiix nupax, un lieau s|>rciiiieii inàlo, pt d'aiilros plus potils.

Le plus f;raiiil échantillon aOnsOJT.") dd lonyuiuir. Cotte espère est la

plus.communc et la plus largement distriitnée des aniphipudes du

nord. Le capitaine Phipps l'a découverte en 187-1; on les trouve sur

les rives <le l'Amérique ptdaire, dans la mer lîlanciie, siu- les côtes du

GrotMiland, de l'Islande, de la Norwège, du Spitzberg et dans la mer

d'Okhotsk.







-11'.!
I.\ I.IMITK Si:i>TKNTI<ION\l.r, FH'.S DKr.orVI'l'.TKS. -Jll

iii(''res cl li.iiiilcrolt's des dnis (•(»iii|»;i;;iii('S. Deux lioimiios

Viilidt's l'csiciit il l.i iiiirdc des cimi iii;il;idt's (jiic lions

liiissoiis sous les tontes, installés aussi w conrurlableniont »

que possiMc.

La inarelie est dilTicile; taiilùl nous eiiConcnns jusqu'à

la reinlure dans les amas de neii-c lanlùt nous Iréliu-

clions au milieu des liummoeks. Avec nos l'aililes far-

deaux, nous mi'tlons deux heures ù taire dix-huit cents

métros. •

A midi moins viiiiît on fait halle, riiorizon arliliciel est

placé, el l)i(Milol nos couleurs llonenl ;\ la brise. Au

moment où le soleil passe au méridien, nous ohlenons

une bonne alliliide élaldissanl noire posilion à Irois cent

(liiatre-vingt-dix-neuf milles et demi, soit sept cent (jua-

raiile kilomètres du pôle Nord. A peine protdamions-

iKMis celte glorieuse latitude, que de noirs nuai^es cou-

vrent le ci(d, el la iiei};(> tombe en épaisses ondées...

mais notre relèvement élait l'ail ! (hi [tousse les trois

lioiirrahs de rii;ueur, plus un (iiialrième en riionneur

(le notre capilaine, el Tassislance tout entière entonne

le « viiMix drapeau de la vieilh^ An,;;lelei're » ; vient

ensuite le « i^raiid choral i'aléoci vsli([U(^ » (^t en loyaux

sujets, nous terminons par le « (îod save tlie (jiiecii! »>

.le ne im^ sens j)as capabhî de décrire le paysai-e

ipii nous entoure. Uien ne le peindra mieux (iiie les vers

de (loleriduo dans son « Vieux marinier » :

Ici les glaces, ol 1;\ les Lïlaoos,

Los glaces tout autour.

Et cependant, mali^ré celte scène lui;ubre, désolée,

misérable, la joie, le bonheur, la L;aieté bruyante, ré-

irnaienl parmi nous dans cet abominable coin de l'empire

de riiiver. La tierté que nous ressentions d'être arrivés

où nul homme n'avait encore porté ses pas y élait bien
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pour quelque chose. Retournant au bivouac, nous vîmes

que les malades, dominant leur abaltenient et leurs souf-

frances, participaient à l'entrain i^^énéral. Ils savaient

que la marche vers le nord était terminée, ({ue clia(|ue

jour les rapprocherait du navire où ils trouveraient sans

doute la ijuérison.

Le soir, on débouche un flacon de whiskey donné par

le doyen de Dundee, à la condition expresse de ne l'ouvrir

({u'à la plus haute latitude possible, et chacun boit son

verre de i^roi;
; un lièvre tué par le docteur Moss trois

jours ai)rès notre départ du navire et partaj^é éipiitable-

nieiit entre les deux lentes, nous tburiiit un civet déli-

cieux. Jamais os ne lurent si consciencieusement net-

toyés ; un chien aurait l'ait maiiire chère avec les reliefs

du repas! On porte des toasts aux absents et la fête se

termine par des chansons aux(|uelles prennent part les

malades eux-mêmes. Tous sont heureux.



CHAPITRE XXIV

LE RETOUR AU NAVIRE

« (".iiydoz-voiis pas aysn'n à rriduror la

briofvo peint; appurtanl diMectatioti lonjfiu»

cl faisant Paaini' gt'sir en pl.iisanl sdiilas?

M<iiilt sont à iKislrc gvc le iluniiir après
labeur rude, le port après tcmpestueuso
mer, la paix après batailles; voire, le iikmi-

rir après vie ! »

Spenseu, La reine des fées.

Le 13, à trois heures, nous sommes sur le chemin du
sud; un seul et même l)ut nous anime : rei;ai;iier le navire

aussiltjt que possihle. Avant le départ, j'ai eu soin de
déposer, l'une dans la .ylace du floe, l'autre sur le sommet
(riiii hummock, deux boîtes de l'er-hlanc qui renferment
des notes portant notre longiti "e et latitude :. (jnelques

détails sur l'état de la eomp.\,, \ie. Si ou les retrouve

jamais, ee sera un document très précieux [)our l'étude

di's marées dans ces lointaines réi^ions.

Inutih^ de décrire jour par jour les étapes de noire

liii^uhre pèlerinage; nos forces diminuent peu à peu.

Les uns après les autres, nous commenvons à nous
sentir étreints dans les i;rifîes do fléau; et cependant les

liinmnes traînent bravement nos malheureux invalides,

•'Il dépit des douleurs (|ui torturent leurs membres tuiué-

iiés. Déjà saisis |)ar la terrible maladie, ils essayent
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croiiltlior l(Mii> soulïi'.iiifcs (l;iiis Icui's nobles cllorts \^u\\v

secourir ceux (|ir('llt' ;i tout à t'ait iil)attus, et se dévouoiit

aux loii(ti(His (l'inlirniiers avec une dourour ot uru' pa-

tience (|ui seraieut l'Iiouneur de Itieu des l'emines.

Encore et |diis (pie jaiuais, nous devons avancer par

(( doul)le é(|ui|»e », traîneau apiès traîneau; bien heurenx

sommes-nous de pouvoir ntiliser la route déblayée j)en-

dant la jtremière moitié du voyaiie. Par la brume et les

averses de ueii^c ([ui i tus tiennent assidûment compa-

gnie, nos yeux s'usent à la tâche de chercher l'ancienne

voie; |)oui'taut il tant la suivre : s'éiiarersur le lloe serait

sérieusement compromettre nos chances de revoir le

navire. Autant que possible, nmis marclKuis de six lienns

du soir à six heures du matin, alin d'avoir le soleil der-

rière nous et de dormir pendant la chaleur. Vers la lin

de mai, l'air extérieur se maintient encore a»i-dessous

de zéro, mais les rayons solaires (uit tant de l'orée que,

dans les tentes, le thermonn"'tre montait à -Jdon :2r)dej:"'s,

température pres([ue insupportable. \a)s morsures du

froid sont avec les choses du passé.

Donc, en dépit du lloe, des hummocks, de la neige et

de la bruuH*, on marche bravement; le vent a beau s'é-

lever, les {grains ont beau souiller avec l'urie, ils ne peu-

vent nous coidraindre à l'aire halte ! Coûte (jue coûte, il

faut arriver.

A mesure (jue le flé.'iu prend le dessws, l'appétit d'un

chacun diminue d'une manière alarmante : nos j;ens

mangent par obéissance. Au conuneinMnnent, notre livrn

(juotidienne de pemmican était bien légère à nos esto-

macs respectifs; elle fornn^ aujonid'hui 1;« ratiiui entière

de la lente ; p;irfois on ne réussit point à l'achever.

Les ([uestions de pot-au-feu ne sont plus à l'ordre du

jour. INunlaut la premier»; partit; du voyage, les conver-

sations ne tarissaient pas sur le bifteck aux petits oigintns,
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li's lôtL'Ii'ltes aux ponimosdc tono ikhivoIIos, Ios diverses

sorlt's de bière ; pei'snnne n'y ^ow^o à présent; nous

/i iivijiis plus laini; pareoiitre, une soif iiie.\liii|;uil)le lioiis

leiinneiite, (|u'oii ne j»eul: soulager (jifau repas, ou hieu

Imxjue la teiupératiire est assez élevée pour ipTil n'y

ait plus de danger à mettre de yla^ons dans la Ixiueiie.

Les douleurs aux nu.Mnhres, les nuits sans sommeil
sont nos plus grandes épreuves; mais (|uel euiil'ort

lie fourrer ses ju'imIs dans une eliaussure sèche, de s'é-

teiidi'e sous une rouverture (|ui, dans la journée, a pu
;il)S(U-l»er les eliauds rayons du soleil. Le matin, (|uelle

satisl'aclion de retrouver notre literie soiipl(> et mocd-

leii>e! Iiien loin d'être gelée connue devant, (dlo ne paraît

iiiéine plus humide.

Le 17, nous l'elevons enc(U'e dv^ empreintes de lièvre

à (piai'ant.' kilonn'dres de la côte. Les pas siml l'appiocliés ;

la jM'tile créature était sans doute hien l'aligiu'-e. Outdque
iiidi>tim-les (pie soient les traces, elhvs sendilent se diriger

vers le nord.

Malgré rénervaiite lenteur do noti-e marche, nous
apeiccvinis la côte pendant les lai'es emhellies et voyons

liioiinuer peu à peu la distance ipii nous en sépare. Le
\icux .loe », cmmne nos gens se permettetd de nommer

inévérencieusement It; cap Joseph Henry, se dresse tou-

jiiiii» plus grand et plus m>irsnr l'Iim-izon lointain.

Li' IN, ou remarque, |Mmr la picniière l'ois, de petits

Jacdus >ur le pourtour iU'^ humnntcks. (l'est un signe

n'ilain de la force croissante du calori(|ue; mais le j(mr

iiiéine et le lendemain on censlat(> au>si, cintse grave,

pif le pack nuMiace de se rompre. Viw tissure dans la

une ,'lac<' s'est considéraldement accrue depuis notre

,a>sagec:î j'vril : de petits hummocks, t(ml hallant i.ei,;"s,

"Ht le pi'oduit indiscntalde de la remvmtre de deux Hoes.

it'ehoc peut provenir simplement de l' ictioii des marées.
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il n'en est pas moins un avertissement d'avoir à vider l;i

banquise aussi vile (|ue possible.

Le :20, les flocons de neiije commencent à se fondre sur

nos liabits ou sur toute autre substance de couleur

foncée; ils sont formés de superbes efflorescences en

forme d'étoiles. On passe près d'un bummock dont la

i^lace, ([uoi(jue d'un seul morceau, est de deux teintes

diflerentes, bleu foncé et jaune pâle. Nous en cassons des

frai;inents pour en étudier la pesanteur spéciri([ue et les

rapporter au luivire afin de les analyser. Cette décolora-

tion est due sans doute à la i)résence de immbreux

infusoires. Les bummocks perdent peu à j)eu leur

manteau de i>ivro; la douceur de la température leur

enlève cette analogie avec de t;igantes(iues yàteaux de

mariée.

• Nous évitons toujours avec le même soin de parler du

scorbut, mais nos bonnnes commencent à se douter de la

nature de leurs soull'rances. Ils se disent, en riant,

atteints du « nud de Saint-Josepli Henry »; leur boite-

ment, ils l'apptdlent « clocber à la Marco Polo»; ils décla-

rent (ju'à leur retour au pays, ils proposeront celte fa^oii

de marcber aux rois et aux reines de la mode...

Mais leur courai^e est invincible, et rien n'abat leur

énergie; nos ordres sont exécutés avec tout l'entraii!,

avec toute la célérité (|ue permet la faiblesse croissauti'

des travailleurs.

Sir Léopold Mac Clinlock, dans le récit d'un de se>

voyages à traîneaux, parle des feuilles de tlié comnu» d'un

« légume )) excellent : au goiitcr et au sou|»er, nous m

man(|n()ns jamais de mettre précieusement à part le fom'

delà bouilloire; on le dévore en suite avec respect, mais

pour mon compte, je n'ose me vanter d'une grande lu

dans l'eflicacité de ce propbylactiiiue.

La diminution du poids des véliicules ne pai'aît puiii
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cniTPspondro à ce (iircn devrail soustraire hi consomma-

lion (les vivHîs, si petite soit-elle. Tout au contraire, les

traîneaux nous semblent plus lourds! La faute en est-elle

aux neiges molles et profondes, ou plutôt à notre fatigue

extrême, je ne sais, mais nous « peinons » très dur et

[)our de si piètres résultats ! Chaijue pas nous est une

soudrance, le moindre labeur exige un effort toujours

plus grand, j'ai le cœur ému de voir cette lutte liéroïque,

sans plaintes, sans murmures! Ils savent ([ue regagner

bieidôt le navire est une (luestion de vie ou de mort.

21. — Anniversaire du jour de naissance de la reine,

on déploie bannières et pavillons pendant la courte balle

du goûter et la santé de Sa Majesté est bue \)i\t les plus

septentrionaux et non les moins (idèles de ses sujets.

En fait de bonnes jand)es, la caravane en possède main-

tenant neufbien comptées. Et cependant les ((moi'lbndus »,

comme on les appelle pour rire, continuent à épauler

leurs bandoulières : s'ils n'aident plus au traîneau, du

inoins, soutemis par les courroies, maicbent-ils du même
p;is ([ue nous.

Le 25, on retraverse le quatre-vingl-troisièïne parallèle.

La température, comparativement élevée, fait de la neige

une espèce de boue vis((ueuse : elle se lige autour de nos

chaussures et des patins des traîneaux dont le tirage

devi(Mit encore plus diflicile.

Le 27, l'état de notre compagnie iu'inspire de vives

cciintes. Si nous voulons arrivei' à la côte, il faut alléger

itiiisidérableiiient les traîneaux et faire des étapes plus

longues; ciiu[ de nos bommes sont déjà coucbés sur nos

transports ; cinq autres, à peine moins malades, persistent

iiohlenHMit à claudiquer à l'arrièi-e-gai'de ; du reste,

iK' en ont le temps, [Miisqvu' les trois vébiculc . doivent

'Ur traînés l'un après l'autre; trois de nos derniers tra-

vailleurs montrent les prodiomes du scorbut! Parr et
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moi, Joliii Radmnre, .sucoiul charponlicr et un matolot,

\V. Maskelj soininos les seuls (jui tenions (Micore.

Dans ces eondilions, je me décide, non sans de lonp:ucs,

de Irisles, d'anxienses rédexions, à aiiandonner notre

second bateau. De deux maux, il Tant choisir le moindre!

Si le pack doil se rompre, et divers symptômes le présa-

gent, nous serons perdus si nous n'avons pas de canot

pour passer de floe en floe; mais si nous coidinuons à le

tralnei', mon é(iuipai;e est tellement exténué cpie nous

n'atteindrons pas la rive avant d'avoir épuisé nos i)rovi-

sioiis, et dans ce cas, il l'audra moui'ir de faim. Nalro

devoii' est d'arriver au j)lus vite à lAlctlc, pour sauver,

s'il se peut, nos malades. Et d'ailleurs la contai;ion s'é-

tend ; de joui' en jour nous sonuiies plus bas! Silencieu-

sement, nous invoquons le Dieu touf puissant et tout

bon ; à fjii de nous sauver, à Lui de iiousdoniH'r la torce

de conduire en lieu sûr nos malheureux camarades! On

place dans le canot une courte notico sur notre situation

présente et le relevé de la loni^itude et de la latitude où

nous sommes forcés de le laisser.

Le :Î<S, nous voyons un bruant Av^: neiges voltii;er sur

les liununocks en j)oussaid son péj)ieinent joyeux, suavt

musi([ue poui- des Intnmu'S qui n'avaient pas enteinhi

d'oiseau depuis si longtemps! Depuis plus de; neuf mui^

on n'avait |»as vu ces »< Heurs ailées »; nos malades Ic^

plus abattus eiix-mènu'S demandèrent (ju'on les soulevât

dans leur Ij'aîneau (d tpi'on leur découvrît le visage aliii

d'admirei' et d'écouter le petit ami venu de si loin poin

nous fêter. Nous le suivîmes du regard pendant (pTii

regagnait à lire d'ailes la cote veis la(|uellt! nous nou^

traînions avec tant de lenteur.

Le ^'.t, au g(Uiter, nous déployons toutes nos couleur?

pour céléiirei' ramiivei'saire de notre départ d'Europi'

Quelle triste conqiaraison à un an de distance, entn
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niors Cl aûjourd'liui! Le soir, nous drossons nos tentes

contre le ^viuwl hatcnu (|ue nous avons retrouvé exaete-
iniMit dans le même élat, la veri;iie hissée et le niàt

(It'Ijoiit, eomiiie une sombre sentinelle surveillant les

déserts de neii;*'.

Le ;}1, sur un rul»;iii de jeune glace, entre deux lloes

épais, un des traîneaux tondie dans une fissure, et nous
sauvons tout juste de la noyadi^ l'invalide qu'il porte.

Iléridément le paek se rompt; il l'aul gai^Mier ie rivai;e à

luut pi'ix. l^a nei,^e et le givre se fondent sui- nos tête-

iiients et ajoutent riiuniidilé aux misères de l;t situa-

tion.

Le !" juin, la lem|)érature monte à I ou !^ degrés au-
dessus de zéro. La neige de sui'fac*' n'est plus ((u'um»

boue pâteuse; no^ eliaussures sont trempées, nos pieds

dans l'eau
; nous ne sommes plus que six aux eourroies, et

encore !

Le it, la luume (jui nous accompagne avec tant de per-

sistance, réussit à eliiisser le soleil, Jious perdons déci-

dément la i)iste. ,lus(ju'à présent, nous avions presque
toujours utilisé la route ouverte à grand labeur |iendant

notre voyage d'aller; toules nos recherches puiir la

retrouver j-estent sans résultat, il l'aid en revenir au tra-

vail écrasant de prali(|uei- un |)assage. Eidin, le 5, à

ii'lie indicible joie, nous plaidons notre leide en terre

Il l'uie après ces dcuix grands mois passés à ei'cer sur le

l':iclv. Noti'e imagination est vivement excitée jiar la vue

d'i'uipreintes de pas, d(^ traces lécentes de patins; nos

unis doivent être là! le secoms a|iprocbe! Hélas! en
iiiivant au dépôt du cap Josepli ilenry nous Inuivcms
'NI' lettre du caiiitaine Nares; venu l'a\aiil-veill(' avec

"Il Iraineau, il était déjà reparti pour le iia\ire. (ie l'ut

un couj» terrible : à quoi bon les vivres, c'est de laide

'luil nous faut! Nous ap|»renions en outre que le scorbut
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avilit lail son apparilioii >iir XAkrlc ot ({iio Uî pauvre

Pelorsrn ('lait mort lo i-i mai.

Trois lièvres ohligoammont « caches » pour nous dans

une crevasse de la rive, nous fournirent pendant une

couple de jours d'excidlents repas auxijuels nous fîmes

ample justice, moins pour l'excellence de leur chair et le

plaisir de chantj-er de j)itance, que comme remède contre

le scorhut. Autour du dépôt, j)arfaitement intact néan-

moins, on voyait les traces d'un loup; la nuit, nous

entendions ses hurlements plaintifs.

Nous prenons des vivres en 1res petite (juantité : nous

mani^eons si peu maintenant! Nos gens sont à hout. Je

calcule qu'au train dont nous allons, il faudra trois

longues semaines pour atteindre hî navire dont nous ne

sommes pourtant qu'à soixante-cin(j kilomètres! Or les

plus vigoureux d'entre nous sont à peine capahles de

tirer trois jours encore sur les cordes des traîneaux.

Aussi, ce soir même, dans une conférence avec Parr,

nous déciihuis (jue si le temps se met au beau, l'un

de nous [)artira demain matin pour XAU' rie : nous n'a-

vons plus (lu'une seule chance de sauver nos malades,

c'est d'appeler au secours le [)lus vite possible. Nolro

ami s'offre pour accomplir cette mission périlleuse, celti

marche longue et solitaire dans le désert des glaces; il

entrepreiul noblement de la mener à bien; aucun n'es!

maintenant assez vigoureux pour lui disputer cet hon-

neur. Avec ([uelle anxiété poignante nous lui faisons no>

adieux ! Bientôt il dis|)araît derrière les inuond)rahle>

Innnmocks; il est « seul, sur l'étendue sans bornes; nul

» signe devie(|ue la trace du loup et de l'ours, nul bnii'

» (|U(' la morne l'afale, cl la neige qui ci'épife sous se-

» j)as ».

C'est chose grave pour n«:;ns que le départ de noti

l)lus fort « colliei' », mais riti.'-e (|ue noire ( anuuade e^
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(Ml roulo pour tioiis clifirlirr .is^isl.itico, romonlt» intM--

vcilleiiscdiiMit les IniviiilliMirs ; Tcspoir nous iv\u\ (iiicl-

ijllO (MKM'liic.

lliVr, ;ï iioii'o i^rando surpriso, nous .-ipoiTcvons un
fliirn errant au niili(Mi dos liumniocks. (l'est une de nos

Ix'Ics, c'est I"'l(i! On s'oinprosse d(> l'appeler; elle est

d'ahord très larouehe, mais la l'aiiu nous vieni en aid(>;

l'ii lui Jette du peniniican qu'elle dévore avec viu'acilé.

La pauvrette est tei'rildenuMit tiiaiyre; elle aui'a élé

ilclelét! pendani (pudcpu' ci'iso ou se siM'a échappée d'un
lies liaineaux (pii ont visité le voisinaj-c; (die se joint ;i

iinlic arrière-i;ardo et boitilh^ avec nos invalides dans le

sillai^c dos véhicules.

<S. — Le deuil est au cami); '"" ••'' ii<>"^ îi réptunlu

au suprènu^ app(d ; k son esprit relourne à Dieu qui l'a

ilenné; il so repose de ses travaux ». La lin a élé Iran-

'!"'"••> '' •' '" ^''> ••onnaissance j)resf|ue Jus(prau bout.

Que doiveiil penser nos |)auvres patients dont lieaucoup,

luer enc(U'e, se rej^ardaiont coiniue plus malades (pio

l'orhM'?

(restun(» ti'iste (c conduite » que celle ((uo nous faisons

a noire malheui'enx camarade! Son corps, recouvert du
ilra|»eau national, est porté à la tombe ouverte dans la

Icrre i;lacéo sur le traîneau que pendant plusieurs

N'niaines il avail aidé à tirer; les laruu's coulaient sur
1rs liiiiires ridées par la l'atiiiuo et liAlées par le hoid et

l;i liimée, et b^ cieur trop j)lein pour prom»ncer uih>

liarole, ses compagnons l'ont étendu dans .a dernièi'o et

liiiiidire roin-lie.

IJin> croix j^rossièro, formée des matériaux ((ue nous
Itiuniit notre é(piipeuuMit et portant une courte inscrip-

liou, niar(|ue l'endroit siditaire où, dans ce désert (jue nul

pitMi humain ne foulera peut-être désormais, imtre cama-
l'ide dort du sommeil (|ue rien ne trouble plus.
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QnVsl-cfi donc que ces jours pour valuii- qu'on les pleure,

lin soleil, ua soleil, une heure cl puis une heure,

Celle qui vient ressemble à celle ipii s'enfuit.

Ce (|u'une nous apporte, une autr(! nous l'enlève,

Travail, repos, douleur et quelquefois un rôve.

Voilà le jour, puis vient la nuit!

La cérémonie teriiiiiiée, on s'empresse de se remettre

en marelle pour (juitter un lien ipu; nos souvenirs nous

montreront loujoui's si liiiinhre! La journée est morne

connue nos pensées. Pour la première lois, le déconr;»-

irement nous a i;ai,aiés.

Tous et chacun nous sentons de plus en plus que pour

être encore el'licace, le secours ne doit pas tarder; nos

veux sont anxieusement tournés vers le sud dans la laiblo

espérance de voir arriver l'aide sans la([mdle nous allons

périr. Notre faiblesse, notre impuissance s'accroît d'heure

en heure; pour quelques-uns d'iMitre nous, la catas-

trophe du matin va peut-être se reiu)uveler. Le corps

l'iMidu de l'atigue, les lèvres muettes, on se traîne sur

la route interminable.

Les hommes ne peuvent jjIus manger le pemmicaii

quotidien, leurs gencives sont trop enllannnées:, du reste,

notre estomac le repousse; nous essayons d'un nouveau

plat, des conserves de pomme de terre cuites a^ ecdu lard
;

le goût ressend)le fort à celui (jne doit avoir l'amidon;

n'importe, cela change, et chacun de nous réussit à en

avaler deux tiers de gamelle.

Le 9, au matin, un arc-en-ciel, s|)ectacle très rare

dans ces régions, vient nous distiaire de nos sonlfrances;

peu après, pendant la marche, on aper(;oit un point

sondjre grandissant au milieu des hummocks. Ce ne peut

être qu'une illusion d'opticjne, il est impossible (|iie

VAlerte nous envoie déjà sa réponse! E]t le cieur serre

d'une anxiété terrible, nous attachons nos yeux sur l'objet
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si|,Mialé : il approclic ; nui' salvo do liourralis mol un
torino à nolro iiioi-tollo aiiiioisso : c'est un Iraiiioau à

(•liions, inonlô par trois liunimos. A leur ci'i, jo m' sais

quoi i-ômissoinout roussit à sortir do nos poifrinos ondo-
lories. MayotMoss so jettent à bas du vôliioulo, ils acoou-

rent vers nous. Jo in^ veux point décrire les sonlinuMits

qui nous agitaient pendant (jue nous serrions les mains
de ces braves amis : dès que Parr leur avait appris notre

détresse, ils s'étaient élancés à la rescousse. Les j)lus

malades se relèvent merveilleusement; ils oublient leurs

douleurs et se rient dos épreuves passées; les (|uestions,

les réponses, les exclamations se croisent de toutes parts.

Notre bonheur est encore aiii^nionté quand nous appre-

nons que le capitaine et pros({ue tous les ol'tlciers, à la

tête d'un convoi de ravitaillement, les suivent à l'arrière-

j?arde; nous les l'otrouvorons sans doute demain! Je

donne l'ordre de taire halte; la batterie de cuisine est

dépa(|uotée en un clin d'œil, l'eau fondue, et Moss par-

tai^e entre nous une ,uaniello d'eau de citron comme
préparalil'au mouton (jui mijote déjà dans la marmite.

Oh dresse les tentes et le docteur examine minutieu-

sement chacun des membres do notre petite ti'oupo. Sa
conclusion n'est jïas réjouissante; nous sommes tous

atteints, quelques-uns nu'-ne très i^ravomont. Mais la

présence du médecin nous rassure, étaient déjà comme un
puissant antiscorbuti(|ue.

Le 10, le capitaine et nos autres amis nous rojoii,^nent

sur la rente, et, yràce à leur assistance, nous arrivons à

VAIei'tc le 14 au matin, soixante-douze jours après que
nous avions (juitlé le navire.

Omd contraste entre le déjiart et le retour! Entre cotte

froide mais suiterbe journée d'avril, où brûlant d'oidhou-

siasmo, et sure du succès, noire compai>nie s'ébranlait,

luiite comi»osée d'hommes forts, éneri,M(|ues, résolus, et
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l'uulie griso pur liKinclh; nous reiiioiitioiis à boni! Sur

les ({iiiiizu hravos (lu'oii iiiiivail coiifirs, riiii dormait

dans sa loml)»* polairt;; onze avainil dû les uns apirs les

autres se courlicr sur les lianieaiix aux(|uels s'élaicMil

attelés nos camarades de ré(|ui|M! de seeours; trois seu-

lement, Uadnntn^ Jolline et Maskcd avaient réussi à

marclier jus(|u'au bout, A peine si ces i< héros » pouvaient

soulever leurs mend)res; leur indomplaltle énergie les

soulinl, mais arrivés à bord, ils durent, comme leurs

compajjtnons, aller prendrez place à l'inliinKM'ie.

Cette calamité l'ut (raul;inl plus Irislt; (ju'elb! était

inattendue et sans précédeid aucun dans l'Iiistoire des

voyages avec traîiu'aux. .le n'ai |)as besoin de déciire la

chaude réception i\m nous attendait à bord : avant de

remonter sur VAlerlo, le cnpilaine iS'ares comm.mda trois

hourrahs en riionneur de notre; ])arti, puis olIVit une

prière d'actions de grâces au Dieu qui nous avait préservés

au milieu de tant de périls, et é|)argnait de plus grandes

ini'ortunes à notre malheureuse division.
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« 1,'hiver c*! jinssi' ; la Icrro a quitl« ses

rcil.t's de nrijj'p ; le jfd (lulilic ilo soiiior ses

(linmaïUs sur riii'ih» ut nu rccoiivrj plu»

il'iiiii' laiiK* de. ^'I.'iro lt> lac li'ar^i'iit ..'i le

ruisseau «lair; 1« soleil ri'chnufrt! la terre

rn^j'ourdic. »

Cahew.

Ln rliaudc rrccption (jiii nous nfliMidait h VA1i'rt(^y

rin:'iï;il)le jil.iisir d'un I)aiii cliaud, le souper au cliain-

paiiiic (|ii(' If docfour permit aux mollis aecaldés, firent

de nous des êtres superlativemenl heureux. VA re (|ui

aniiiiienlait noire lioiilieiir, (''(^sl (pie mnis savions nos

malades eonliés à des soins inlellii,nMits et tendres; toute

!i'sponsal)ililé à leur sujet avait cessé pour nous. Oiildiant

nos travaux, nos anxiétés, nos dmileurs, nous aurions

pris le voyage pour un mauvais rêve, sans les lits de

MMilVranees ipii s'alii;naient sur le premier pont et les

liamaes suspendus aux parois extérieures du carré.

Tous ces malades faisaient partie d'une troujie d'Iiomines

si sains, si solides audéparl, (|ironn'eu saurait ima^Mn*;r

une (pil la dépassât en viiiiieiir. Kl ce n'étaient seule-

luenl ces braves menés si loin par iu(»i (pii avaient vu

le scorbut fondre sur eux, mais aussi ceux (}ui ne s'étaient

absentés (jue pour de courtes excursions ou n'avaient
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(juilli' le navire que flriix nu trois jours ou môme point

du loul ! Evidemmcut l'urii^inc (hi fléau ne résidait pas

dans ((U(d(iue circonslancc du voyaj;e lui-même.

Les ,uermes doivent en avoir été semés pendant les

einq mois ou peu s'en faut, (jue le soleil était resté au-

dessous de riiorizon de nos (juarliers d'hiver. La viande

fraîelie, la nourriture véj;élalesonl nécessaires à la santé;

privés de l'une et de l'autre, nous étions exposés au

scorbut. A ce point de vue, les diverses expéditions

arctiques se trouvaient sous le coup de cette nialadie.

Mais nulle comme la luMre n'a soullert des autres causes

prédisposantes : absence de soleil, Ionique obscurité,

froids intenses, humidité, mauvaise ventilation, ou

plutôt, nulle n'y a été soumise aussi loiiirtemps. C'est

pour cela que nos devanciers ont évité l'épidémie qui

nous a été si funeste.

En résumé, c'est la différence de latitude (jui a tout

fait : notre installation d'hiver, notre réiiime à bord et

en voyage, étaient les mêmes (jue pour nos prédécesseurs.

Le jus de citron, (|uoi<jue très utile pour retarder la

manifestation du scorbut et le i,aiérir ensuite, ne peut en

éloigner indéliniment l'arrivée, toutes autres circon-

stances restant défavorables. (Juel(|ues-uns, je l'ai dit,

ont été atteints (jui n'avaient pas ([uitté le navire et qui,

par conséquent, prenaient (juotidieniM'ment des doses de

ce prophylacticiue tant vanté ; d'autres furent atta(pu''s

pendant des voyages entrepris à une épo(pie de la saison

où le jus de citron ne gèle plus et par consé(iuent fait

partie du régime journalier des explorateurs.

Dans l'avenir, toute expédition (jui devra hiverner vers

le 8^2" degré, sera tenue d'imaginer des précautions nou-

velles contre l'invasion du scorbut.

Le 10, le capitaine annonça publiquement (jue, vu

l'état sanitaire de son équipage, il s'occuperait, a i retour
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i\o la socondc division, do rejoindre la Découverte aussi-

lot que |)ossil)le, pour expédier ce navire eu Anj^leterre

avec tous les malades et ceux qu'un examen médical

rii^oureux déclarerait impropres à passer un second hiver

au nord du détroit de Smitli; VAlerte resterait à Port

Koulke d'où, le printemps suivant, elle enverrait dos

couipai^nies d'exploration au fiord ou i,'oire de Ilayes et

dans les terres avoisiuantes. Le capitaine choisissait

cette station à cause de l'ahondance de vie animale, des

rennes su i tout, (|u'on dit assez couuuuns dans ces parages.

Il espérait sortir assez tôt des glaces pour exécuter ces

projets.

Cette résolution était fort sage : la plupart do nos scor-

l)uti(jues n'auraient pu supporter un autre hivernage

dans CCS froides régions. L'idée de revoir hientôt h; pays

agit comme un puissant remède, même et surtout sur 'os

plus malados, et aida mieux à leur guérison (|uc les

médecines les plus savamment composées de notre excel-

lent docteur.

L'ahsoucc prolongée d'Aldrich commençait à nous

causer de sérieuses incjuiétudes : après tout ce ((u'avait

soulTert ma division, nous ne pouvions attendre «jue la

sienne eût marché sur un lit de roses; cependant on

espérait encore que son sort serait moins fâcheux. Elle

avait à suivre la côte, et nous comptions (pie de temps à

autre, nos amis réussiraient à se procurer des lièvres,

(les oies, peut-être môme des hœufs mus(|nés.

, Le 18, quatre jours après notre rapatriement, May,

avec trois hommes et un traîneau attelé de nos six der-

niers chiens, (piitta le navire, avec l'ordre do marcher à

la rencontre d'Aldrich et, le cas échéant, de lui donner

secours et assistance. Que les heures nous paraissaient

longues! Cond)ien de fois gravimes-nous la colline du

Guet dans l'espéraiico d'apercevoir les pèlerins! Nous ne
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pouvions plus nous dissiniultM- qu'ils (lovaient se trouver

dans une position très eriticiue. I.eurs provisions étaient

sans doute prescpie épuisée-. La température avait déjà

atteint eenlii;rade; parfois elle uionlail au-dessus; la

nei};e de surface eoinuuneait à se fondre, In traînage

devenait uiu) tâche afVreuseiuent pénible.

Le ^1, le soleil arrive à sa plus extrême déclinaison

nord ; désormais cliafjue jour luuis rapprochera de l'hiver.

Sous peine d'être emprisoiuiés pour une année encore, il

faut se lihérer des f^laces; mais, pour ce faire, tout

notre ell'ectif doit se trouvj-r à Ixtrdr aiu'un travailleur ne

sera de trop pour pivpart'i' Ir navii-e (>t exécuter h's

opérations nécessitées par notre départ «le Fioeheri; lîeacii.

La lu'ii^e disparaît lapiilcmeiil {\i"< collines septentrio-

nales, sans (Utulc par suite de leur exposition au midi,

•ar dans ludri; voisiuai.;e immédiat, elle seud)le aussi

profonde cpu' jamais. A la lin de mai, les liantes terres de

la réi,Mou étaient parfaitemt^nt ru'tioyées, mais les ondées

de neii;e (pii auiinienlèrent dans uiu' si notable pro[»or-

tion l(>s misères de notre voyajic (!.» retour, n'avaient pas

tardé à tout recouvrir sous leuis (locous.

De petites Ibujues se montrent près du, navire; des

siii^iu's nond)reuxaimoneent la prochaine di^ruplion de la

baïKiiiise. Le "!'•), (pu'hjues canards à télé j;rise, des

hirondelles de mer, des stercoraires volent sur le rivap:e
;

ou réussit à tuer deux de ces derniers oiseaux ; leurs

peaux i-rossissenl notre collection, leur chair est réservée

aux malades.

L(> dimanche tî.'), immédiafemeîit adirés le service reli-

j^ieux, on retourne à la colline du Guet, d'(u'i, à notre

indicible joie, nous apercevons nos am's, se tr;«înant an

milieu des humnu»cks. .le m'élance vers le navire pour

aiuioncer la bop.m' nouvelle; ou se hâte d'ori:aniser uiu^

compagnie de secours, et à minuit, nous avions la satis-
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faction do los rccovoir à lionl. CVst la niôiiio liistnirr que
la luMro, tous sont en proie an scdrlmt; seuls, AIdricli et

(l(Mix lioiniiies ont inanlié jnstin'au navire ; enrore l'un

d'etifre eux doit-il s'aliter pour de loiiiiiu's semaines.

Leur ahseiu-e avait duré (piatre-vin';t-(|uatre jntirs

qu'ils (Muployèrent à explorer deux eent viiii^t milles do
(•(Mes ineonniH's. May les relnuiva |)r(\s du eap Joseph
Henry non loin de l'endroit où nous l'avions vu arriver à

notre seeours. Ils tiraient (piand mc^nn», mais ils étaient

à bout et l'aide no |»(Mivait venir dans un monuMit plus

opportun. L'entrain de notre ami, sa i;aiet(\son assistance

iiilalii^Mlde leur permirent de frai;n(>r VAIrrlc sans avoir

perdu un seul liomnu^ Quel Ixuihenr maintenant do
savoir les voyai^eurs au port! Certes, in)us avi(Uis bien

soulfert sur les ijlnees, mais l'anxii'tc' de ceux (|ui nous
iiltendaient devait rendre leur sort à peine plus en-
viable !

Notre bon navire ressendile à un bara(iuenient d'inlir-

iiK rio. L'autoriti' est, pour ainsi dire, pass(''e entre les

mains des oKieiers de santé : tous ceux qui ne sont pas
(îtendus dans les cadres vont et viennent sous leurs

ordres comme i,'ardes-nialades, cuisiniers, ujessap'rs. Un
icpos complet, i\vii soins assidus, voilà les nu'illeurs

loinèdes. Spenseï" avait vu ou rêvé une scém^ senddable :

« Atant esbaudii-ent cils les sietis membi'cs recréiis en
•loulx déduict et réreclionnèrent le corps par un repast
'|iii tant lui l'aisoit liesoinj;. »

Nos médecins les soii,nient sans se lasser, et le mieux
pii ne tarde pas à se produire dans notre li('»pital est, en
raiide partie, dû à leur allectueuse sollicitude.

l-a besoj:ne était i,n'ande pour mettre le navire en état

ic iirendrc la mer, mais, dans la secondi' quinzaine de
juin, cpu'bpies (d'ficiers et trois bonnnes senlenn'ut sc

trouvaient dis|H)nil)les pour cet immense travail. Avant
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la débâcle des ^hcvs du nioiiilla}(e, il fallait rentrer rt

en. magasiner la poudre et les provisions déhanjuées on

automne; il fallait débarrasser le pont de sa toiture,

enlever le restant du blindajje de neii;e, rouvrir les érou-

tilles condamnées et laisser entrer à flots l'air et le soleil

dans les batteries. Nous en avions fjraud bj'soin : cboso

curieuse, nos cbeveux et notre barbe étaient devenus

presque blancs pendai\t noire voyafre sur le pack; cette

décobuation avait été t;raduelle, mais blonds ou bruns,

tous y passèrent. Tout le monde le voyait, mais personne

ifosait-eu parler, s'imaiiinanl (|ue cbez le voisin, c'était

sans doute l'edet des fatiijues et de l'anxiété. Après le

retour à bord, cliacun de prendre son miroir et de con-

stater (jue sa tète aussi partai;eait le sort commun, llen-

rcusemeut i\nii notre arrivée en Auiïleterre, on ne fut

pas obliifé de recourir aux servjces des « teinturiers )>

en cbeveux; la couleur reparut comme elle était jjartio,

petit à petit, mais nous étions tous atteints d'une calvitie

partielle causée sans doute par les bonnets de peau de

pboquc et autres coiffures (ju'on ne (|uittait jamais sur la

glace.

Une longue accoutumance aux mocassins, cbaussuiv

parfaite lorsque le tbermomètre est au-dessous de zéro,

nous rendit jïéuible l'usage des bottes de cuir dont nous

ne pouvions maintenant nous passer, vu la boue vis(|ueust

provenant de la fonte des neiges sur la terre et sur les

floes.

Le retour à bord de tous les absents fut fêté, le ±1

par le nuMlleur dîner (ju'il fût possible aux commissaire.^

d'étaler sur nos tables. Depuis longtemps, les presse^

étaient démontées, mais comme marcjne de déférence

pour les cliefs des deux divisions, un menu écrit a

la main fui placé à côté de mon assiette et de celle d'AI

dricb. Surcbacun était dessinée une vue du point extréiii'
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afi.'int pnr nos escouades respectives; voici le lac siinile

ilii mien :

Marco Polo. I^at. 83",2I',26" N.

MENU :

Potapo (»ll.i Pndrilla.
Petits pAlôs ,|c l.o.nanls. Fricassée do prponsn ol sardines.

lîo-noiis aux cliain|.i;.'n..ris saucés dans attrapcz-eu-haut.
Ilissolcs à la tomati'.

M;\clioiros di> h(ruf. Jainl.ou au rliaiii|Mpue.
Petits pois. Carottes. ()ip„ons. Pommes de tcMre.

Tourte ilf pôchos.
Compote de blanc-manger et IlhuharlM. fou. h.uding en marmelade.

Pains nUis aux anchois.
Fromage. Liqueurs. Dessert.

Café noir.

Navire l'Alerte.
28 juia 1876.

Sur le verso, on li.sait les vers suivants, composés par
Pnllen pour célébrer notre bienvenue et qui trouvèrent
lin éclio (ians le cœur de nous tous :

Sois le bien accueilli dans ces paisibles lieux,
Voyageur fatigué, soldat audacieux!
Du combat incessant contre la mer en rage,
Kt lus Apres liuuuuncks et la neige et l'orage
Tu soutins les assauts en brave et noble cœur.
Pied à pied résistant, tu sus rester vainqueur.
Après tant de travaux, etilni tu nous arrives.
Sois donc le bienvenu sur nos tratupiill^s rives!

•Mâle ot rude est la fête, ami, que nous t'offrons;
Plus rudes .sont les vers dont nous ti; célébrons.
Mais doux sont les penscrs qui montent dans notre Ame
Kt qui mouillent nos yeux cmnine des yeux de femme,
Quand nous remémorons ce froid matin d'avril,
Où votre bande fiére et riant du |)éril.

S'élançait hardiment vers b-s mers inconnues
Connue l'oiseau s'envole en chantant dans les nues;
Et nous, restés au port, seuls, troublés, anxieux.
Nous tournions nos regards et nos cœurs vers les cieux!



Nous demandions à Dion do bénir leur voyage.
Il exauça nos v(pu.\, leur donna du (;oiiraj,'(!,

Eclaira leur csitiil et diri^'t.-a leurs pas,
Au plus fort du dan^jcr n(! les fii-laissa pas.
Il leur ap|)ril aussi <ct art du sacrifice

Que ri-claui(;nt parfois son mun et son service,
Et lo tr-ndro secours, les rjiaritaldcs soins
Que prorlij^'ue la femme à nos trist(!s besoins.

Que sa puissante main ^arde en paix et prolèj.'e

Nos deux pauvres amis (|ui dorment sous la neige!
Une son .itninir essuie et tarisse les pleins
Qu'ont fait, bêlas! couler île si ^^randes douleurs!
Que son amour aussi nous i^arde et nous pn-serve,
l'onr (pie, vivant cl fort, chacun de n.ois |.; .serve !

l)e ceux (|ui sont sunllVants, qu'il ;,'néri'^se les maux
Et qiuf son sfuillle ardent, pour prix de nos travaux,
Itrise enfin devant nous les murailles de gla(;e,

Et nous ouvre à souhait le vaste et libre espace !

Le rajiit.iiiu» Narcs crut devoir nous avertir que, vu la

coudiliou (le sou éfiuipa^Mi, et suppo.sé (pie nos cauiaradcs

do la bêmuvL'vle se trouvasseut dans les niêiiies circon-

stances (pie nous, il ne convenait plus de laisser nn-nie

un seul des navires expose'' aux li-ueurs d'un secoin

liiveriuiî-e el aux causes .pii avaient aiiieiK' le scorhiit

Cette coininunication ne pouvait nous surprendre. Cerlr\
plusieurs se sentaient assez d'(''neryie et irélan pour

louinir encore une année au milieu des filaces, mais jtcr-

sonne ne se dissimulait ipie ce serait sacrilier bien des vii'

pn'cieuses, et pour (juel n'sullat! Impossible, nous iJ

savions trop bien, d'aller jdiis loin sur la nuih; du iionlf

probablement au.ssi sur celle de Touest, (juand iiièm

toutes les lorces de l'expe'dition seraient concentn'M's s

celte uni(iue entreprise. En décidant le retour immédi;i!|

notre commandant lit preuve d'un ^rand courai;e moi
i

et mollira un jiii^emenl ferme et si\r : tous ses oflicici

lui rendent ce lémoi^Miaj;e.

Le diinanclie d'aprd's, on célébra un service solenii
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ir;i(ti()iis (l<» ^'r;\c('s pour le retour dt-s altscuf^ cl d».

[iiiérrs pour 1rs luiilados.

ÏA' \
' jiiillt't, rius|M'(lioii inniicalc luciisucllc »''lal)lit

(|iii' (le toute notre couipaj-iiie, si helle de santé irioins

d'iui au auparavant, il no S(i Ircnivail plus (|ue dix

lioiiinies valides, oiu'ore (|U(d(iues-uns étaient-ils à peine

en convalescence. .Mais dans l'inlirnierie, };ràce au\ scuns

dévoués des docteurs tlu boni, la situation allait s'anié-

lioraiit de jour en jour.

I.f (léi,M'l prenait possession de nos ihunaines arcti(|ues.

Dans les comités, la nei-^e était molle et liumidcde
petits ruisseaux coui-aieni au fond des j;(>rj;es et des
ravines; {-k et là des pla(|ues hriines paraissaient au
M)iinnet des montagnes. Des toullés d'un charmant saxi-

Ira^c violet piipietaient les pentes des collines, nous
ra|t|M'lanl dans nos courses les lleurs du cher pavs et

iiiiiinentaiit encore notre soil' de le jevoir. 1)(> temps à

iiiiln^ on voyait des empreintes de lui'ul's tnus(pn''S, la

ihipart datant tU". rantomne et conservées sjmis la m'i^-e

ot la glace.

Pourtant, le 5, nous cûmos la très bonne fortune de
tuer trois do ces animaux à sept ou huit kilomètres du
lord; le lendemain, un quatrième fut ajouté à m)s tro-
'lin's. C'étaient un bienfait de la l'ntvideiu'e, car sans
iaiide fraîche, le rétablissemcMit des malades mena(.-ait

iHiaîner avec une lenteur exlrénn». Chariue Ixeuf nous
f'iiniit en moyenne cent vingt livres de chair excellente,
et cette fois la (b^xtérité avec larpndle les bétes furent

dqMtiiillées et débitées eût fait boniuMir au plus habile
bouclier. Une étuvée de foie et de jambon parut re jour-
li >in- nos tables; on ne trouva (ju'un défaut à ce plat :

''taittroi» succinct,

l'our SR procurer cette chair jirécieuse, à jieu près la

nie ordonnance des docteurs, les ofliciers couraient
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|»ar inonls et par vaux. Quel chanj^niinit itoiii- rcnx (pii

avaiont (ait parlio îles ('xpt'tliliotis de Iraîiiai-c! l'Iih

(l'aiixiétr ; de respoiisahilité, peu ou point. Doiiiiir (|uaii(l

un a souiineil, inau^^er (piaiid ou a faiui, de Jour un

de nuit, car le soleil ne deseeud plus au-dessous de

riiorizou ; libre de soins, n'avoir qu'à sonj^er à la chasse

et à jouir tout son content ! Nos heures passaient, sereines

et délicieuses, et nous lûmes vraiment marris, (|uand le

moment vint de dire adieu à celte existence de };itaiios

pour reprendre la vie plus civilisée du horil.

Une de ces excursions, en compa<;nie de (|u»d(|ues bons

îiinis, dura (juatorze jours pendant les(iuels nous abat-

tîmes deux boMiCs nius(|ués et noud)re d'oies (ju'on raji-

porta triom|)halem(Mit pour le service de l'andjulance.

Quels délicieux petits repas on préparait en plein air, à

tour de r(Me, chacun se donnant pour tAclie de surpasser

ses conirères dans ses fonctions de cuisinier ! Une lois,

il m'en souvi(;nt, nous avions pour déjeuner les gésiers

et les l'oies de treize hernaches, assaisonnés d'un hachis

de jambon , vrai « morceau de chasseur ! » Apre;

avoir savouré des festins semblables, pouvons-nous faire

autrement, en rentrant au navire, (jue de regarder avec

mépris nos éternelles cons(ïrves de b(euf ou de mouton

d'Australie et de iNouvelle-Zélande?

L'été s'affirme davantage, les cimes se dépouillent,

peine si l'on peut traverser les torrents qui bondisseii

dans les ravines et se précipitent vers la mer ; ils « accpiit

rent des forces en marchant » ; il faut se plonger jusqu'i

la ceinture dans une eau (jui court de manière à vou;

faire perdre pied. Point n'avions emporté de vêtements il;

rechange, mais on regagne la tente, on se glisse dans If

sacs à dormir, après avoir suspendu en dehors sa délioiiii'

mouillée : la température extérieure est à 5 ou degiv

et une gamelle de tlié bouillant, suivie d'un verre li
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irrojr, nous fait onljlinr los liïîcoiiforts du passé au niilicn

(les petits hoiilicnrs du prést'iit.

Daus l'intérieur du pays, à six ou sept kilMMKMres des

eûtes, lu paysa},a' est étrangement pitlorescpn' : nous

campons sur les l)er},'es d'un iae, brillante perle d'un

(•liapoletqui s'é|j:rène vers l'ouest; les montafînescju'elles

bai},Mient se tapissent déjà de jolis saxil'raj^cs violets, de

ilraves,de potentilles et autres fleurs des elianips, tandis

(juiî hïs vallées sont parsemées de taches d'un beau vert,

lormées par i\cs graminées et une nu)usse du plus déli-

cieux velours. La scène oll're un contraste frappant avec

celle qu'on aurait pu voir, il y a seulenn'iil (iuel(|ues

semaines, lorscjue la nature portait encore sa robe de

riiiver.

Le 24, à notre retour à bord, nous sommes heureux

(l'appremlre que tout va bien; peu à ', "u, les convales-

cents reviennent à la santé. Je suis agréablement surpris

d'apercevoir une large allée d'eau libre ouverte près de

notre citadelle de lloj'bergs et partant de la pointe She-

ridan pour se diriger au loin vers le sud. On travaille

activement pour tirer le' navire de sa prison : tous les

vivres ont été réintégrés abord ; les instruments soigneu-

sement emballés et reniis dans leurs caisses; les embar-

cations sont en place, riiélice est rajustée, la machine

en bon ordre. A partir d'aujourd'hui, il est absolument

interdit, sous cjnelque prétexte (jue ce soit, de s'éloigner

du navire p«>n(lant plus de quatre heuics. (llia([ue journée

peut être celle de la délivrance! ^'os yeux ne quittent

lîut're le pack qui, sous la double influence du vent et de
la marée, dérive tantôt au nord, tantôt au midi.

Sur le sommet de la colline du Cairn, on érige m
siirnal de dix pieds de haut, dans le(iuel nous déposons
i'' récit de nos aventures et la liste des ofliciers et des

li'iimnes de nos deux navires; tous les gens de VAlerte
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W sii^noiit avt'c nous. Qui jiuiirrail clii»^ si l'on y touclioia

jamais!

La poudrn « parli? » iiiccssammciil sons nos clVorts

inraliiiahlcs [lonr laii'o sauter risllinif dv f;iac(' (|ni s'é-

tend oiili'o nous ot liî clienai on, vrai supplice de Tantale,

étincelleut les eaux lilties de l'Océan. On ne compte plus

les torpilles de une àcin(iuante livres ([ui y sont employées

sans succès, in)n plus (jin' bien des lieuies do travail

écrasant. Ijilin, le M juillet, au matin, une dernière

tentative réussit pleiiUMuent, et i^randc; lut l'excilalion et

bruyant le l'emue-ménajic, (|uan(l, à la liàle, le conimaii-

(laiil donna Tordre de prépaier la vapeur, et d'appareiller

lu i>lus vite possible. Lue Iraîche brise <ln sud-ouest

avait éloiirné le pack du l'ivai^c, laissant l'espace ouvert

devant nous.

A sept heures, le navire flotte librement; à huit, dU

bisse les pavillons; et non sans beaucoup de secousses,

VAlerte, sous vapeur, se dé^aj-e du berceau i;lacé où elle

avait (bu'mi plus de ou/e mois.

Qui pourrait dépeindre ce (|ui se |)asse dans noln^

cœur lors(jue m»us sentons le navire se mouvoir sur If

eaux, (jue nous écoulons la pulsali(m des macbiiics,

muettes si bmi^tempsV El cependant, c'est avec un certain

rejiret que iu)us (piittojis la côte aride et désolées près di

la(|uelle nous avons j)assé {\{'s jdurs beureux, et (pu

cbacun jette un dernier rei;ard sur les Ibteberjis (|ui noi

ont si bien proté|;és contre « ce s te jilace sans mercy ».
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« Niilii' liirivi- |ii>|ilc Itïiiitli- n'idiirin' vors
lii |i;ilrit'; li' VMilhiiil vaisst'.iii liihoiin- la

mer fiirii'iise. »

Saga kk Tiiouiiall.

\/Alerte i\()uh\o prestement la pointe Hauson et le cap

liisepli Henry disparaît à nos rei,Mi(ls; mais an laiire de
tehii de rilnion, la l)an(piise nons ohliiie à cliaiiiicr déjà

(io rente.

Iles lloes i;igantes(jues demandent une snrveillanee

excessive, [.a patience et la ténacité, i-vy- vertns cardinales

(lu navii^atenr polaire, penvent sentes nons préserver des

(laiiiiers (|ni nons enviromu'nt. L'ceil c(wistamment onvert

Mir le pacK, il tant lonvoyer cà et là ponr éviter nne
pincée. Nous voyons ces champs énornjes courir sus

iiiix immenses i^laces échouées (|ni assièj^t'nl la côte, les

Itdiiscnler, les émietter et nons montrer de l'cste (|uel

si'rait notre sort si nons nous laissi(»ns liappei' entre ces

l'onnidahles mâchoires!

Plusieurs l'ois, dans la nn'me journée, il faut en venir

à retirer l'hélice on le iiouvernail pour lesiajusteretisiiite.

liiiMime dans la première partie du voyaye, (mi se met en

mesure de pouvoir, le cas échéant, ahandonner le na\ ire

11)
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dans le plus hrd' drlai. Les Iciitrs, les habits, les vivres,

l'allirail do ciiisiiii', tout ce (|iii est iircrssairc à la vit»

est raiiyr sur le puiit, eu [tctila ballots itrrts îi être jetés

sur la };lace.

Lo sauji-lVoid avec bMjuel nous parlions de la perte

probable de uotieboii naviic, le calme (|ue l'on apportait

aux préparatifs d'une éventualité si grosse de périls, me

surprend eneore (|uaml j'y j)ense ; néannmins je me

l'expli(|ue en paitie : nous savions* la Découveite à une

boixanlaine de Kilomètres, dislance (ju'il ne serait pas

dii'lieile de l'raiieliir.

Kn attemiant la calaslioplie, on tenait toujours les

t'iiaudièrcs prêtes, aiin (ju'il lût possible de profiter de

toutes les trouées, i^randes ou petites. Une l'ois même,

on lit entrer le navire dans le pack pour (ju'il déiivàl

avec lui vei's le sud; mais (|uand au renversenuMit de

la marée la i;lace commença à toui'uer au nord, ce ne

fut pas une mince besogne (jue de se tirer du liuèpieroi'i

nous nous étions malencontreusenuMit fourrés. Même dans

le cas où la bamjuise aurait uiu' orientation favorable.

il est toujours plus pruilent de se nu.intenir à une di-

tance respectueuse.

Si ptMi méridionale (pie soit encore la latitude f^aj^Miéc

depuis noti'e départ, le clianjiement est visible dans

l'aspect et le volume des places. De temps à autre, noib

rencontrons des échantillons de nos anciens ennemis, le>

floes paléocrvsti(iues, mais eu i^énéral les phupies di'

glace se font de moins en moins épaisses, ce (jui ne veiil

pas dire ([u'elles ressemblent encore à celles de la niei

de Uaflin.

Toutes les fois que le navire stoppait pour attendre I

bon plaisir du pack, nos chasseurs prenaient leurs fusil^

et à toute heure du jour et de la nuit s'élançaicFit sur I

berge à lu reclierche de viande fraîche pour nos malade«
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Tel lui le irsiiltat de leurs prouesses (jue nolic inlirnieiie

avilit nuulidieniieineul sou lepas de j^ilder, lièvres,

canards, hernaelies surloul ; les malheureuses uiuaieiit

alors; ineapables do s'euluir, elles loud>aient |»ai' baiules

(le ein(|uaute à soixante devant les sûres visées d'une

couple do neuirods et ce, dans l'espace d'une donii-lieure.

En outre do la nionlaido et du eresson, produits de

nos a jardins » du bord, on se procure un peu d'oseille

sauvaye; les convalescents sont chargés de lu recueillir

par monts et par vaux, et cette petite récolte sul'lit

pour perniettro d'oii servir périodi(|iMMnenl. (^)uand l.i

chose est possible, on descend à terre les malades imix-

nièmes pour les mettre « au vert » sur ce précieux anii-

scorl)iili(|ue.

Lo ."), au matin, à trente-deux Kilomètres de la Ui'cou^

verlo, le capitaine expéilie K^crlon et un matelot i)our

conununiipier avec uotro conserve. Depuis (juarante-hnit

heures, le navire est scellé l'orl et ferme dans le pack et

nous profdons de ce conyé pour l'aire le ménaj;t' de

VAlertc et la rendre un peu présenlabh;. Mais le lende-

main, le vent pousse sur nous les i^lact's du lar^e, et

avant (|u'on puisse retirer le gouvernail, il est absolu-

nieid tordu et la barre do l'or avariée et gauchie, l'our se

débarrasser d(! ces importunes visiteuses, il faut se servir

de la poudre. A midi, le lieutenant llawson monte sur le

poid avec deux hommes de la Urcoiucitc, nous allons

savoir enlin le résultat dt; leurs campa}ines du printemps!

Le pauvre Egerton, nous dirent-ils, avait perdu sa

route et n'était arrivé au navire (ju'après une course de

dix-huit heures. Les nouvelles (|U(! nous envoie le capi-

taine Stephenson, sont, hélas! coid'ormes îi nos craintes!

.Malgré le nond)re raisonnable de ImpuI's musqués (jii'ils

avaient pu abattre en automne et au ''ommencenu'nt de

I lié , le scorbut ne les épargne pas Oi es épreuves qu'on
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en i\ subir (|U('l(|iios-uii(*s de leurs (Minipes de (r.'iîiieanx

sdiit simplemeiil nue rérdilion des nôtres, I^a division de

IJeaninont, (|ni exploiail la cùle nurd-onest dn (iroi-n-

iainl , a été snrtoni inalliaih'e , et nons apprenons

avec une extrême douleur la mort de deu\ membres de

son eseonade. Notre ami es( eneore à l\»!aris-I}ay on,

avec l'aide du docteur Copjiiniier, il essaye de refaire le

reste de ses iinnunes avant de se nn^ttre en route pour

rej;ai,Mier la Découverte. Voilà donc le triste épiloi^iie

de ces campai^nes du printemps, conunencées avec tant

d'espoir et d'enthousiasme! Tout ceci contirme le capi-

taine dans sa résolnlion de retourner en Aniileterre. Avec

des é(juipai;es loni'bus par la maladie, ce serait un

ciime que de s'exposer aux riiiueurs d'un secoml hiver

arctique. Du reste, (|u'aurions-nous encore à taire?

Ileaumont a si bien accompli sa tâche, qu'étudier après

Ini les rives de la Terre-Verte serait absolunuMit iiuitile.

La Découverte, déiiai;ée des i;laces depuis (juehjues jours,

est prête à marcher dès (jU(> les absents auront réintégré

leur bord. Leur retard nous cause à tous une très vive

anxiété : entre la baie dn Tolaris et nous s'éteiul le pack

mouvant sur le(|uel il leui- faudra s'aventurer, et nons

sommes payés pour connaître les risques et périls de la

trav«'rsée d'icelni. Nous espérons pourtant (|u'ils auront

re.naiiné leur navire avant que VAlerte jette l'ancre à

Discoverv Uav.

A ciiuj kilouu"'tres de leurs (juartiers d'hiver, nos amis

avaient reconnu une vaste couche de lii^nite a|)parte-

nant à la période miocène. Ce condmstible ne fut pas

utilisé, mais des blocs rapportés à bord établirent (|ue

pour les inachiiu's à vapeur, il vaut le meilleur charbon

du pays de dalles.

Pendant (|ne nous attemlions une détente de la baFi-

(juise, le luituraliste de l'expédition ht, à moins de deux
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CL'iits métros du navire, une très intéressante diM'uiivi'rli'.

A viniït pieds environ an-dessiis de la hante nier, il vit sur

l;i l)eri,^e des morceaux de bois qui, examinés de pins

|irès, s(? trouvèrent être des portions de patins et de tra-

versins de traîneau, un l'acloir à neij;e en ivoire de naival

(in d(^ nuirse, et une i-raiule lampe (jui semble avoir été

cicnsée dans une lame de roche schisleuse. Ce sont, je

lai dit ailleurs, les traces (rKscjuimaux les plus septen-

trionales qu'on connaisse. Klles nous domuMit lii'u de

supposer (|ue les nomades parviMuis à ce point de la rive

occidentale du canal traversèrent celui-ci pour i^aj^ner la

côte opposée, celle du Groënlaml. Plus au nord, le pied

(les falaises est, sinon infranchissable, du moins très

(liflicile à lonjicr; (lu'ou y ajoute l'absence complète de

vie animale, il sera aisé de compreiulre leur désir de

(piilter au plus vite cette terre inhospitalière.

Le 7, le navire courut (juelques dan.ners; le (S, un

lliteberg iïip:antes([ue dériva sur le navire et le poussa

contre la berge, for(;ant l'arrière à se relever de plus d'un

mètre et demi. Les craiiuenuMits des baux, les plaintes

(les bordai-es, tous ces bruits sinistres, on ne les oublie

jamais une l'ois qu'on les a entendus. La pluie du i,^oudron

(|iii s'endettait là-haut nous lit croire à une forte averse

(le i;rèlons. Par bonheur, le llocberg avait un si i^M'and

tirant d'eau, (ju'il toucha le fond et s'arrêta avant d'avoir

causé la destruction du navire. Quel spectacle i-i-an-

tliox" (|Me celui des colosses d'alentour, hauts de vinijt

;i viiii;l-cin(| mètres, bousculés, tournés sens dessus

dessous, balayés par le pack dans sa course irrésis-

lible'

Point n'avions le loisir de ninis absorber dans la con-

ti'inplation de ces luttes tifanes(|ues ; la situation était

iii»p périlleuse : les iirandes marées approchaient et la

perspective d'un m»nvel hiver dans les i^Maces se dessinait
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toujours pins nrttciiiciit, T/('\)M''rii'iiC(' de l'aiiloiun»' disait

iiss('/(|iie les nochci'jrs, mic loiséclKniés le lonj;de la ('(Me,

y

icstciit immobiles jiendaiit toute la IVoide saison, et c'élait

précisément un d(* ces géants cpii nous clouait à la rive,

lue idée nous vient, imy idée hardie! Si nous pouvions

allacpuîr cette masse (pii nous tietit en cliarfre privée, si

nous savions en diminuer le poids et l'airi' (pi'idle llollal

en pleine ïucr! Immédiatement, olïiciers, matelots, tons

les l)ras valides s'arment de la |>i<ine, de la liacln», du

ciseau, (1(^ la Itarre et s'acharnent sur le colosse; le troi-

sième jour enfin, une dernière et puissante chariic de

poudre insinuée sous le •"^.^(•heri; même, déteiinine au

moment opportun la fracture souhaitée et le navire

repreml sa mai'che.

liC |)aclv est peu consistant : nous alhm?; vite et hien,

et le lendemain soir, ntnis avons la jdie de mouiller

auprès de notre conserve après une séparation de pliH

de onz(i mois. Les échanues de visites commencent

immédiatement. Faute d'autres, les nouvcdles locales

dérrayent la conversation; elle roule sur les travaux de

l'hiver, les hauts faits des écpiipes de traîneaux, mais

l'ahscnce proloniiée de Heaumont et des siens 'ne nous

est pas un médiocre souci
;

personne n'a d'illusions

sur les périls de la traversée du caïuU. Le capitaine

iNares se décide à s'avancer à leur rencontre, tVit-ce

Jus([u'à Polaris Ilay. Kn consé(pience, le dimanche Ll.

lUMis transportons nos malades à bord de la Di'con-

ri'rte et prenant six hommes de celle-ci, nous ap[)a-

reillons pour i'ai>iuM' la im-r'; la i,dace, accumulée à

l'entiée du port, nous harre absolument la route. L*'

lendemain, à notre soulajieuuMit imlicible, on disliniiiic

une tente dresséi! sur les lloes à cim( ou six kilomètres

vers le sud. On court immédiatement à la rencontre des

malheureux, et (juehjues heures après, nous avons le
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|tlaisii' oxtrc^ino do rocovoir h ]um\ l;i juMite haiitlo do

|t(\Miin(U>f, p:;iill;M'd(» oiicoro, maliirr les SdiillViinccs

fiidnrrcs, cl |»i'('S(|ii(' l'àclin' des ollVcs de secours ([n'on

^'i'in'ii empresse de lui laire, La dérivalion du pack sur

l(Mpiel ils voyajieaieiit avait rendu très dur leur labeur

des trois ou quatre dernières journées. Dans une éla|»e,

ils rournirent, sans désemparer, une marche de trenlo-

deux heures, de virifit-doux dans uiu' autre.

lîîi fîlace s'(d)stine à nous bouclier tout passage, et pour

se reposer de leurs tenlalives infructueuses, nos {jens

jettent la draiïue avec d'exccdliMils résultats. Lesol'liciers

visitcMit souvent la couche carbonifère : on la voit aflleurer

la paroi nord d'un ravin sur douze mètres de haut ot

trois r(Mils de hauteur; au-dessous du sol, nous ne

savons jnsfiu'où elle descend.

Nous trouvons, dans le calcaire avoisinant,iino };rando

(piaidité de véijétaux fossiles et fpndques admirables

impressions de feuilles. Au sommet du ravin s'ouvre

une superbe grotte foruiée par les deux talus de

la gorge et recouverte d'un toit de neige, (lelui-ci est

sans doute permanent, car, après une année, il était

absolument comme la première fois (|ue nos amis de la

Di'courcrtc l'avinent signalé. La salle est fort large et

lng{>rait facilement soixante ou soixante et dix hommes.

Ces différentes excursions nous donnent des papillons,

lies mouches, des cousins et autres diptères. Nombre de

lièvres toud)ent sous nos coups, à la griuidi» joie du doc-

leur (|ui travaille « comme nu nègrt> ^> pour mener ses

pati(M\ts à bien.

La vue est maguituiue entre Tile de Hellot et la terre

ferme ; nous avons tout le temps d'admirer le pays.'vge

pendant nos efforts réitérés pour ouvrir une route au

navire : des deux côtés du détroit se dress<Mit les falaises

hardies de c(dliiu's (|ui nnuiteid à six cents jiitMls, coupées
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(le i'M\ iiis ih'cI'oimN cl lie Lioi-j-cs à puniis |ii'('S(|im' lU'rpcji-

(liciili'iircs (|iii(l)''li(Hi('lii'iil dans d*' |irtilrs (M-liaticnircs le

la cùfc.

Kiiliii, le (liiiianclic :2n, ;i iorcc de loi'ci' la jilace, de la

rliai'iiri' à la poiidn', et aii\ dôpciis de iiolrc iiiforliiiH'

gouvernail, on réussit à jM'nétror dans le liord de Lady

Franklin par une iarne allée (|ui, nous l'espérons, va

nous conduire jus(|ue dans les eaux libres'.

« IN'rlide coninie Tondi! », disaiJ le poète; il ne con-

naissait pas la l)an(|uise : dès le lendemain, nous étions

forcés de l'uir dans un petit p(»rf (}ui paraissait sûr et

bien abrité. Fallacieuses promesses! A peine VAIcili'

crocliail-elle ses ancres, (pTun l'ormiilable lloeberii déri-

vait sur nous et nous taisait écliouer sur la côte, où, eu se

retirant, la marée nous laissa complètement à sec et

donnant à la bande à un aimle de il7) deyrés.

La beri:e sur laquelle nous avait atterris la j)oussée du

pack était tellement accore, qu'à basse mer, nous jiou-

vions marcher à pied sec depuis l'étrave jusque i)ar le

travers du i;rand uiàt, tandis ([u'à l'arrière, nos j)ort(!-

lianbans d'artimon étaient dans l'eau ; le couronnement

émeriieait à peine. On prit une pliotoi;rapliie, nous dessi-

nâmes (|nel(iues es([uisses du navire dans celte désa-

i,M'éable situation. Naturellement nous limes tout noli'e

possible pour (léi;ai;er VAlcrtc et la remettre à (lot. On

déchargea l'avant et l'on transporta les chaînes sur l'ar-

rière. On y mouilla une ancre de bossoir alin de pouvoir

haler le bâtiment au large.

Pour l'exécution de cette dernière manœuvre, on ima-

gine de capturer un bloc de glace assez lourd (|u'on

ramène le long ilu bord : on y place l'ancre comme

t. A ce niDinoiit, la l'autlorc, ijni venait clierclier de nos nouvelles,

croisait à l'enliée iln dclroit de Sinilh, devant une barrière de glaces

qui lui interdisait tout espoir d'avancer vers le nord.
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siii' iiti l'iultMii, les oinb.'irrnlions le nMiioiMninit ciisiiito

là rciuli'oil (Irsii^iiô ; iiiu' puissaiilc cliar^'e de pondre le

jl'iiit sauter et raiicre tombe an fond.

(lorps et àiiie nous étions à la hesojiiie, aussi, an bont

[de (ininzo bénies de rude travail, nous eûmes la satis-

faction de voir ncttre navire à (lot. La scène de notre

iiK'saventure portera le nom de Ka\vlinj,^s, nion tidèle

r;i|iifaine de traîneau. Un crâne de Ixeut' musijné et un

liiiis de renne, recueillis par Feilden dans ces para^a's,

montrent (juc ces animaux les visitent f|ue!(pn'lois. ^

I
De ce jour au seplendire, ce l'ut avec la palace une

liitte sans trêve; souvent, en vini;tH|uatre beures, nos

^rn<rrès se rédnisaieidà (pndipies centaines de nH"'tres. lia

pliKpie de plus en pins épaisse ipii recouvre la nuM' nous

r;i|ip(dle, avec une l'àcbeuse insistance, l'approclie de la

Siison froide; la terre reprend son manteau de nei},'e.

Lf ±1 août, on rallume les boui;ies, au moins pour lire

et écrire. La jeune jjlace, tenace et i;luaiite, coumuMu-e

icimeider les IVai^ments du Ibie, et quoicpuî b^ pack soit

îlicore peu consistant, (die oppose de tels obstacles à

lOtre marcln^ (|ne plusieurs l'ois ill'ant stopper et mouiller

!n attendant une trouée favorable. Kn (lé|)it de notre

lliimtiense parcimonie, notre stock de cbarbon décroit

l^nie façon alarmante, et pourtant, sans vapeur, com-

[id sortir de la baminise !

[Le :2i, on double le cap Frazer'; notre marcln; est si

itc, ([ue le :27-, nous ne sommes eiu'ore qu'à la bai(^ de

|lil)in où nous restons en caj-ejuscpTau 3septeiid)i'e. Le

(iinomètre descend à — l'J"; c'est à pareil jour ([ue,

[niée dernière, VAlerte se trouva prise à Floeberi?

Le jour iiiôiiic, la Piuidore iL-u'-sit à toiiclior, [lourla seconde fois,

|;ap Isabelle, où elle clicrchait des notes de notre expédition.

Le "11 , la Pandore fut chassée par utic tempête <lii détroit <le

Itii.
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IloîH'li; nous voilà iiii iiièmi; di'iin'' do tniipôraliiiv, et »|in'

(l<> loii<{s milles no nous n>s(i>-t-il |)iis à |iai'('oui'ir avant

irèlrc hors de ce pack maudit !

La ncij^o tomlic avec acliarncmcnl ; tout est blafard,

nmrnc, lujruhr»' ! lion jîn», mal p;n'', il faut se fairo à l'idi't'

d'un second hiverna};!», et certaines de iu)s provisions

étant à peu pnNs épuisées, nous déharipions tievaut le

(lépAt établi piécédemment dans ce havre, pour y pren-

dre du thé, du sucre, du chocolat et diverses autres

denrées.

IN'ndant cpi'on !*'ac(|uitlede cdi soins, llans, rKs(piimaii

de la l)(U'Ourrrtt\ parvient à tiu'r un phoque de };ro.<so

espèce (P. b(fi'bntct)\ cet animal piu'te uiu» plaie en voie

de {înéri><on; ou y troiive à demi ens(»veli dans la coiu'lic

de graisse, un harpon à pointe de fer, h douille d'ivoire,

évidemment de provenance {rroeidandaise. H ((it été

intéressant de rechercher, d'après la l'a^'ture de celli'

nrmo, la trihu à laquelle elle appartenait et le lieu où lu

blessure avait été reçue.

\]\\ matin, tout près de la c6te, un petit renard tacheto

s'avance vers le navire, attiré par la faim ou p!»r un

curiosité fmu'ste. L'officier de quart, toujours eu évei

aperçoit le petit animal, le met en joue, et bientôt m

peau est consignée aux naturalistes et sa chair noi

fournit un repas délicieux. Devant le cap lîawks et la ha

d'Allman, inlet ainsi nommé d'après le savant préside)

de la société Llnnéonne, notjs enfilons un chenal qui noi

conduit enfin sur les eaux libres du sud.

C'est avec une reconnaissance profonde que nous con-

statons avoir définitivement échappé aux froides étreirifc"

prêtes h, nous retenir encore captifs dans les domaint-

des « géants de la gelée » et que nous sentons notre br;ivi>

navire danser au rhytnie de la houle. Quelle joli

étrange et nouvelle, en regardant autour de nous, de
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(•(iiit('iii|il('i' la jiratid»' iium" IjIcuc, à iiriiic |»i(|ii(''t' (."'i «'t là

ilr (|in'l(|ii('s icclx'i'irs cn'aiils! Dopuis |iliisi(Mirs jours,

ilii liant fie maiiils |H'(mM»iit(»ir('s cl de iiiaiiilrs collines,

I, mis apercevions CCS cau\ siipcritcs, et p(»ui' les atteindre

iKMis taisions appid à tontes nos éiKM'jiies, I.o coiuliat l'ut

(lui, mais la palieiice cl la ténacité reinportèreid la

\ictoire.

A notre jipande surprise, iious-les trouvons rorouverle:?

d'une très mince lame placée (|ni relarde notre njarclie

sans toutefois l'arrêter ; notre sillajie, à travers cette pid-

licnle cristalline, l'oriiie lon-iteiiips à l'arrière nin» ]i\v<^(t

Iniuée (jui muis l'appidie le. canal de Sue/. A six heures

(In soir, nous j)assons devant le cap Sabine (>t siii^iialons

notre cairn sur la cime de l'Ile Hrevourt, il iw parait pas

avoir été touché; devant nous se dresse le cap Isabelle

sur le([U(d se diri|4:(? le navii'e.



CHAPITRE XXVII

LE RETOl'R

(' l.'iiiiiMoiisc sillon nilr'oiivri' si's nià-

choirps l'I lu navire y |plonj,'e cmIit les

liitMtfs |iin'ois; elles se dressent leiiiliks,

(les deux eùtfis d'une v;dl('e Injjidire el

soiid)re. Le in.dlieureiix vaisseau, lialanré m
av.uit, cil arrière, el imussé par la vajriie et

les rafales, se eoiielio tantôt siu' un lliiiic,

tantôt sur l'autre. »

h'MXoyv.w.

« MoNTANO. - Du liant dn ca|>, a|ic'i-

ccvez-vous iiueliiiie cliosi,' ?

» 1" GKMir.IIOM.MK. — l'iieil du tout, l:i

marée est ti'op furieuse; il nie serait difli-

elle de disliiijriier nue voili-.

» MONTANO. — Eli liieni descendons sur

la berjfe.

» 3' GENTlt.ilOMMK. — Cela vaut mieux;

à chaque inliinle ils peiivenl arriver.

» i" Gkmimiowmi;. — Le penide a qiiitt.

la ville; tous se pressent sur le bord de In

mer. lOidiitez ces (.'ris : une voile! uni'

voile 1 n

Otmixi.o.

liO .scptcinhrc, un peu avaiil iiiiimit, les deux iiavin">

sorlaicnt ciiliii ilii déli'oit dv Siiiilli et s'ariTtaiciit pi'i's

du rap lsal)rllo. A noire voyaiic d'alk'r, le devoir m'avait

été dévolu d'érii^ei' un caini et d'ori-aïuseï' une « poste

aux lettres » sur ce promontoire, visible de Tort loin:

je lus chargé maintenant de le visiter pour savoir si
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qiit'l(|iio oiitrcpnMiaiit ami n'y ainitil point drposé do

(Irprclies pendant le cours de nofi-e lonjiu»' ahsiMirc.

(l'était, à vrai dire, pour ne rien laisser an liasanl, <-ai'

(fil ne s'attendait i^nère à ce ([ne personne ent abordé

(Il cet endroit depuis nous; mais à ma tiès i,Mande sui'-

|irise, je trouvai lians le cairn intérieur un l)aril couché

à (ôté de celui que j'y avais placé moi-même; il

(ontenail deux petits sacs de lettres, un pour cliaquo

navire.

Déjiosant à la liàte une note établissant notre visite,

nous limes main basse sui" ces trésors pour courir au

canot. Quelle ai^ilalion à bord, lors(ju'on aj)prit l'arrivée

(le la « malle d'Aiiiileterre ! » HienttU nous étions tons

lilongés dans les délices de lire des lettres écrites île

« chez nous » et depuis peu, plaisir (jue nous ne connais-

sons plus.

Nombreuses et bien senties l"nrt>nl les exclamations de

j:ratitnde ({ui montaient du cteur aux lèvres dvi^ heureux

destinataires pour le lidèle a.mi, le vaillant ol'licier (jui,

au milieu de tant de périls, avait i-éussi à porter ces mis-

sives si loin vers le lujrd. (Tétait seulement la moitié du

courrier; nous pensions (jue le reste attendait notre passasse

il Disco ou à Upernivik. Si j'avais en l'idée d'examiner le

cairn supérieur, j'aurais su ([ne le même courai^eux

camarade avait emporté les autres dépêches aux lies

Litlleton : ii'iioi'ant ce t'ait, nous ne prîmes conseil (|ue

ihi temps (|ui n'encourai^eait liuère à s'attarder dans ces

mers, et Ton mit le cap sur le sud; ceux d'entre nous(|ui

IM'iisaient (|ue la Ihitidorc avait pu visiter cet archipel, se

consolèrent par l'espoii" ([iie, cette escale en moins, nous

arriverions d'autant plus vile au pays où les lettres

il'aiilan n'auraient i-iière d'intérêt poni' nous.

(.iuerres et bruits de jinerrc, voilà les lunivelles (|ne

nous lisons : missives et journaux dataient en etiet de la
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période où Idiilc riùinutc rliiit en l'iiiiiiMir par suite de la

loiiriiiirc (les all'aii'os (rOriciit.

Kdlre (Irsir ilo jciiliei' l'ii devient ^dlls ardent, mais,

liélas! tout iiiarclie à reiicoiitre de nos souliaits: teiiipèti^

continuelles, vent debout, nous n'avons eu autre clioso

depuis notre départ de Fluei)ei'ii Deacli. La grande

disette do cliarbon nous l'orce d'avancei' à la voile. hv<

icebergs sont sans noiuI)i'(% et coninie les nuits s'allonjieni

et se lont de plus en jdus noires, ces colosses de ijlufi'

deviennent de l'oiinidahles voisins.

Le 1:2, lu bonrrascpie souille si fort et la brunie est >i

épaisse, que pour attendre une éclaiicie, on se décide ;i

chercher un ancrat;e sous le vent de la terre dans If

détroit d(! la Baleine. Aidés de la vapeur, et sous voiles ;i

l'avant et à l'arrière, nous mouillons dans la petite baif

de Uarden, |U'ès du j;lacier de Tyinlall. On Ki^nalr

(le loin nu établissement es(iuimau sur la rive, cl

nous voyons des naturels courir à notre rencontre.

>Ldheureusement, le lleuve de {^lace s'étend entre eux cl

nous, et le temps est trop mauvais pour (ju'ou puisst

descendre en canot. Nous l'avons beaucoup rej-retté; non

seulement ces ^cus étaient les seuls êtres humains cpii

nous eussions aperçus depuis longtemps, mais surtmil

nous voidions les maintenir en bonne disposition pour

les (^ visai;es pâles »; on leur avait préparé de petits pré-

sents d'une valiMU' inlinie pour ces pauvres nomailes ;

couteaux, aiguilles, (ils, ciseaux et (juehpie peu de vivics,

lies naturels appartiennent à la tiibu dont Kiun.' el li

D' Hayes, et plus tard ré(|uipai;e du Pohiri.s eurent ta

à se louer; ils auraient mérité (pi'on leur eu témoi}iii;it

quel(|ue reconnaissance. Mais nous n'étions pas à l'am iv

depuis cin(| heures, qu'une saute de vent, acconqtajJiiiér

de terribles rafales balayant les i)entes des collines, miii>

oblii;ea d'appareiller et de reprendre la mei", (pioique 1'
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liniino lût iiiissi rpaissc cl la tniipèto aussi riii'itniso (jiie

jamais. La j^rèlo loiiihait, altcniaiil avec des averses de

iii'ii'e; nuit misérahle el lii,milji'e au delà de luule ex[)res-

^io^.

Le 1(1, ou louvoyait au lai'j;e de renirée du détroit de

l.iuicastcr, près du cap [{yain Martin. Ces eûtes nrétaient

l'iunilières et me remetlaiciit eu mémoire mou voyai-t!,

déjà vieux de trois aus, à jjoi'd du baleinier VAirtiquc.

.Nous courûmes l'urce bordées daus Tespoii' de IVaucliir le

ciip Walter Datliurst, mais sans le umiudre succès, car,

invariablement, le vent clianj^cait de direction en même
temps que le navire ; VAlerte avait beau louvoyer, ton-

jdurs la brise n^slait deijout.

Le :2(l, nous apercevons des eiders, des tourne-pierres,

(les mergiu's, des bruants des neiges; tous volent vers le

sud, impatients de trouver des climats plus chauds avant

ipu! l'hiver ait envahi la nu'r et la terre. Des ailes! des

.liles! (les sales temps ([ui arrêtent sans cesse notre

marche commencent à nous être insupportables. Les

pétrels l'ulmars (\nv nous avions perdus de vue depuis

bien des mois, entourent en l'oulo le navire, plongeant

sous les Ilots pour recueillir dans leurs vastes 'maiuli-

lndes tous les débris (ju'on jette à la mer.

L'oÎA'tination de la brnum et des vents contraires à

lions escorter sans relâche est chose exaspérante; à peine

si nous avons eu vingt-quatre heures passables depuis

notre sortie des glaces. Les vers de FalcoiH'r nous revien-

nent à l'esprit; tons les matins, ils auraient pu former le

programme de la journée: (( l'ne iH)ire tempête obscurcit

le ciel du sud, et les vagues s'enfuient devant son souille

liii'ienx. La voilà! rien ne lui résiste, elle retourne et

balaye devant elle les masses bouillonnantes du grand

iibîine. »

Le ^r> enlin, après avoir été longtemps ballottés à la
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merci (N's vciils, iKnisarrivoiis en vue des liiiiilcs terres de

Disco.iloiiiinc pour nous l'aire oiildier nos misères précr-

denles, le temps saute soudain au beau, ralmosjjhère e>t

(laire, pure, ensoleillée; les va,nues, jus(iu'ji présent tur-

huientes ;i nous l'endi-e Tous, se taisent et s'endorment;

plus on a|)prorlie(le la rive, [dus le paysaj-e devient spleii-

dide ; d'un eôté, les falaises majestueuses de l'île, entre-

coupées de fiords profonds, de baies, d'érhancrures ; de

l'antre, des iceberi^s hrillanis de toutes lornn's et de

toutes iii'andeurs, sertis dans .me mer calme et jtai-

sible. Paiibis le miroir des ean\ se troulde; une tète

de phoipie se dresse et nous rei^arde, curieuse; on

bien une haleine ai;rémente sa marche (Tun coup de

sa (|neue h)rmidahle et sonl'fle dans l'air uti jet d'eau

(ju'il nous est loisihle d'interpréter comme un hieii-

veillant accueil dans un climat plus doux, ou une dé-

monstration de l'ire (jue lui cause la présence dans ses

domaines d'un monstre encore plus colossal ([u'elle. Un

i;erfaut est assez hardi pour se percher sur le sommet

du mat; j'ai honte de le dire, on le récompense de sa

candeur par un coup de fusil, heureusement mal dirii-é.

En nous, autour de nous, tout est joyeux, tout s'épanouit.

Le soir nuMue, on jette l'ancre dans le petit port de

(lodhav'n, heureux d'être de nouveau dans des restions ci-

vilisées. En communi(|uant avec la tei're, iu)tre i;aieté est

(juelque peu diminuée ([uand nous apj)renons que le

reste des dépêches a été porté à l'ile Littletoii; mais des

lettres plus récentes (jue celles dont s'était chari;ée la

Pau dore, avaient été réunies à Copenhaiiue et expédiées,

pai" les soins de mon cousin (éléments Markham sur lo

hriii danois le Tjalf'c; elles vieniuMit justement d'arriver,

Nous m' pouvions espérer que jtendant celte loni-no

ahsence du pays aucun fâcheux événeiuent ne se fût

pi'oduil dans nos familles, et bientôt on lisait sur les
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|)livsi(.iioini<"s (l(> pliisioiirs dViilir ikmis (|ii(> (|iirl<|ii,.

iii»"ml)iv (le leur ccirlc iiilimo iriiKriid.iil |,|„s |,.,ir

icloiir!

M. Kr;ini|.Sinilli iioiisdil (pio |;i hnidon' rlini iv|.;ii(i,"

il''!»'"»^ <|ii;iln' jdiirs, .-iprôs avoir vaiiicniciil iiMitr de
IHiiissci- jiis(iirau cap Sahiiic. Le (•oimnaiidaid n'avait
liallii (Ml ivlraitt'qiio devant la (in d(> la saison navii,Ml)le.

l ne provision de |,i('re, e\pédi('e par mon consin, lut

nrne avec m-onnaissanre ainsi (jn'iin baril, à nous laisse"

iiar Allen Yonnp:, i\e sort(^ que (l(^sormais nons pùtnes en
j:rali(ier r('"(|nipaf>e de denx verres par semaine. Les an-
loiit('s danoises voninrent bien immis donner trente t(jnnes
(le cliarhon et nons en promettre pareille qnafdit(' si nmis
ponvions l'aire escale à Kiredesminde, station sitni'-e ànno
centaine de kilomMres j)lns au snd. Cette ollre, trop prc'-

cicnse pour (ju'on la refnsAt, fnt accept('^e avec emj)resse-
ment par notre crpitaine.

Ayant nMn('di(' à (jnelques avaries et ravand(' le yon-
vernail en assez pileux ('tat, par suite de ses es'car-

inniH-hes avec la i;lace, ikmis (|iiillàiiies Codliav'n le :1H au
iiiMlin, emmenant rinspecteur qui devait nons accompa-
gner à Kiïedesminde. te navire sortit du port, saliu' par
la batterie de trois canons; sur les .( ('difices publics » et

dans notre gn'MMuent, les pavillons rnrentdnment iiiclim's,

H de leur v('raiidali, bvs dames de la colonie (deux en
l'int) agiti^'reiit leurs mouciioirs en sii^iie d'adieu.

Le temps (-tait superbe au (b'parl, mais bientôt la

lirnnievint se mettre de laparli<\ (>t le lendemain seiile-

Hient nous arrivâmes à desliiialiini. La rniil(» comliiisait

à travers un labyriiillie interminable d(> petites îl(>s; les

('Iroits clieiianx qu'il l'allail (raver:?er ('taieiit parfois
|wvsqu(> barn's de niasses de glacer éclioni'es, (b'-bi'is

'l'aiiciens icebergs. IWlertr et la Dccourort<^ avaient
I limmenr dY'lrc les premiers vapenrs qu'( n oiU jamais

an
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VUS à Ki-cdesiiiiiMlc : la population ciilirrc si' rassciiilila

sur la Ix'i'i^c pour mous ailiuirci' de tous ses yeux. Des

Kayaks arrivaient, j^iissaul siii' la surface [taisihlc, les nau-

touicrs ri'yai'daiiMit avec réloniMMUiMit If moins tlissiinnjf'

ces lirands « ouiniaks » dont la force motrice était poiii-

eux une incompréliensihle uu'rveille. Le pavillon danois

fut hissé sur les trois uiàts à sii;naux de la station, et sept

coups de canon saluèrent m)lre visite.

Tons les élalilisseuH'nls enro[)éeiis du (Iroënland ont

entre eux une ressend)laiice frappante. Les maisons, de

même iiraudenr et de même teinte, sont j)res([ne tou-

jours en même nond)re : clia(|ue résidence a sa petile

éi;lise, son entrepcM, sa forjie. Kiicdesminde est très j)ill(i-

ros(|nement siluésurle nord de la pinsiirandedes myi'iades

d'îles d'un archipel dont toutes les parties sont de forma-

tion métanH)rplii(ine ; la véj-étation est la j)lus helle (pn,'

nous ayons vue depuis louiitemps. L'Ilot, semé de hniuets

ou plutôt de mares, est humide et marécai-cux ; on ne

peut i^uère le parcourir sans enfoncer dans les Ibndi'ières

jns(ju'anx chevilles.

La population de celte colonie, la pins méridionale^ de

l'Inspectorat du Groenland nord, est d'environ cent trente

persoimes, y compris les D;tnois, au nond)re de douze,

avec le i-ouverneur et sa famille. La partie nord de la

Terre- Verte comi)te près tle (jualre mille trois cents halii-

tants.

On relir(> (lo^^ mai'ais une sorte de toui'he d'assez horino

(pialité pour servir de comlmstihle; pendant la helle

saison, on l'extrait du sol pour la mettre en tas et la faire

sécher. L'indiî' Irie principale des iieiis de l'endroit est la

préparation du lard et des peaux de pho(|ne. On lrou\i'

dos remuas sur le continent, mais en moins i^raiid

nond)re (prantrefois. Le i^ouverneiir, M. Moidroe, nous lit

présent d'un quartier (\c venaison, (jui, chose étrange,
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une l'ois ciiile, jH'it le {ioùt et l'odeur de iiiiisr. iNos scor-

lnili(liit's,(léjii prcsipic tous roiiviilcijcciils, rrliirrcnt un

i;raii(l bruélicc du poissou IViiis, le cahilliuul suiiouf,

iiw'ou nous l'oui-uit en ;d)oud;inc('.

Le '2 octobre, au matin, ayant achevé irend)ai(iuer le

cliarl)on, nous prenons ciMiiic de ces braves amis et

jiarlons sous vapeur, au bruit di; Tartilleiie el eu incli-

nant n(»s |>avillons. Ces diverses escales dans ces petits

coins civilisés nous furent exlrénu'ment ai^réables après

une privation si pndoniiée de Icuile anlic société ([iie la

nôtre, et |>ersonne ne* trouva avoir perdu son temps. Ilien

an contraire, Thospilalité sincère et cordiale de nos amis

(lu (ji'oënland si'ni loni-temps remémoré(> avec (\{'<^ senli-

nuMits de izratitude et d'affection.

Depuis le départ d'Ki;('desminde jiis(|u'à l'arrivée des

navires a Valentia, les i;ros temps se succédèrent sans

relàclie. Ke vent fut toujours delnmt; nous marchions

écoulilles fermé(^s et hunieiis au\ bas-ris; il n'est i)as

étonnant (pie nos proij;rès(piotidiens laissassent beaucoup

à désirer; parfois nu-me, notre dista;. de la pairie anii-

nientait au lieu de déci'oîln^ l'eu d'entre nous, dans

leurs j)récé(lenls voyai^cs, avaient éprouvé un(^ sendilablo

série de véritables t(Mupètes ; à force de secousses, notre

malheureux i;ouveriiail, déjà très compromis, devint

absohunent liois de service ; la barre en était pres(|ue

arrachée, et pendant le reste de la course, nous IVinu's

uhlijiés de dirii^er le naviie au moyeu des fausses sauve-

iiardes.

Le K», à la i-rande suiprise d'un chacun, on siiinale

une voile : c'est la Pf/ndorr! Comme le monde est pelil !

ici, au milieu du vaste Atlanlicjue, à ([iiiiize C(Mits milles

lit' rAni,det.erre et en dehors de la route battue par les

navires, nous rencontrons précisément celui ([ui a (|uitté

' pays pour nmis chercher!
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Lo loiiips est li'(»|» iii.nivitis poiii' nous |)(M'IihMIi'(> de

('()iiiiiiiiiii(|iii>r .uilrciiiciil )|ii(> |);ir si<;'n<'(ii\. Nous uiiii'('li(iii>

l(»us li'ois (le conserve jx'udiinl une couple de J(hiis, puis

Ton se perd de vue ;iu milieu de la brunie et (\vs i^i'iiins ;

en cas de séparali(ui, la Drcofirrrlr avait reçu Tordi-e de

mettre le caj» sur (Jueenstown, p(ut désii-ué pour le

reiulez-vous.

l'ar suite d(\s avaries du i;ouvernail, le capitaine Nares

se décide à tom-hei' à Valentia pour le rem|dacer |iar

celui de reclianiie ([ue nous avions (iu(d(jiM' j»eu jé|»arr.

]^WI('rlc jette l'aucre dans cet excellent petit jtort, et

le i27, noli'e commandaul et (|uel(|ues ollicieis nous ijuit-

lent pour se rendre directenu'ut à FiOudresoù ils donne-

ront avis de luitre ai-rivée.

« Or, ça cariiuez voiles, gentils uaurliers, car entrons-

iHHis dores en avant ès-sentes accoysées. J)éi)ar(nuint aid-

cuiis de nos passagiers et alliévant la charge de la cliipiie

acci'avautée la collo(pierous-uous en demeun; asseii-

rée «

.

.1(5 Ji'essayerai pas de décrire notre joie (ra])ercevoii'

des arl)r(!s, dv^ prés verts où })aissaieid les ti'oupeaux. Il

est impossible de se; défaire somiain irbabitudes enraci-

nées, et plusieurs autour do moi parlaient île descendre

à l(M're avec leurs fusils pour tirer un « bon couj) » sur

ces bandes de <( lueufs mus(|ués ». Si j'avais satisfait

eette passagère fantaisie, je crois bien (jue uous n'auiioii.^

))as rencontré cette cliam.le hospitalité ((ui fut notre par-

tage ; les habitants de Valentia furent les premiers coiu-

|)atriotes à nous souhaiter la bienvenue : leur alfectiUMiso

bouté ne s'etfacera jamais de mou souvenir. Le gouver-

miil en [)lace et diverses petites réparations elfectuées,

nous reparthnes dès l'aube du lendemain sous la con-

duite d'un vieux jiilote excentrique et original s'il en

fut.
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Lp :2'J, nous t;tioiis à Oiicciistowii où la IKroinoiii' immis

Mvail prôcÎMk's de viii^t ((iialci! Iicurcs. Ici nu-oïc nous

;itl('ii(lai(Mil (lo Ixiiiiics accolades et cet accueil coidial,

liai! si |»ro(''Miiii('iil du caraclcrc ii'laiidais. F.c soii' uiènic

nous l'iMUcs les liôlcs de l'aniiial; lui el niadauie Jlillyar

ne V(uilurent eiiferuire à aucuiu' excuse, el nous dùuies

nous asseoir â leui- tal)le, eu dérr(t(|iM' fort sale el |i(u-taul

(les uianjues Irop évideules de la cauipai^ue lournie. I.e

Icinleiiiaiu, ravilaillés de cliarhou, uous reparlous avec

la Dccourcrle pour INtrlsnioulli où les navires mouillent

ciiseniblo l(^ '1 novend)re.

.\o|i'(» l'écepliou dans ce |M)|| appailieul à riiisloin'. Il

nous sullii'a dédire (jue nos elloi'tsi'e(;ui'ent l'approljalion

(lu i)ays et de nos camarades, et <|ue les lords de l'ami-

laujé voulurent lutMi exprimer leur haute satislacliiui

lie la conduite de nolie chel el de ccdie de ses subor-

donnés.

Mon livre est lenuiné : je; ifai eu d'autre but que de

liécrire notre vie (|uolitlienne pendani un service livs

accidenté. J'ai lari;enu'nt puisé dans mon journal, nu'

i'ont<Mitaiit parfois de le copier mot pour mol. Iticn n'est

|ihis loin de ma pensée (jue d'attrihuer à celle narration

le moindre mérite au point de vue du style. C'est le récit

simple et exact, lait par l'un de ses memlires, de la der-

nière ci'oisière des marins de la Grande-ijretayne sur la

route du l'ùle.

Kn lançant mon modeste es(iuif sur l'Océan dt.' la lithî-

lalure, je me [jermels de citer les pai(des du hrave vieux

maître Deste, (pii, après avoir compilé les annales d'une

autre entreprise pidaire, s'excuse en ces termes de

paraître devant le [)ul»lic :

" Et sur ce, ie ([uiers en itrande liumilité (jue me soit

liiiilonnée la mienne grossière l'açon de parler, la(|mdle

•iiKcde de l'inlertile cerveau d'un soldier co(iuinant es
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armes; I(M|ii('I iiiiciilx drsirc cstro hiiMii^ piisr de vosliti

1)011 vonloii' poiii" sa IVaiiclic volonté, (|ii<' pour millp

clcrgic eu les siens escripls. »



A1M>ENDIGE

PHOdRAMME DES DIVERTISSEMENTS POlM'LAfKES A HOHD DU NAVIRE

DE SA MAJESTÉ VALEIITE.

N» :{ •.

FOI' S [)l- .iKuni !>,-) .NOVC.MliltK 187.")

Quolques mots sur le n.o-iiétisi.i.' Lient. GiFFAltD.
Chaiisoii tr;iyi-c(jiiu,iu(.' -.En courant par /c inuinlc. M. Ra\vli.\(;s.— — Lune d'uryent. M. Uadmoke.
Hécitatioii

: ClanronalU ; Les jumraii.r. . . D-- Coi.ax.

Cliansoii coiui.|iie : Défense île fumer M. Pkakson.

Les célèbres IVères CliAl.Ki.KHrititosr, universellement eonmis >.(uis
le nom des Sauterelles areli,iues. vont paraître |m,ir la pr.-mi.Te loi*
sur eette seène, et domier an publie le spectael.- de tmu's mervcil-
l<!nx, accomplis ù l'aide de leius pieds et d,. b-iirs mains iI

Chanson : Loin île toi M

_

llAWKINS.

1. Les iiiiuK'^ros 1 L'I -J soMi roprodiiil^ dans lo jours .le l'oiivrugc.
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Chanson riinii(|iii' : Le liculcunnl l.nl M. I.wviilnc.k.

Clid'ur : Mf.ssii'His les AïKjlais Ai.iiiiK.ii. I'ii.i.i.n.

llWVSON.

hii'ii saiiri' In rciiic !

L'assislaiicc r'sl pri(''(( di' viMiloir l»irn iMcli-r s(ni ciiiicuiirs [khii'

les l'cIViiiiis à pli'iiii' voix.

I.cs l'drli's s'oiiviriil ;i 1 II. du soir. — On coiiiiiu'iutia à 7 li. 110 |iiV(.'isos,

liiiliriiiicrif Gillaiil cl Syiiuni-^, lîui.iic ili- la Trnji|ic,

.\AVIHM l)K SA MA.IESTK l.WLEliTb:

SOIHKKS un JKl'DI 2 U i; C F. M II II U I S 7
"j

Ln (lircctoLir a lo plaisir traniiniiciT aux |iersoiin<'> tlisiiii;;ii('('s

sous le iiatroua^i' (l('si|U('!les les (livcrlisscnicnts du ji'udi pouisuivcnl

leur niarolu! Irioinplialo, (pi'un proj;rauuiU! ('iitiiTciueut nouvtîau

l'utraiiiera aujourd'hui les sull'ia;;i's cl la satisi'acliou de tout uotri'

audiloiro. Nous avons tM.lin pu nous assunn" los services dt; l'éini-

nout naturaliste de l'expédition, el la soiiéi' (((niniiMiccra par une

conférenee sur la ^éolo^ie, de c célèbre savant, et illustrée à l'aide

de rejirésentatifjns lantasmaj^oriiiu^'s. Viendront ensuite ywu' série de

tableaux, scènes et contes coini(|UOfs exhibés au pulilie au moyen de

la lanterne nia^iiiue, et parny les(|nels (Ui i'eniar(piei'a : Ahldin ou

la UiiHjir }ni'rri'ill('Hs('; Le colon, et les saHVtujcx, ou L'iiuintiilude

punie, enlin l'Iiistoii'e vraiment romanli(|ue de Lord Hulcimin, mise

en musiipic et clianlée parle lifiilrmint Iîawson,

Le célèbre pianistr, lient, Aldhich, dirigera l'orchestre.

Ouvorlurp des portes sept heures trente.

Lus nniirricos soiil priées de no pas ;iiiicnei' leurs gosses.

Uieu saure la reine! '
^

Inipriiaerie Gill'jiril et Sjaioiis, lUielle de la Tiiippe.
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N.WIIIK IJK SA MAJLSTK l/.l /./'/r/'/-;

l'Ol'S Itr .IKI'Itl r> IiKCKMIUU; l'Sl'l

yui-lifiics mois îHiip la mél(5i(n)loj?ic

'.Ii;uisiiii : Im litiltémicnvo aur cmvsoa

'..illiuli' : Ij<' ircjlf <lr ht m le Ki in

it'iitalinii : !,(' juif et le }nitiiii

'.haiisdii : Lo couducfcur du ti'dimritii

.l'cliirc : l'ni' imil en cl^'inin ilc ffr

ili;ni.>iiii : ,!/(/ hclli- est reine tics féi's

{alliiih; : l'crlr. tk la tuer bleue

'Jiaiisoii : ,/(' fttisitis lu cnur à hi ciiisinien'. ...

iilladf : Li' rifux droppou de la rieith- Amjte-

/'<.'/'.'
, ,

Lient. Ai.Dit.i;

M. IIaiilky.

M. .Idl.VKIt.

>I. SiMMONS.

.M. Chanstone.

M. Symo.ns.

lîuv. PlI.IK.N.

M. Ill.Mll.t..

.M. WlMoNK.

M. DOIDGK.

.M. KllANCOMOE,

On coinineiiceru ù sept liciircs et (louiic piéi'isos

Dieu sauve ta reine '

liii|niiiR'rii.' (JiU'anl <! .Syiiidii;, lUiello tlu 11 Tr;i|t|KV

N" G.

n(''jà cilt!



\i\i \.\ MKii <;L.\(i:K DU i>om:.

IS" 7.

TllKATllE KOYAI. DU l'OLE

"25 K C K M I! I» K 1X75

Arrivant pour la première fois au 82™° (lpj^r(''27'(io latitude nord,

Los conuMlicns de Sa Majoslô

vont avoir l'honnour de jouor le drame populaire

et hautement comiiiue :

JACOB
ou

I,K DKrunTTKl'R I> E l/HÔTKI, DU CYGNE

PERSONNAGES.

Ileni'ii Higgins, un monsieur possesseur d'un nom
peu iiarmonioux cl d'un ardent amour pour

Emilie Trevor . . , M . STinKBKlU'.Y.

Frank Friskleij, capitaine de cavalerie, atteint de

la manie d'inventer, de la manie de courir, d(!

toutes les manies, sauf de celle de son régiment. M. Wooi-i.KV.

Peter Pippin, jeune laquais donnant les plus

haut(!S espérances, animé du désir do s'instruire

et sous l'empire d'un attachement malheureux. M. CllALKl.F.V.

Jacnh Perce-oreille, décrotteur de l'hôtel du

Cygne, un jeune citoyen sans préjugés, cabotin

en herbe, et très épris de boissons diverses. .. M. Stonr.

MlsH Cécilia Clair de lune, t\me sensible, victime

du sentiment et de la lecture des romans,

amoureuse de toutes les nouveautés Mlle Francomui.

Emilij Trêvor, héritière présomptive, objet des

hommages de M. Henry lliggins Miss Cransto.nk.

Sally Smith, charmante soubrette, munie de bous

certificats et s'en laissant un peu conter par le

pâtissier Miss Maskell.

Scène I. — Une chambre de l'hôtel.

Scène II. — Un salon.
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Après quoi :

Les coméiliens de Sa Majesté continueront par la représenlatioii

d'Aladin,

Extravagance burlesque en un acte.

PERSONNAGES.

L'Empereur île Chine, monarque accablé df sou-

cis et 80 voyant forcé de marier sa fille à

riiouiine le plus riche de la ville M. 0. (,. Ec.ehton.

AUulin, joli jeune bonuue, mais triste sujet, plus

clianrard qu'il ne le mérite M. G. (îlKFAIU).

Abana^ar, magicien quia faille to\ir du monde,

mais ne réussit pas à faire celui d'Aladin Com. Markiiam

Veuve Twanheij, la vieille mère d'Aladin, cpii

dans sa jeunesse ne fut point jolie et que l'àj^e

n'embellit pas Cap. Ff.iluf.n.

l*rinccss« Badroulbadour, la perle de l'Orient, la

lumière des veux de l'auteur de ses jours.... M. W. Hawsox.

Scène I. — Pékin.

Scène II. — La caverne aux joyaux.

Scène III. — Intérieur de la maison Twankey.

Scène IV. — Une salle du priais impérial.

Scène V. — Le palais d'Aladin, faubourg de Pékin.

Scène VI. — Le palais d'Aladin transporté par magie en Afrique.

Les superbes décors ont été tous dessinés et exécutés

par le professeur Moss.

Musique du siguore Ai.DUicm.

Ouverture, à sept lieines trente précises.

JJifAi sauve la Reine !

i.iprimcrie GiiTard et Symon», Ruelle de la Trapiic.
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N" 8.

jSAYIUK DE SA MAJESTÉ VALERTE

POPS DU JEUDI 30 DÉCEMBRE 187"»

Conférence : les parasélenes an microscope.

.

D' Moss.

Clianson coniiquo irlandaise M. Pearce.

Ballade : Ma mie à mes côtés M. Smith.

Lecture : Un homme timide M. Woolley.

Chanson : Mon ami le major M. Chalkley.

Balladtî : Vn rêve dans le vieux fauteuil M. Cranstone.

Lecture : L'exécution M. Egerton.

Chanson : L\ine du re(jraltier M. BiRRoroiis.

Récitation : Une scène d'horreur M. Mitchem,.

Chanson . Guérir ou tuer M. Siiiui.ey.

Chœur : Braves marins du Nord Ai.dricii, Uawson,
WooTTON et Pullex.

Un cuiiinionci-'ra à sopt licuros Ireulo |ir(.'ciso3.

Dieu sauve la Reine !

Iin|irimcrio Giffanlol Symons, Uucllc tli' la Trnppo.

N° 9.

NAVIUE DE SA MAJESTÉ L'ALERTE

POPS DU JEUDI .lAWIER 187G

Conférence : La lumière Lieut. Parr.

Chant : Le vielleur M. Ssone.

Ballade : Le bon vieux Jejf Serinent Woob.

Lecture : Descent moyens de guérir un rliume. . M. IIint.
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Clianson : Soua 1rs himières M. i'iAwr.iNc.s.

Bnlladi! : Jean, mon hou viol ami M. ri.MiMoiii:.

Iléciliitioii : Le cheval rouan M. Simpson.

Oliansoii : liloml, blanc ou brun M. IM'.vnsox.

I^ortiirc : Histoire d'un mauvaix drnh' Lionl. llAwsnx.

Cluuson : Si le singe (jrimpe à l'arbre M. Uhyant.

|{;illiulc : Les cloches sonnent gaiement M. ll.vwKixs.

Ou coiiimeiiC(?ra à !;ei)t licui'i's et dciiiio luiiciscs.

Dieu sauve la reine!

luipriinorio Giiïurd ut Symuiis, riuello tlo lu 1 ra|i|>e. .

N" 10.

NAVIRE DE SA MAJESTÉ L'ALERTE

POPS D 1' ' i: lI D 1 1 :} J A N V ( K R I 8 7 G

Une leçon d'Iiistoirc M. Wiim:.

Clianson : Il g a bien cinquante am M. Stuckukhky

(llianson : Courage, mes amis! M. llor.MNs.

I.OL'ture: Le vogage sur mer de Poudin 0'lia/ferlg

.

.M. Ijuumkh.

Clianson : Vite un baiser, et pars iM. Mann.

Clian!<on : Là haut sur l'arbre M. Sklf.

itécilalion : L'enfant mal élevé M. MalleY.

Chanson : Le Sémaptwre, ou gare desnou» M. Hinui.e.

i.cctiirc : Les mésaventures d'u7i auteur Lioiil, At.DRir.il.

Chanson : Le nez merveilleux M. (loiiE.

Dallado : Sonne la clochet veilleur! M. Avi.ES.

On coninuiiccra à si'pl liciiros et di'iiiiu |iiiVi>(V'4.

Dieu mire la reine!

Inipriniorio OifTartl cl Syiiions, niiuUe do la Trappo.
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NMl.

NAVIRE DE SA MAJESTÉ L'ALERTE

POPS DU JEUDI 20 JANVIER 1870

Grande ropréscnlalion fanlasmagoriquo

et

Fête musicale.

On comtnonccra par Quelques mots sur l'astronomie, Com. Maiikham.

Illustrés à l'aide do la lanterne magique.

La séance sera continuée par une série de dioranias

ou

représentations en couleur dos principaux sites de l'Angleterre.

Esquisses photograpiiiques de pays étrangers.

Après quoi,

Lf'S merveilleuses et surprenantes .iventurcs de

Sintaad le Marin

Seront racontées par le rév. Pullen.

Puis,

leconmiandant Markkam montrera d'aunisanlos et reniarqualdos

curiosités scientifiques, peintes d'après nature.

Le lieutenant Aedrich récitera l'émouvant

Conte du Tonneau.

On terminera par des scènes comiques.

On ('fiinnuMirora à 7 li'. 1/2 précises.

Dieu sauve la reine !

Impriincrip GifTard et Synioiis, Rucllo ilc la Trappe.
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N» 12.

Théâtre Ro^-al du Pôle.

NAVIRK DE SA MAJESTÉ VALERTE

Li'jcudi, 27 janvier, grande roprcscnlation de l'opéra bouHe intitulé :

La 1 ici le do la Darrièro.

PERSONNAGES.

Le policier Pitcher M. CiiAt.Ki.KY.

Le grenadier Tosser M. I.wvuknck.

Le laitier Walker Clialks M, Stonk.

M"" Croaker, la bourgeoise M"'" Fkancomi!!.

Pénélope, la Belle de la barrière M'" Maskkmj.

Décors du D"^ Moss. — Musicpie du lieut. âldrich.

On commencera par r

Lecture : Le garçon de Vauberge du Houx (Dickens), par le W. Pl'LLen.

Chanson comi([uc : Je no sors pas sans maman, M"'" Hari.ey.

OuvorUirc à sept liciircs et doniic.

Dieu sauve la Heine !

Imprimerie Giffard et Symoiis, Uucllc de h Trappe.

N° 13.

NAVIRE DE SA MAJESTÉ UALERTE

3 FÉVRIER 1870

Conférence : Ce que nous mangemis D' (^olan.

Ballade : Hommes de Ilorlecli M. Cank.

Chanson : La noce irlandaise M, Lawuenck.
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It.illaili! : \i)ia Mac Sliana M. Wi.nmu.m;.

rK'cilaliitii : La civisivrc di' .lach sur le iilaïuhi'r

lies vaches M. DoiDc.i;.

Chanson : Le loijis de miss Lirripcr M. 1'i:aiu:i;.

Ballade : La choix de Jeannette M. Maskki.l.

Lochirc : La fin malheureuse d'un jour heu-

reux (Dickens)— Liciil. May,

Chanson : Tirez le rideau M. Ciiai.ki.kv.

Ilalhulc : Les châleaux en Espagne M. Joinku.

Ou coiiiiiiciii;ci'ii à si'iit heures cl doiiiio.

Dieu sauve la Heine!

Iiiipriiii(.<rio GilTiinl l'I Syiiioii', ilinllo do I.t Ti'.-ip|ic.

N» 11.

l'Ol'S DU JtUOI lUl'KVKIEU 187G

Quelques ntols sur les plantes polaires I^év. IMm.i.kn.

lîi'citalion : Une histoire trop vraie.... M. Wmom.ky.

Après quoi, .

la li'iMipe, uni(inc dans son ^cnro,

Ménestrels; palûooiysUcincs,

déliera, au chant, à la danse, à tout, le publie du 82'"" parallèle, lo^

gens de ïAlerte cl de la Découverte oxceplés. Les htrufs nuisqin's,

les lièvres, les ptarniigaus, peuvent cire d'avance assurés d'inic

chaude réception!

Souvenirs du vieu.r paijs Pr.Ar n'Ar.NEAi".

PasUpie les (tnlrcs t'aiment . fitut~il (pie je

t'aimions? Mii: dk iwni.

Chanson amoroso-politico-comnierciale ri;.\Di lk.

La rapiète d'un inconnu Os et I'EAI".

Diverses réponses a ladite Ciue de miel.
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Une vieille chanson Pkmmican.

Ma farorite Pkau u'agneai!.

Une chanson bien ancienne, mais nouvelle pour
celle lalilude Huaillakd.

iV. D. — Celte troupe ii'u jamais joué à Londres.

On romincncora à sept heures et demie.

Dieu sauve la reine !

Itnpri iiierio Giiïard ot Symoiis, Ruelle do la Trappe.

N' 15.

NAVIRE DE SA MAJESTÉ VALERTE

POPS DU JEUDI 17 FÉVRIER 1870

Sur l'hydrostatique Lient. May.
Chanson : Marthe, la fille du laitier M. Francomrf.
Ballade : Jours ou j'étais célibataire M. Smith.

Lecture : Le Gril M_ louimer.
IJaliade : Le clairon sonnait une trêve M. Siiîklky.

Chanson : Le bateau phare de Nore M. Eokuton.
Danso avec les pieds entravés Cuanstoxe.
Chanson : Le baril de porc salé M. Stone.

Récitation : Le pardon du soldat M. Mitchell.
Chanson : Kittij Wells i\I_ ]\i.u.ij.:y.

Duo : Diane, reine de la nuit Woods et H awkins.

On commencera à .sept heures ol demie.

Dieu sauve la reine!

Imprimerie Gifiard et Symon», Huelie de la Trapp».

"Il
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m LA MEU (iLACÉK DU l'OLK.

c

IMIANDHIliK 1;T SKCIIOIII

Bi'iili'iiK'uL

(lli;i((ii<( rli;iiiil)i'(''(i ou mt'SS iiufii sou jour do lossivo unu fois

par quiuzaino; le liug»; ot les vèlouieuts sorout liiv(;s (U élon-

dus pour sécher; cl pour ses ahiulious, cluuiuo uiess aura la

jouissauce exclusive de la huanderie ainsi qu'il suit :

Moss 1 Lundi.

— tJ Martli.

— ;{ Morcroili.

La moiticy* dfs oflicicrs, c'cst-à-din' li; capi-

taine, les premier et li'uisièuielieuleiiaiits, le

cliirurjïieii, le cliapclain el le inéeanieien.

.

Jeudi.

Sous-(tffi('iers , giihiers Vendredi.

Mess 1 2" Lundi.

— 5 2" Mardi.

— i" Menredi,

Seconde luoitif'; des officiers '•l" Jeudi.

Ularicliissai^'e du ling(! de table des ofliciers.

.

2" Vendredi.

Le samedi, la buanderie no servira que pour les ablutions

et pour le séchage des serviettes; tout autre ling'e ne sera

étendu c(! jour-là, non plus(|ue le dimanche, sans une permis-

missiou sjtéciale.

Les jours déterminés ci-dessus, on pourra laver du déjeuner

au diner, mais personne ne devra manquer la corvée du ma-

tin. Lu dos hommes d'équipage, sous la direction d'un sergent,

sera chargé, d'un lundi malin au lundi suivant à la même heure,

du service de la buanderie. Il aura, en outre, à surveiller tous

les poêles, à nettoyer (M à garnir les lampes, à juesurer lu

ration (luolidienne d'huile et de charbon. Durant toute sa se-

maine, il sei'a dispensé de l'exercice de dix heures.

Chacun des honuiies de ré([uipage aura à servir à la cuisine

tour à tour, pendani une semaine, d'un lundi à un autre. Il

sera chargé d'allumer le feu le matin, d'aider les deux cuisi-

niers et de les remplacer (juand ils prendi'ont leurs heures

réglementaires d'exercice en plein air.
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D

TABLEAU DK SEUVICK l'OUU LA SAISON D'IHVEK

(Navire de Sa Majesté VAlerto).

G h. 15. — I!ranle-l)as. Serrer les hamacs elles mettre au

l)astingag(!. Iléveiller le coinmandaiil.

7 h.— La division de (juartà balayer le pont et les batteries.

7 h. 30. — Déjeuner.

<S b. 10. — Nettoyer le l'aux-pont et les logements des ofli-

ciers.

9 b. 15. — Appel des deux bordées et lecture du cahier de

service.

10 h. — Inspection du faux-pont.

10 h. 15. — Ceux qui travaillent dehors remontent à bord.

—

Distribution du jus de citron. — Inspection du pont. —
Prières. — Tout l'é'iuipage à l'ouvrage, autant que pos-

sible, sur la glace du floe.

Apri'S-nuili. iil b. i5. — On remonte à bord; mettre de

l'ordre sur le pont et dans le faux-pont.

1 b. — Dîner. -

2 b. 15. — Appel des deux bordées; ré(iuipagt> à l'ouvrage

dehors (quand il fait suflisamnient clair).

4 h. — Mettre de l'ordre sur le pont et dans le faux-pont.

4 b. i5. — Souper.

8 h. 45. — (Irocber les hamacs ; ou école, quand celle-cî est

ouverte.

9 b. — Extinction des feux (si l'école est terminée).

9 h. 15. — Rondes.

10 b. — Extinction des lumières dans le poste des maîtres.

1

1

h. — Extinction des lumières dans le carré.

Tous les premiers vendredis du mois, les hamacs ne seront

pas serrés à l'heure habituelle, mais la literie sera étendue et

aérée dans le faux-pont, restant suspendue aux places dési-



?,h] LA MEI\ GLACIÎK DU POLK.

{T|i(''(>s jiis(|iiïi midi trente, où les hamacs seront serrés et mis

au hastinjf.nge.

Le maître de (juart aura la surveillance de tous les feux et

lumières, depuis onze heures jus(|u'à sept heures. Il sera éga-

lement respnnsahie du taitleau de service et devra préveijir à

temps l'officier de quart pour <(u'il puisse faire exi'cuter les

prescriptions du tahleau.

OUKi.Qni:s PKTAiLS snii i.k naviuk dk sa majestf; \'Alerte.

\j Alerte prit armement pour l'expédition arctique le 15 avril

1875, sous le commandement du capitaine Nares.

Ses dimensions principales sont :

Lonj^ucur 1 00 pieds.

Largeur au fort 33,1

Creux sur (|uillo 17

Tir;iut d'eau moyen 15,7

Tonnage (vifilliî mesure) 7r)l tonnes.

DéplacemcMl pour la flottaison en ciiarge

suiviint calculs 1350 —

Los machines horizontales et à hielle directe avalent deux

cylindres, système compound et des condenseurs à surface,

lîicn que n'ayant que soixante chevaux nominaux, elles étaient

capahles de développer cinq cent soixantc-d"\ chevaux effec-

tifs quand elles marchaient à toute vitesse.

Les chaudières, au nomhre de deux, étaient neuves, du type

cylindrique, tubulaires, à flamme en retour. Cha fue chaudière

îivait deux foyers.

l^e propulseur, du système Griffith, avait deux ailes dont le

diamètre était de 10 pieds ; l'axe de l'hélice était immergé de

8 pieds 6 pouces. L'hélice, non maintenue dans un cadre, pou-

vait être hissée à l'aide d'un appareil croche dans un trou pra-

tiqué à l'extrémité de ses ailes. Les deux tronçons de l'arbre
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porte-hélico pouvaient renlror l'un dans l'aulrn conjnfio les

tubes (l'une longue-vue ; on dégageait l'arbre du noyau de

l'hélice au moyen d'un pignon et d'une roue dentée.

Le nombre de tours de riiélioe était do cent vingt i\ toute

vitesse, et dans ces conditions, le navire consommait une tonne

de charbon pour (tarcourir "H milles. La vitesse moyenne me-

surée sur la base était de ICM nœuds, et la consommation de

charbon par heure pour cette vitesse était de 77 828 livres,

soit 2 48 livres par cheval nominal et par heure. Les machines

sortaient des ateliers de MM. llaNvthorne, à Newcastle; elles

avaient été construites en 187i |)our la canonnière de Sa Ma-

jesté le Ci/iinrl et remontées sur VAlerte en 1875.

En (juittant les côtes de l'Augfelerre, VAlcrtn avait 101 ton-

nes de charbon; mais en i)artant di; Disco, après avoir été

ravitaillés parle F'(/oî</oît.s, nous en avions 178 dont lloseule-

ment pouvaient trouver place dans les soutes.
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